
SAINT-MACAIRE 

.A Jean-Paul Descos 
Jean-Paul vient de nous quitter si brutalement 
qtze nous en sommes tous à nous demander 

comment l'avenir va pouvoir 
se construire sans lui 

C omment imaginer le prochain 
carnaval sans on omnipré­

ence ? Comment renouveler les 
fêtes de la Saint-Jean sans son sa­
voir-faire ? Comment renouer avec 
les réjouissances traditionnelles du 
Bas-Pian sans sa disponibilité? 
Comment recommencer un repas 
de quartier sur le cours du 30-Juil­
Iet sans son aptitude à la conviviali­
té ? Comment utiliser la salle des 
fêtes sans ses talents de bricoleur ? 
Comment" réus ir un concours de 
pétanque sans sa bonhomie ? Com­
ment programmer une sortie de pê­
che sans sa minutie? Comment 
réunir une commission communale 
des impôts sans sa connaissance 
des Macariens ? Comment rassem­
b~er le ~el âge dans les repas an­
m versarres sans sa bonne humeur ? 

serait interminable des 
Deux et des temps où Jean-Paul in­
d bitablement nous manquera car 
il nous manquera aussi au Clot de 
Gargassan avec l'école de pêche à 
la maison de retraite avec le M;il­
Ion d'or, au prieuré avec le buffet de 
la fête de la Musique ou de la Nuit 
du patrimoine, à la salle des fête 
avec les quines du football, au cen­
tre de secours avec la remi e du 
chèque du GASM pour le Téléthon, 
bref, chacun d'entre nous peut enri­
chir cette énumération à l'infini 
puisqu'il n'en est pas un d'entre 
nous qui ne l'ait vu agir dan la vie 
publique maœrienne de manière 
au si efficace que gratuite. 

D'ailleurs, beaucoup. ont pu 
constater qu'adolescent déjà, Jean­
Paul mobilisait son énergie dans 
l'organisation des kermesses pa­
roissiales à Tourny, le plu souvent 
au .sommet d'une échelle en compa­
gme·de René Labat mais aussi au 
comptoir de la buvette pour servir 
l'apéritif. La veille de son décès il 
paiticipait activement au sein du 
Ro eau Macarien à la définition du 
projet de création d'une retenue 
d'eau alimentée par les sources de 
la Barette et du Turon, face à l'es­
planade des Grottes. Du d~but jus- · 
qu'à la fin de on parcours de ci­
toyen,_ il s'est senti concerné par le 
devemr de ses congénères. Par ces 
temps d'exclusion sociale, il don­
nait en permanence une leçon de 
olidarité qui explique les engage-

Jean-Paul Descos, avec une 
casquette, à la table 
d 'inscription du dernier 
concours de pé.tanque 
(Photo DR) 

ments qu'il a su prendre en toute 
discrétion. 

Jean-Paul appartient en effet à 
cette lignée d'hommes qui fabri­
quent au quotidien du lien social 
sans en tirer le moindre bénéfice 
pour eux-mêmes, mais pour le seul 
compte de la collectivité et de son 
équilibre. Ces être sont décidé­
ment trop préciE:ux pour que leur 
pe1te ne soit pas immédiatement 
ressentie comme une amputation 
par tou . Leur occupation profes-
ionnelle compte relativement peu 

dans la définition de leur crédibili­
té: bien sfu~ nous savions queJean­
Paul était agent d'EDF mais nous 
lui reconnais ions surtout sa gen­
tillese, un terme sûrement pas aus­
si banal qu'il peut en paraître à pre­
mière vue. 

Que sa fille, sa sœur et l'ensem­
h ~a famille veuillent bien 
compren . c i n que 
Jean-Paul nous appartient un peu à 
nous tous et si notre devoir de mé­
moire venait à fléchir, nul doute que 
la Garonne auprès de laquelle il ai­
mait à se tenir des .hem·es dm·ant 
pom· pêcher bien ûr mais aussi 
pour méditer, nul doute que la Ga­
ronne saurait nous rappeler à l'or­
dre. 

Jean-Paul nous te disons au re­
voir parce que nous savons que 
nous essaierons de nous organiser 
comme tu aurais aimé que nous le 
fassions. 

JEAN-MAIRE BILLA 

• RELAIS P~TO~. Le dimanche 4 janvier, la messe de 
11. heures~ à Samt-Mac~re, sera célébrée en union avec le dio­
cese de Zmg~nchou (Senégal) dont Mgr Maixent Coly est l'évê­
que. Il nous fait part dans une lettre reçue en ce mois de décem­
bre des lour~e~ épreuves que traverse son diocèse en raison de 
guerres fratnc1des et d'une grandè misère qui régne dans le 
pays. 

Rue de Verdun bar.rée 
L'accès aux écoles sera préservé 

L es travaux de complète res­
tructuration de la rue de Ver­

dun débutent aujourd'hui, lundi 5 
janvier, sauf contrordre justifié par 
les intempéries. Pendant quatre 
mois, le trafic va être interrompu 
sur cette voie départementale et 

1 

des déviations vont être mises en 
place pour garantir la desserte du 
centre de Saint-Macaire. 

Durant toute la durée des tra­
vaux, l'accès au groupe scolaire et, 
par conséquent, à la Maison de re­
traite, sera préservé. 

Les travaux seront répàrtis en 
deux tranches. La première traitée 
correspondra au tronçon de la rue 

de Verdun situé entre le groupe 
scolaire et le carrefour de la Gare. 
Par conséquent les enfants des éco­
les pourront, durant cette premiè­
re phase, gagner le lieu d'enseigne- · 
ment depuis la place du 
Général-de-Gaulle, plus courram­
ment dénommée Place de !'Horlo­
ge. 

Le maire et le conseil municipal 
demandent à tous de bien vouloir 

·s'armer de patience face à ces dis­
positions qui constitueront une gê­
ne et de privilégier les allées des 
Tilleuls et de Tourny pour station­
ner lorsqu'il est nécessaire d'aller 
au groupe scolaire ou à la Maison de 
retraite. 

La rue de Verdun en travaux pour quatre mois 
(Photo William Biard) 

• VŒUX MUNICIPAUX. Le maire et le Conseil municipal in­
vitent les Macariennes et les Macariens à participer nombreux à 
l'échange de vœux pour la nouvelle année qui se déroulera à la 
mairie le samedi 10 janvier, à 18 heures. 



SAINT-MACAIRE 

La Saint-Sylvestre en. chansons ! 
Le guitariste-chanteur-compositeur jean-Luc Vinatier 

a donné son récital dçuzs la chapelle des Ursulines 

Jean-Luc Vinatier dans son tour de chant accompagné par 
A. Geyre 

P 01,1r mieux faire basculer la 
nouvellé année, Ardilla et la 

municipalité de Saint-Macaire 
avaient convié par tradition le pu­
blic à la chapelle des Ursulines pour 

. la Saint-Sylvestre. 

Un public venu fort nombreux 
applaudir le guitariste et chanteur 
Jean-Luc Vmatier accompagné au 
piano par Antony Geyre. L'artiste 
a conquis son public en interpré­
tant notamment des reprises 
d'Henri Salvador ( « Mimi petite 
souris », «Twist SNCF »), de 
François Béranger ( « Y'a que la foi 
qui sauve»), de Bernard Dimey, 
Geoffroy Hermelin, Pierre Hortola 

• FOOTBALL. Saint-Macai­
re, 1 - Coteaux de Garonne, O. 
Victoire méritée des Maca­
riens en Coupe des Graves fa­
ce à un adversaire combatif. 
Reste à confirmer en cham­
pionnat. 

• VŒUX MUNICIPAUX. 
Le maire et le Conseil munici­
pal invitent les Macariennes et 
les Macariens à participer 
nombreux à l'échange de 
vœux pour la nouvelle année 
qui se déroulera à la mairie le 
samedi 10 janvier à 18 heures. 

ou bien de Boris Vian et ... des sien­
nes comme: «Non c'est pas pos­
sible ,, , « Photo •, « Daddy dodu » ... 

Une partie du public dans la chapelle des Ursulines 
(Photos Jean-Claude Dupouy) 

Ardilla et ses amis ont fêté ensem­
ble la musique et abordent l'année 
1998 avec beaucoup de promesses. 

-... 

Un pot de l'amitié a clôturé cette 
année 97 en attendant d'autres ren­
dez-vous. 

--
TVmLu ... 
C> Voeux municipaux 

Le maire et le conseil munici­
pal invitent les Macariennes et 
les Macariennes à participer nom­
breux à l'échange de voeux pour 
la nouvelle année qui se dérou­
lera à la mairie le !\amedi 
10 janvier à l 8h. 



DECES DE JEAN-PAUL DESCOS 

Mais il restera toujours parmi nous 

J 
ean-Paul vient de nous quit­
ter si brutalement que nous 
en sommes tous à nous de­
mander comment lavenir 

va pouvoir se construire sans lui. 
Comment imaginer le prochain 

Carnaval sans son omniprésence? 
Comment renouveler les fêtes de la 
Saint-Jean sans son savoir-faire? 
Comment renouer avec les réjouis­
sances traditionnelles du Bas-Pian 
sans sa disponibilité? Comment re­
commencerun repas de quartier sans 
son aptitude à la convivialité? Com­
ment utiliser la salle des fêtes sans 
ses talents de bricoleur? Comment 
réussir un concours de pétanque sans 
sa bonhomie? Comment program­
mer une sortie de pêche sans sa 
minutie? Comment réunir une com­
mission communale des impôts sans 
sa connaissance des Macariens? 
Comment rassembler le bel âge dans 
les repas anniversaires sans sa bonne 
humeur? 

La liste serait interminable des 
lieux et des temps où Jean-Paul, 
indubitablement, nous manquera, 
car il nous !Jlanquera aussi au Clot 
de Gargassan avec l' école de pê.che, . 
à la maison de retraite avec le Maillon 
d 'Or, au Prieuré avec le buffet de la 

.. 

L'une des grandes figures de Saïnt-Macaire 
vient de disparaître; ses amis et la municipalité 
rendent un vibrant hommage à celui qui nous 

a quittés trop tôt, Jean-Paul Descos. 

fête de la mu ique ou de la Nuit du 
Patrimoine, à la salle de fêtes avec 
les quines du footbalf, au centre de 
secours avec la remise du chèque du 
GASM pour le Téléthon... Bref, 
chacun d'entre nous peut enrichir 
cette énumération à l'infini , puis­
qu'il n'en est pas un d'entre nous 
qui ne l'ait vu agir dans la vie publi­
que macarienne de manière aussi 
efficace que gratuite. 

D ' ailleurs, beaucoup ont pu 
constater qu' adole cent déjà, Jean­
Paul mobilisait son énergie dans 
l'organisation des kermes es pa­
roissiales à Tourny. le plus souvent 
au sommet d' une échelle en com­
pagnie de René Labat, mais aussi 

·au comptoir de la buvette pour er­
vir l apéritif. 

La veille de on décè , il partici­
pait activement au sein du Roseau 
Macarien à la définition du projet 
de création d'une retenue d'eau ali­
mentée par le ource de la Barette 

et du Thuron, face à l'esplanade 
des Grottes. 

Du début jusqu'à la fin de son 
parcours de citoyen, il s' est senti 
concerné par le devenir de ses con­
génères. Par ces temps d'exclusion 
sociale, il donnait en permanence 
une leçon de solidarité qui explique 
les engagements qu'il a su prendre 
en toute discrétion. 

Jean-Paul appartient en effet à 
cette lignée d'hommes qui fabri­
quent au quotidien du lien social 
sans en tirer le moindre bénéfice 
pour eux-mêmes, mais pour le seul 
compte de la collectivjté et de son 
équilibre. Ces êtres sont décidément 
trop précieux pour que leur perte ne 
soit pas immédiatement ressentie 
comme une amputation par tous. 
Leur occupation professionnelle 
compte relativement peu dans la 
définition de leur crédibilité; bien 
sOr,noussavionsqueJean-Paulétait 
agent d'EDF, mais nous lui recon-

CONCERT DE FIN D'ANNEE 

naissions surtout sa «gentillesse», 
un terme sOrement pas aussi banal 
qu'il peu en paraître à première vue. 

Que sa fille, sa soeur et l' ensem­
ble de sa famille veuillent bien com­
prendre dans leur chagrin que Jean­
Paul nous appartient un peu à tous, 
et si notre devoir de mémoire venait 
à fléchir, nul doute que la Garonne, 
auprès de laquelle il aimait à se tenir 
des heures durant pour pêcher bien 
sOr, mais aussi pour méditer, saurait 
nous rappeler à l'ordre. 

·Avec leurs meilleurs voeux 
Pour cette fin d'année, Ardilla et 
la municipalité avaient offert à 
leur fulèle public un moment de 

joie et de bonne humeur en 
proposant un concert de Jean­
Luc Vinatier, accompagné au 

piano par Antony Geyre. Ce sont 
deux musiciens doublés de 
conteurs qui ont préparé les 
spectateurs à commencer la 

nouvelle année, avec allégresse, 
avec en prime, un très bon punch 

offert par le directeur de la 
maison de retraite .. 



CENTRE DE SECOURS 

Interventions 
du mois de 
décembre 

2: Transport d'urgence à St­
Maixant; Malaise à domicile à 
St-Maixant; Chute à domicile à 
St-Macaire. 

4: Cheval en divagation à 
Pian-sur-Garonne; Feu à St­
Maixant; Chute à domicile à St­
Maixant. 
· 6: Accident de la circulation à 

Pian-sur-Garonne. 
7:Nettoyagedechausséesuite 

' à accident à St-Macaire. 
8: Accident de la circulation à 

Pian-sur-Garonne. 
11: Malaise à domicile à St­

Pierre-d' Aurillac. 
12: Assistance à personne à 

St-Macaire. 
13: Accident de la circulation 

à La Réole. 
15: Accident de la circulation 

à Pian-sur-Garonne; Accident du 
travail à St-Macaire. 

16:Personnenerépondantpas 
aux appels à St~Macaire. 

17: Feu de maison à Barsac; 
Accident de la circulation à St­
Macaire. 

18: Epuisement de sous-sol à 
Caudrot. 

20: Sauvetage d'animal à St­
Macaire; Malaise à domicile à 
Caudrot. 

23: Accident de la circulation 
à. Pian-sur-Garonne; Malaise à 
St-Maixant; Dégagement de 
chaussée à St-André-du-Bois. 

24: Malaise à domicile à 
Verdelais; Dégagement de voie 
publique à Verdelais. 

28: Malaise à domicile à 
Verdelais; Dégagement de voie 
publique à St-Macaire. 

29: Transport d'urgence à St­
Macaire; Dégagement de voie 
publique à St-Macaire. 

30: Accident de personne à 
St-Martin-de-Sescas; Malaise à 
la maison de retraite de Verdelais; 
Dégagement de voie publique à 
St-Macaire. 

SAJNT-MACAIRE 
• .AIDE ET PROTECTION. Une permanence à l'intention 
des adhérents du secteur de Saint-Macaire adhérents à Aide et 
protection aura lieu le dimanche matin 18 janvier, de 9 heures à 
12 heures, à la mairie de Saint-Macaire. Paiement des cotisations. 

A noter qu'au cours de cette permanence, il sera perçu les cotisa­
tions du Pavillon de la mutualité, ainsi que les cotisations des 
adhérents du secteur de Saint-Macaire de la FOPAC. 

c • 
Une comédie si~ Hugo 
• On garde de Victor Hugo l'image digne d 'un grand-père 
barbu, chantre des pavés de Paris et de l'épopé,e napoléo­
nienne. C'est oublier qu'il fut jeune, audacieux, fantaisiste, 
p arfois anarchiste et grand coureur de jupons, cette dernière 
qualité ne s 'atténuant pas avec l '. âge, bien au contraire. "L'in­
tervention" que le Gai Sa Voir ! ! ! théâtre créera la semaine 
prochaine à Saint-Macaire, est une nùni-comédie de jeunes­
se, retrouvée en 1951, et qui relate le Paris de la fin du 19". Ma­
rie Pourroy et Gérald Bousquet y incarnent des personnages 
pris dans un tourbillon de jalousies et de mensonges, dont 
Victor Hugo se rit en faisant rire la salle. Une pièce pour tout 
public d'une heure (elle est d 'ailleurs conseillée aux sco­
laires) qui sera suivie, après l'entract~ . d 'un café concert ré­
cital de chansons à succès de la Belle Epoque. On y entendra, 
entre autres, « Le temps des cerises », «la matchiche », « En 
revenant de la revue » ou « Trou de mon quai ». ·Entrée : 
60 francs (35 francs pour collégiens et lycéens, gratuit pour 
les scolaires). 

,... Samedi 24 janvier à 21 heures, salle François Mauriac à Saint­
Macaire. Réservations au 05.56.63.03.64 ou au 05.56.63.03.91. 

Marie Pourroy dans « L'intervention» de Victor Hugo, le 
24 janvier à Saint-Macaire (Photo DR) 



CEREMONIE TRADITIONNELL.E A LA MAIRIE 

Les bons voeux du maire 
Comme le veut la 
tradition, le maire 
Jean-Marie Billa, 
accompagné de son 
conseil municipal, 
présentait samedi 
dernier ses voeux 
à la population 
mac arienne. 

L 
e premier magistrat de la 
ville Jean-Marie Bilia re­
merciait tout d'abord le 
nombreux public ainsi que 

les corps constitués et les représen­
tants des associations d'avoir ré­
pondu favorablement à son invita­
tion par leur présence effective. 

Il rappelait les disparitions de 
personnes ayant, durant de nombreu­
ses années, animé la commune: René 
Labat, qui a marqué de son empreinte 
la cité et le Sud-Ouest tout entier, et 
Jean-Paul Descos, disparu tout ré­
cemment. «Nous aurons une pensée 
pour ces deux personnes, nées àSaint­
Macaire, et qui par leurs acti ités, 
ont marqué la commune». 

Il souhaitait la bienvenue au lieu­
tenant Paul Chemitte, pompier pro­
fessionnel, nouvellement nommé 
chef du centre de secours, ainsi 
qu'aux deux emplois-jeunes recru­
tés par !'Education Nationale et af­
fectés à l'école. 

Il faisait ensuite le bilan de l'ac­
tivitémunicipaleetdesdo sierstrai­
tés durant l'année 1997. Toutefois, 
en premier lieu, il rappelait l'accord 
obtenu par l'association H20 par · 
ses revendications auprès de la 
Sogedo pour la facturation en deux 
parties de l' eau, dont les facture 

Le maire de Saint-Macaire et candidaJ aux élections cantonales, 
Jean-Marie Bilia, a sacrifié à la traditionnelle cérémonie des voeux 

au début de cette nouvelle année. 

sont arrivées en début de mois, l'as­
sainissement devant être facturé dans 
les prochains jours, tout cela san 
frais supplémentaires pour l'usager. 

Parmi les dossiers traités, le maire 
abordait les réunions de quartier qui 
ont mis en .exergue la cohabitation 
des nouveaux résidents avec les 
«vieux» macariens, les logements 
sociaux «qu'il ne faut pas voir comme 
des logements sociaux, mais comme 
une réhabilitation de la vieille ville», 
et le stationnement des véhicule ou­
vent gênant. La restauration de la 
salle François Mauriac a permis la 
remise au goût du jour de la salle de 
spectacles et la création d'un coin 
traiteur pour des publics et des activi­
tés différentes. Autres dossiers im­
portants, le groupe scolaire a vu une 
nouvelle tranche de travaux en rai­
son du nombre croissant des élèves, 
qui , pour une majeure partie. vien­
nent des communes de Pian et de 
Saint-Maixant, et la voirie, un chan­
tier permanent avec les travaux déjà 

effectués et la restructuration de la 
rue de Verdun qui sera un gros chan­
tier, cette rue étant devenue la pre­
mière pénétrante dans la commune 
depuis la construction du collège de 
Pian, ce qui entraînera durant quel­
que temps une gêne pour les usagers 
de l'école, du collège et de la maison 
de retraite. «Un autre dossier traîne 
depuis 1985, c'est le carrefour de la 
gare sur la nationale 113, et au-delà 
le franchissement de la voie ferrée, 
pour lequel les communes de Saint­
Maixant et de Pian sont également 
concernées». 

Un autre dossier vient de 
s'ouvrir, c ' est l'église qui va néces­
siter un emploi-jeune pour les tra­
vaux permanents sur cet édifice, avec 
la consolidation des corbeaux, la 
restauration des peintures intérieu­
re , «il y a toujours quelques tra­
vaux à faire dans un bâtiment ma­
jeur tel qùe l'église». Le château de 
Tardes a été classé Monument His­
torique le mois dernier, ainsi que 

tous les remparts, qui viennent d'être 
inscrits par les Bâtiments de France 
(la Commission Nationale peut donc 
les classer). «A ce niveau, il y a un 
travail assez important de recense­
ment de tous les murs , remparts, 
bâtiments et propriétés "effe<::tuer>>. 

D'autres dossiers seront ouverts 
en ce début d'année, notamment la 
remise en cause des rapports avec la 
Sogedo et la budgétisation des tra­
vaux d'assainissement, qui fera peut­
être l'objet d'une consultation des 
administrés. 

Pour conclure son intervention, 
Jean-Marie Bilia annonçait qu'il se­
rait candidat aux prochaines élec­
tions cantonales pour le Parti Socia­
liste, bien qu'étant adhérent au Mou­
vement des Citoyens, pour le rem­
placement de Jean Lafourcade, «qui 
aura été un conseiller général qui a 
beaucoup apporté à son canton, et ce 
avec beaucoup de charisme». Tout 
en sachant qu'il y aura le maire de 
Pian, candidat pour le RPR, et le 
maire de St-Pierre d'Aurillac pour le 
Parti Communiste, et les connaissant 
bien pour les compétences, Jean­
Marie Bilia pensait que «le débat 
sera ouvert, mais non violent, et, quel 
que soit l'élu sorti des urnes, le can­
ton aura un très bon représentant». Il 
souhaitait néanmoins «que le futur 
élu reste de la majorité actuelle du 
Département, sachant l'intérêt tout 
particulier et les aides financières 
qu'apporte le président Madrelle aux 
cantons ruraux par rapport à la Com­
munauté Urbaine», et rappelait briè­
vement les importantes subventions 
obtenues, notamment pour la maison 
de retraite et la salle des fêtes. 

Réitérant tous ses voeux, il invi­
tait, pour conclure, les participants à 
boire le verre de l'amitié. 

Dominique PIERRE 
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SAINT-MAC.AIRE 

Des vœllX ~ des pmjets 
La traditionnelle cérémonie des vœux était l'occasion pour le maire 

du chef-lieu de canton,]ean-Mari.e Bilia, de tenir informés ses concitoyens 
· · ·' de l'avancement des dossiers en cours 

A vant d'inviter l'assistance à 
lever le verre de l'amitié, 

Jean-Marie Bilia évoquait les pro­
grès réalisés par les associations en 
matière de facturation de l'eau. 
« Des résultats ont été obtenus, 
comme la séparation des factures 
adressées aux usagers. Désormais, 
la SOGEDO dissocie l'assainisse­
ment de la consommation », consta­
tait-il. « Nous avons le devoir, en 
tant qu'élus, de dialoguer avec les 
associations macariennes. Ce dia­
logue s'instaure également au tra­
vers des réunions de quartier. Il ap­
paraît, après bien des échanges de 
mes, que certains craignent des 
problèmes de cohabitation dans 
une commune qui, il faut le consta­
ter, se repeuple ». 

Le stationnement des voitures 
· fait également partie de préoc-

cupations des Macariens : « Cer­
tains espaces de parkings sont peu 
fréquentées, des habitudes ont été 

. prises. 

Si!' on ne peut, comme par le pas­
sé, garer sa voiture devant sa por­
te, il faut accepter de faire quelques 
dizaines de mètres supplémentai­
res pour ranger son véhicule », 

Le maire a également précisé 
dans ce domaine que les logements 
sociaux sont, dans la majorité des 
cas, occupés par des Macariens qui 
disposent ainsi d'un confort « digne 
de notre fin de siècle». 

Avant d'annoncer que la mise en 
chantier d'une nouvelle résidence 
devrait commencer cette année à 
l'emplacement de l'ancienne école 
des filles, le maire a évoqué la salle 
des fêtes réhabilités. 

Pour Jean-Marie Billa, le stationnement est un des dossiers 
à régler en 98 (Photo Vincent Chouet) 

Son utilisation semble satisfaire 
les associations. 

LA VOIRIE 
AU PROGRAMME 

La sécurité était également à 
l'ordre du jour: « Elle doit être 
améliorée, ce constat est fait par 
tous et dans ce but le cours de Ver­
dun fait l'objet d'une réfection et à 
terme il faudra se pencher sur le 
dossier du franchissement du la 
RN 113 avec l'aménagement du 
carrefour de la gare '» affirmait le 
.maire. D'autres dossiers sont éga­
lement en cours, comme la remise 
en cause d'accords passés avec la 
SOGEDO, la budgétisation de l'as-

• CANTON.ALES. Le comité de soutien Agir avec Michel Hi­
laire appelle les électeurs à rejoindre le comité en participant à la 
prochaine réunion du lundi 19 janvier, à 21 heures, à la salle des I 
fêtes de Saint-Maixant. 

sainissement. Un audit sur les tra­
vaux est également démandé par 
les associations. 

Faisant, pour finir, allusion aux 
élections cantonales, Jean-Mai:ie 
Bilia précisait: «Je suis membre 
du MDC. Succéder àJean Lafour­
cade ne sera pas chose aisée, mais 
j'ose· espérer que la campagne se 
déroulera dans les règles les plus 
élémentaires de courtoisie et de 
respect. Je connais bien MM. Duc-. 
eau et Hilaire qui sont des hommes 
de qualité, cela ne devrait donc pas 
poser de problèmes. En ce qui 
concerne ma candidature, je ne me 
suis pas encore prononcé.» 

VINCENT CHOUE 



Le Gai Sa Voir!!! 
vous propose une pièce 
de Victor Hugo et un 
café-concert ce samedi 
24 janvier à la salle 
François Mauriac. 

C'est une autre facette de l'auteur 
des «Misérables» que la compagnie 
bordelaise le Gai Sa Voir!!! vous 
propose de découvrir lors d'une 
grande soirée ce samedi 24 janvier à 
partir de 21 h à la salle François 
Mauriac. On se représente en effet 
souvent Victor Hugo en homme 
d'âge mur, à la barbe blanche qui 
inspire le respect, et qui a éc~t des 
drames sociologiques à l'éternelle 
actualité. Mais Victor Hugo aimait 
aussi le théâtre, et il appelait le sien 
le «Théâtre en liberté». Il écrivit 
ainsi notamment «L'intervention», 
la pièce que donnera samedi le Gai 
Sa Voir!!! en première partie de 
soirée. 

Comédie et cabaret 

Le manuscrit n'a été retrouvé 
qu'en 1951, mais l'on sait qu'il fut 
composé en une semaine, entre le 
7 et 14 mai 1866 très précisément. 
Dans !'oeuvre de Hugo, «L' inter-

THEATREETCAFECONCERTSAMEDI l<:, 'ŒPL)5Ll c:A'lJ .z.3 . u!L ~ 

Entre comédie .et chansons 

Gérald Bousquet et Sophie Zabal, deux des comédiens du Gai Sa 
Voir!!! dans la pièce de Victor Hugo présentée samedi soir à Saint­

Macaire, «L 'Intervention». 

vention» fait figure de comédie; pas 
de grand drame, un peu de fantaisie, 
beaucoup d'humour, et, une fois 
n'est pas coutume, cela finit bien! 
On y reconnaît pourtant la trame 
sociale que le grand homme a tracé 
dans son oeuvre: un couple 
d'ouvriers vit dans un état miséra-

ble, ce qui rend!' homme et la femme 
jaloux, inquiets, soupÇonneux. L'un 
et l'autre sont fascinés par la ri­
chesse et le luxe, ce qu'ils ne peu­
vent pas approcher. L'intervention 
d'un autre couple va exacerberleurs 
frustrations. Une chanteuse de ca­
baret et le baron qui l'entretient vien-

••• 
C> Pas tout à fait ... 

Nousavonsannoncédansnos 
colonnes la semaine dernière que 
le maire de la commune Jean-
Marie Bilia était candidat aux 
prochaines élections cantonales; 
or, tel n'est pas encore le cas, la 
déci sion devant être prise seule­

_ ment prochainement.A suivre ... 

C> Spectacle 
L'association «Les Arts Bran­

ques» vous invite à venir faire le 
«cirque» en famille ce dimanche 
25 janvier à 14h30 à la salle Fran­
çois Mauriac. Au programme, les 
enfants et leurs parents assisteront 
tout d'abord au spectacle «Les 
Ratetous» donné par la compa-
gnie, reprendront des forces avec 
un grand gofiter, tandis que, pour 
terminer laprès-midi, c'est I 'ate-
lier «Col' cirque dans les près» qui 
leur proposera de s'initier eux-
mêmes aux arts du cirque. Une 
demi-journée pour toute la famille, 
dimanche à partir de 14h30, l'en-
trée sera fixée entre 25 et 30F! 

nent étaler devant les yeux des 
ouvriers, le luxe, la vie futile et 
tapageuse que tous deux mènent. 
Les ouvriers ne résisteront pas à la 
confrontation avecl'éclat trompeur 
du monde du show-bizz, et la crise 
débouchera sur une rupture. Mise 
en scène par Michel Allemandou, la 
pièce sera interprétée par Sophie 
Zabala, Marie Pourroy, Gérald 
Bousquet, Bruno Marchand et Pierre 
Chadelle. 

Après l'entracte, les mêmes co­
médiens vous entraîneront dans un 
autre monde, qui pourrait se rappro­
cher de celui du show-bizz qui aura 
été caricaturé en première partie de 
soirée. La troupe renouera en effet 
avec la tradition du café-concert en 
faisant revivre un récital de chan­
sons à succès de la belle Epoque. 
Défileront alors sur scène une gale­
rie de chanteurs et chanteuses popu­
laires venus redonner vie aux grands 
classiques du répertoire, d' «En re­
venant de la revue» au «Temps des 
Cerises» en passant par «Trou de 
mon Quai». 

«L 'Intervention» et café-concert, 
samedi 24 janvier à partir de 21 h à 
la salle François Mauriac; une soi­
rée proposée par le Mouvement de 
Sauvegarde et de Rénovation de 1 
Saint-Macaire . .Entrées: 60F, 35F 

· pour les collégiens et lycéens, gra­
tuite pour les scolaires. 



'LE Rt.f>üSLIQAl..J 
STE BARBE AU CENTRE DE SECOURS 

A l'heure des félicitations 
Le samedi 17 janvier, 
avec quelques jours 
de retard, les pompiers 
du centre de secours 
du pays macarien 
ont dignement fêté 
leur sainte patronne. 

T 
out a commencé par un 
défilé des hommes du feu, 
précédés par la fanfare N q­
tre Dame de Verdelais dans 

les rues - de la cité, du centre de 
secours jusqu'au monument aux 
morts où une gerbe était déposée à la 
mémoire des pompiers disparus, 
suivi d'une minute de silence. Le 
long cortège prenait ensuite la di­
rection de la mairie pour le non 

Samedi, le centre de secours du Pays Macarien honorait les siens, 
et notamment son· nouveau chef, Paul Chemitte. 

moins traditionnel vin d'honneur lieux, les bonnes et les moins bon-
précédédesdiscours d'usage. C'était nes habitudes prises par la troupe, et 
tout d 'abord le lieutenant Paul pourlesquelles il s'attachera à amé-
Chemitte, nouveau chef de centre, liorer les secondes, il se félicitait du: 
qui après avoir présenté officielle- «Très bon accueil reçu et des rela-
ment au nom de tous les pompiers tions suivies avec les différents par-
les voeux les meilleurs aux habi- tenaires qui sont les maires du can-
tants et aux élus du canton, retraçait ton et la gendarmerie, relations en-
1' activité de l'année écoulée rappe- courageantes pour l' avenir et pour 
lant les faits marquants par les inter- bâtir avec tous les pompiers un cen-
ventions majeures au plan départe- tre de secours où chacun aura plaisir 
mental tels que le feu de forêt de St- d'accomplir un travail et une tâche 
Michel-de-Rieufret, le passage à commune à tous». Il félicitait ceux 
niveau de Ste-Foy-la- Grande, le qui s'étaient engagés à organiser la 
grave accident sur la nationale l 0 et journée Téléthon qui fut un succès, 
bien sûr les silos à grains de Blaye _ ainsi que ceux qui ont préparé des 
où beaucoup de centres ont parti- plans de secours et qui ont organisé 
cipé et notamment St-Macaire. Il la vie au centre en général; organi-
précisait que lannée 1997 aura vu sati on conforme à ce qui est fait à 
un nombre d'interventions jamais l'échelon départemental du Service 
égalé puisqu ' il s'élève à 468, soit Départemental d ' incendie de se-
une augmentation de plus de 20% cours. Cela apportera une équité 
par rapport à 1996 et dont 420 sor- entre centres et harmonisera le ni-
tiespourleseulcantondeSt-Macaire veau de sécurité' offert à la popula-
et 48 en renfort d 'autres centres. tion. 
C'était pour lui également l'occa- Cette Sainte-Barbe était ce sa-
sion de faire un rapide bilan après medi toute particulière puisque la 
les 5 mois de prise de commande- l ère pour les jeunes recrues et la 
ment du centre. Après l'état des dernière pour 3 pompiers en acti-

~~~~~~~~~~~~-=--=-~~~~ 

vité; atteint par la limite d'âge, ils 
seront vétérans le 8 février prochain. 
Il félicitait Frédéric Cabirol promu 
adjudant et Stéphane Dubez nommé 
caporal, saluait les collègues de St­
Macaire-en-~onges et remerciait 
Robert Paratge, président de l' ami­
cale pour son travail. C'était au tour 
de Jean-Marie Bilia, président du 
syndicat de lutte contre l'incendie 
du pay macarien, d'intervenir pour 
remercier les jeunes nouvellement 
engagés, saluer le docteur Barbe, 
nouveau médecin capitaine qui vient 
du C.P .1 de Verdelais, et de rappeler 
la genèse du centre de secours et le 
travail importantqu 'av$1Îentapporté 
le docteur Cadi et le lieutenant Bauge 
dans la reconstitution du centre dans 
le cadre du syndicat du pays et la 
convivialité qui.avait été créée, puis 
la détérioration de ce climat ce qui 
avait amené la nomination du lieu­
tenant Chemitte, pompier profes­
sionnel et le renouveau qu'il avait 
apporté et, s'il avait été si bien ac­
cueilli, c'est tout simplem~nt parce 
qu'il est un bon chef de centre. Pour 
conclure, il souligna par leur pré-

sence ce soir, le lien qui existe entre 
les pompiers de St-Macaire-en­
Monges et le «vrai» St-Macaire en 
Gironde et laissa la parole à Charles 
Vérité, président de C.A de l'éta­
blissement public renouvellement 
créé par la départementalisation du 
service d'incendie et de secours. Ce 
dernier expliqua en quelques mots 
le principe de la départemen­
talisation par le regroupement des 
centres du département, de la Com­
munauté Urbaine de Bordeaux et 
l ' ancien corps du Bassin-d 'Arca­
chon, son financement réparti entre 
le département, la C. U.B et les com­
munes, et les règles précises de fonc­
tionnement. 

Pour ce qui est de cette journée de 
Sainte Barbe à St-Macaire, le prési­
dent Vérité, en s'adressant au maire, 
lui confirmait, concernant le lieute­
nant Chemitte, qu'il lui avait envoyé 
«un professionnel particulièrement 
performant techniquement, . mais 
aussisamodestiedusse-t-elleensouf­
frir, un garçon particulièrement sym­
pathique et diplomate et qui pourra, 
il en est sûr, continuer d'animer ce 
climat de convivialité dans ce centre 
de St-Macaire», à qui il souhaite lon­
gue vie. Il fut ensuite procédé à la 
remise des diplômes, médailles et 
grades aux divers récipiendaires: 

Brevet de secouriste Ier degré: 
Guillaume Dupuy et Gaël Brouard. 

Conduite tous terrains:Sergent 
chef Jean-Pierre Daubisse et sapeur 
José Maille. 

Médaille de vermeil pour 25 
années: lieutenant Robert Paratge 
et sergent chef René Baillon. 

Nomination au grade de capo­
ral: Sapeur Stéphane Duhez. Au 
grade d'adjudant: sergent chef 
Frédéric Cabirol. 

Avant de retourner au centre de 
secours pour le repas de l'amicale, 
un vin d ' honneur était offert à l 'as­
semblée. 

Dominique PIERRE 



' ' SAINT-MAC.AIRE ' 
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Le bureau du Roseau 
L 'assemblée générale du Roseau 

Macarien a eu lieu dans une sal­
le de la mairie, sous la présidence 
de M. Bernard Labouille. Il est pro­
cédé à la lecture du rapport moral 
puis financier. Tous deux très posi­
tifs et encourageants pour l'avenir 
permettant d'envisager des inves­
tissements pour l'amélioration du 
plan de pêche du Gargassan, tant 
en alevinages qu'en améliorations 
et en matériel. 

Puis c'est au tour du renouvelle­
ment complet du bureau. Ont été 
élus. 

Prèsident d'honneur, M. le maire 
Jean-Marie Bilia; président actif, 
Fernand Barbé; premier vice-pré­
sident, Bernard Labouille; deuxiè-

.. me vice-président, Jean Lespane; 

trésorier, Marc Armand, trésorier 
adjoint, Robert Paradge; secrétai­
re, Jean-Pau]. Descos; membres, 
Robert Lartigue, Henri Lacoste, 
Paul Toitot, Jacques Sire, Jean 
Fargeot, Henri Amergé. 

Les dates des concours ont été 
fixés : les dimanches 22 mars, 5 et 
19 avril; 3, 17, 31 mai; samedi 6 juin­
pour l'amicale des pompiers et le di­
manche 21 juin pour la fête de la 
Saint-Jean. Les cartes <je pêche · 
sont obligatoires sauf pour la jour­
née de pêche pour tous, qui sera 
fixée par la fédération. 

Très bon travail de tous, excel­
lente ambiance, fin de réunion 
20 h30. 

Stupeur ! Ce dimanche matin, à 
Saint-Macaire, nous apprenons le 

décès subit de notre secrétaire 
Jean-Paul Descos. Flottement au 
Roseau tant s'articulait autour de 
Jean-Paul de par sa compétence et 
sa disponibilité. 

Puis le bureau s'est retrouvé le 9 
janvier pour pourvoir à sa succes­
sion. Et c'est son adjoint Bruno 
Lanneluc qui accepte le poste. 

A cette réunion, Je bureau a déci­
dé de se retrouvér avec le concours 
de pêcheurs volontaires, au lac 
pour effectuer les travaux divers 
en vue de l'ouverture. 

Les cartes de pêche sont dispo­
nibles au bar Ligena, M. Duprat -
Rod1igue et chez M. André San­
che!, « Chasse, pêche, journaux, ta­
bac », Saint-Piene-d'Aurillac. 

..._ L'ln . ti .u. )l.'i)a ,,.... « terven on » · 
De Victor Hugo, par le Gai Savoir 
Théâtre. La pièce sera suivie d'un ca­
fé-concert, récital de chansons à suc­
cès de la Belle Epoque. A la salle 
François-Mauriac de Saint-Macaire 
(lire par ailleurs). Réservations 
conseillées en mairie de Saint-Macai­
re (tél : 05.56.63.03.64.) ou à la phar­
macie Cambillau (tél : 05.56.63.03.91.). 
Le prix des places est fixé à 60 francs 
(35 francs pour les collégiens et les ly­
céens, gratuit pour les scolaires) 

Samedi à 21 heures. 

.,.. Barika Mande~ · -
. Spectacle de percussions et ta1!1-

bours africains. A la s(l.lle Franço_1s­
Mauriac de Saint-Macaire. Orgamsé 
par Ardilla . , 
· Samedi 31 janvier, en smree. 

SAINT-MAC.AIRE 

Ücirque 
avec les Branqlles 

L 'association les Arts branques, 
conduite par Christophe 

Briard, vous invite, dimanche 
25 janvier, à partir de 14 h 30, à la 
salle des fêtes de Saint-Macaire à 
venir faire le « cirque en famille ». 

Les Ratetous, deux clowns, jon-
. gleurs, magiciens et cascadeurs ou­
vriront l'après-midi par leurs facé­
tiès et leurs tours de passe-passe. 
Un spectacle à voir en famille, sans 

. avoir à rougir, un seul instant, de 
montrer au monde que l'on a 
conservé son âme et ses yeux d'en­
fants. L'union entre le théâtre tra­
ditionnel et le cirque1 les Ratetous 
revisitent l'art de faire rire tout en 
jouant de tous les ressorts du comi­
que de situation. Les cascades à 
l'escabeau sont très spectaculaires. 

On retrouve, chez MM. Vince et , 
Moso, les deux protagonistes de 
l'affaire, l'humanité que les Bran­
ques avaient placé dans leur pré­
cédent spectacle, « Cracabouille ». 

Suivra un goûter pour se remet­
tre de ses émotions burlesques et 
se préparer à la suite. Col'Cirque 
dans les prés, l'atelier-découverte 
et d'initiation aux arts du cirque 
donnera l'occasion à chacun de 
s'adonner à toutes les pratiques 
liées au grand chapiteau. 

Le prix dde l'entrée est fixé à 
25 francs pour les plus petits et 
30 francs pour les plus grands. 
Pour tout renseignement, contac­
ter le 05.56.65.23.48 au siège de l'as­
sociation à Préchac. 

. ~-
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THÉÂTRE 

La fantaisie d'Hugo 
Le Gai Savoir! Théâtre propose samedi, à Saint-Macaire, tll1 copieux menu 

autour de «l'intervention», de Victor Hugo, et de chansons de la Belle Epoque r 

Marie Pourroy et Gérald Bousquet dans « l'intervention » qui ouvrira la soirée, samedi, à la salle François-Mauriac, 
à Saint-Macaire (Photo DR) 

0 n représente souvent Victor 
Hugo dans sa dignité d'hom­

me sage et mûr, le visage souligné 
d'une barbe fleurie. Le grand hom­
me nou regarde dans son immobi­
lité de pierre. 

On en vient alors ·â oublier ses 
audaces, ses tendances "anar", sa 
fantaisie. Bref, son théâtre buis­
sonnier qu'il nommait lui-même 
«théâtre en liberté .». Un théâtre 
que l'on pourrait dire libertaire et 
qui comprend en particulier « !'In- · 
tervention '» une pièce dont le ma­
nuscrit n'a été retrouvé qu'en 1951 
et que le Gai Savoir ! Théâtre pré­
sentera ce samedi soir, à Saint-Ma­
caire. 

Ce spectacle s'adresse à tous les 
publics, chacun, quel que soit son 
âge, pouvant y trouver sans peine 
sa part de plaisir. Car « l'interven­
tion » est une mini-comédie, dé­
montrant qu'Hugo savait aussi fai­
re rire, en dépit de l'évocation 
d'une époque et d'une ville som­
bres : le Paris de la fin du XIX• siè­
cle. 

Un couple d'ouvriers vit dans un 
état misérable. Ce qui rend homme 
et femme jaloux, inquiets et soup­
çonneux. L'un et l'autre sont fasci­
nés par la richesse et le luxe. D'où 
leur réflexion: «Si nous n'étions 
pas pauvres, nous ne serions pas ja­
loux». L'intervention d'un autre 
couple va exacerber leurs frustra­
tions. Une chanteuse de cabaret et 
le Baron snob qui l'entretient vien­
nent étaler sous leurs yeux le luxe, 
la vie futile et tapageuse. Les ou­
vriers ne résisteront pas à la 
confrontation avec!' éclat trompeur 
du monde du "show-bizz". Et la cri• 
se débouchera sur une rupture. 

Au passage, Hugo n'aura pas 
manqué d'exprimerquelques envo­
lées sur la conditiQn ouvrière, qui 
restent d'actualité en ces temps de 
fracture sociale. Mais la pièce reste 
légère : un petit tableau de la vie 
parisienne de l'époque. 

CJl.Ft-CONCER.T 

Par la magie du verbe et la fan­
taisie du discours, les acteurs du 

Gai Savoir ouvriront les portes de 
cette œuvre méconnue. Un texte 
clair, plein de rimes ét de rythmes 
entraînera ces protagonistes dans 
un tourbillon de jalousie et de men­
songes où chacun veut obtenir ce 
que l'autre possède : les « pauvres 
gens » lorgnent les nantis et du cô­
té des vedettes de café-concert; les 
« riches » cherchant à séd1,1ire les 
plus démunis et regrettant l'épo­
que où ils n'avaient pas encore fait 
les compromissions que la réussite 
génère. 

Une démonstration joyeuse, 
mais un peu limitée dans le temps 
puisque la pièce ne dure qu'une 
heure. Aussi le Gai Savoir a-t-il 
prévu de prolonger la soiréè en re­
créant, après l'entracte, l'ambiance 
et l'atmosphère des café-concerts 
de l'époque. 

C'est alors à un véntable récital 
de chansons à succès de la Belle 
époque auquel comédiens et musi­
ciens de la troupe se livreront en 
deuxième partie de soirée. On se 

souvient en effet qu'il y avait, au­
trefois, dans chaque quartier, un 
café-concert où toutes les généra­
tions venaient se rencontrer, le sa­
medi soir, dans une ambiance de 
musiques, de chansons populaires, 
de lampions, de limonade et de vin 
rosé. 

C'est dans ce même esprit que 
défileront sur la scène de la salle 
François-Mauriac toute une gale­
rie de chanteurs et chanteuses po­
pulaires vênus redonner vie aux 
grands classiques du répertoire. 
D' « En revenant de la revue » au 
«Temps des cerises» ... 

Pour ce spectacle proposé par 
le Mouvement de sauvegarde de 
Saint-Macaire et co-produit par 
l'IDDAC, rendez-vous est fixé sa­
medi soir, à 21 heures, salle Fran· 
çois-Mauriac, à Saint-Macaire. 
Pr ix des places : 60 francs 
(35 francs pour les collégiens et 
lycéens, gratuit pour les scolai­
res). Rése r vations au 
05. 56.63.03. 6 4. ou au 
05.56.63.03.91. 



SAi:NT-MACAlRE 

Le centre de secours de Saint-Macaire ne dérogeait pas à la tradition . 
en fêtant la Sainte-Barbe. Lors de son allocution, 

le lieutenant Chemitte devait dresser un premier bilan de l'année écoulée 

L es sapeurs-pompiers v~lontai- . 
res, hommes du rang et cadres, 

ont comme il est de tradition à 
Saint-Macaire fêté la Sainte-Bar­
be. En fin d'après-midi les soldats 
du feu défilaient dans les rues du 
chef-lieu de canton de la rive droite 
précédés par la toute nouvelle fan­
fare de Verdelais. Cette initiative 
était suivie d'un dépôt de gerbe au 
monument aux morts en présence 
de nombreux maires des commu­
nes voisines et des représentants 
des corps constitués. 

Lors des discours précédent le 
vin d'honneur, le lieutenant Che­
mitte, commandant du centre de 
secours de Saint-Macaire depuis 
quelques mois, devait énumérer les 
faits marquants qui ont jalonné 
l'année écoulée sur le plan départe­
mental et le plan communal. « Les 
incendies de Saint-Michel-de­
Rieuffret, plusieurs plans rouges et 
les violents orages du mois de mai 
auxquels ont participé les sapeurs­
pompiers volontaires de Saint-Ma­
caire et ont réalisé 468 interven­
tions. » 

L'état des lieux était également 
à l'ordre du jour. Toujours rattaché 
au centre principal de secours de 
Langon, sapeur-pompier profes­
sionnel, le lieutenant Chemitte 

j constatait que « la greffe a pris » 

concernant sa nouvelle affectation, 
« il y a des habitudes propres à cha­
que centre de secours, nous avons 
gardé les bonnes ! >>, avant de re-

mercier les Macariennes et les Ma­
cariens pour l'accueil chaleureux 
qu'ils lui ont réservé et de rappeler 
que le rôle du sapeur-pompier est 
bien avant tout de servir ses 
concitoyens. 

LA DtPARTEMENTALISATION 

Après avoir remercié la batte­
rie-fanfare de la commune de Ver­
delais pour avoir mis son talent mu­
sical au service des sapeurs­
pompiers de Saint-Macaire, le mai­
re, Jean-Marie Bilia, remarquait 
que de nombreux jeunes entrent au 
centre de secours, un centre de se­
cours dont la qualité des interven­
tions est reconnue par tous. Le si­
gne d'une refondation à laquelle le 
lieutenant Chemitte n'est pas ab­
sent.« Un nouvel état d'esprit s'est 
instauré, il doit se consolider >>,sou­
haitait le premier magistrat de la 
commune. 

Pour le conseiller général et ré­
gional, maire de Langon, Charles 
Vérité. oui iexn · · · 

Les récipiendaires de la médaille vermeil et ies nouveaux 
gradés 

• tion du service départemental in­
cendie et secours, « la départemen­
talisation doit permettre la 
construction et la rénovation de 
nombreuses casernes, nous avons 
franchi un pas important en hi, ma­
tière, nous devons réaliser une 
coordination entre trois pôles im­
portants : la CUB, le bassin d' Arca­
chon et le Sud-Gironde », devait-il 
concllll'.e. Avant que MM. Baillon et 
. 'p 

piers (25 ans d'ancienneté) et pas­
sage de grade pour M. Dubez, capo­
ral, et M. Cabirol, adjudant. 

On notait également la présence 
d'Alain de Peretti, conseiller régio- · 
nal, capitaine vétérinaire rattaché 
au Conseil régional; du docteur 
Barbé, médecin surveillant; de l'ad" 
judant Milh, commandant la briga­
de de Saint-Macaire et de nom­
breux maires et élus des communes 



ASSOCIATION H20 

L'ouverture 
à Pian-sur-

Garonne 
Régulièrement convoqués 

dans les délais réglementaires, 
les adhérents d'H20, tenaient 
dans la salle des fêtes leur assem­
blée générale avec à l'ordre du 
jour la modification des statuts, 
l'élection du conseil d 'adminis­
tration et du bureau et le paie­
ment des cotisations. Le quorum 
étant obtenu, le président Ber­
nard Conant ouvrait la séance 
avec pour point principal la mo­
dification des statuts pour la rai­
son suivante: en l'état actuel, 
seuls les résidents de St-Macaire 
desservis en eau potable par la 
SOGEDO peuvent adhérer à l'as­
sociation H20. Or, des adminis­
trés de Pian-sur-Garonne ont de­
mandé lors de la réunion du 
16 décembre 1997 la possibilité 
d'adhérer, le peu de personnes 
abonnées au service de l'eau ne 
leur pennettant pas de créer leur 
propre association. 

Après demande d'explica­
tions, il a été décidé de modifier 
les statuts de l'association qui 
sera dénommée H20 St-Macaire/ 
Pian-sur-Garonne, et d'inclure 
dans le conseil d'administration 
deux résidents de Pian. Cette pro­
position est ratifiée à l'unani­
mité. 

Le second point à l'ordre du 
jour appelait au renouvellement 
du bureau et du conseil d'admi­
nistration. Après appel à candi­
dature, ont été élus: Bernard 
Conant de St-Macaire (prési­
dent); Patrick Regnier de Pian 
(vice président); Paul Toitot de 
St-Macaire (secrétaire); Nadège 
Descamps de Pian (secrétaire 
adjointe); Serge Tighilt de St­
Macaire (trésorier) et Evelyne 
Servant de St-Macaire (trésorière 
adjointe). 

Membres du conseil d' admi­
nistration: Christiane Counil 
Francis Descamps, Bernard 
Labrouille, René Michel, Nicole 
Priam, Gertrude Schonholzer 
Didier Thomas, Marianne Mo~ 
rin, Marie R'egnier et Jacques 
Malvezin. La séance était clôtu­
rée après remise des cartes et 
paiement des cotisations. 

SAINT-MACAIRE 
• OP.AB. Animée par le cabinet bordelais Urbanis, l'Opération 
programmée d'amélioration de l'habitat (OPAH), actuellement 
menée sur le territoire du Haut Entre-deux-Mers et à laquelle est 
associée la commune de Saint-Macaire, permet d'obtenir des 
subventions en vue de procéder à des travaux de rénovation et de 
réhabilitation des logements anciens. · 
Dans le cadre de cette opération, une permanence d'information 
seraassuréecelundi26 janvier, de 14 heuresàl7 h 30, à la mairie 
de Saint-Macaire. 

.:A-~' En bref 

r 

Elle a bien changé ces dernières 
années. Il ne s'agit plus d'une seule 
commune mais de plusieurs, animées 
par un seul prêtre. C'est pourquoi le 
mardi 3 février, de 20 h 30 à 
22 heures, château de Tardes, les 
chrétiens de ce secteur sont invités à 
une rencontre. On mettra en commun 
ce qui se vit, sans oublier ce qui 
manque et peut s'améliorer. L'abbé J.­
J. Lalanne de La Réole pourra rappe­
ler les orientations du synode. Les 
délégués du conseil paroissial du sec· 
leur donneront le compte-rendu de 
leurs activités. Mise en place des 
relais paroissiaux. Inscrire sur une 
feuille les propositions ou questions 
de chacun que l'on recueillera à la 
réunion. Proct).es les uns des autres 
on prendra le verre de l'amitié, pour­
quoi pas avec des crêpes. 

La soirée du 24 janvier, animée par 
le Gai Savoir, a été fort appréciée par 
les nombreux assistants ayant pris 
place dans la salle et sur la scène. La 
représentation s'est faite entre les 
deux. Problème éternel des situations 
de la société, les« pauvres gens > lor­
gnent les nantis. Les riches cherchent 
à séduire les plus démunis. 

La soirée s'est terminée par le café-" 
concert qui rappela, qu'autrefois, 
chaque quartier avait son café-concert 
le samedi soir, dans une atmosphère 
de musique, de chansons populaires, 
de lampions, de limonade et de vin 
rosé. Ce spectacle a été produit par 
l'Institut tle développement culturel de 
1a Gironde IDDAC. 

Le mercredi 4 février, Raconte-moi 
Saint-Macaire. Église Saint-Sauveur à 
21 heures. Deux ex-voto du XVIII• 
siècle, restaurés par et avec B. Philip-
pon, seront présentés. 



• 
SJUNT-MÏlCJUIŒ 

' • Beau succès populaire pour la troupe du Gai Savoir 
qui a enthousiasmé le public avec la présentation de « l'lntérvention » 

prolongée p~ une soirée café-concert de qualité ---i 

·o n se souvient que la troupe 
du Gai Savoir théâtre avait 

enthousiasmé en son temps la salle 
François-Mauriac avec« Le méde­
cin malgré lui». Et Je public a fait 
un nouveau triomphe à la troupe 
qui présentait cette fois « l'inter­
vention•, une comédie peu connue 
de Victor Hugo. Et pourtant un 
thème éternel l'argent, les pauvres 
gens qui lorgnent sur les nantis. La 
troupe sut faire rire une salle archi­
comble. 

Des spectateurs quelques peu 
suprpris de la disposition de la scè­
ne et de l'espace qui leur était ré-
ervé. En effet, le décor était plan­

té devant l'espace scénique où 
évoluent habituellement les comé­
diens. Un rapprochement avec le 
public voulu par le metteur en scè­
ne Michel Allemandou et qui a plus 
«Nous voulions, en collaboration 
avec l'IDDAC, monter une œuvre 
populaire, accessible à tous, mais 
également faire revivre l'ambiance 
des cafés-concerts de la Belle Epo­
que. 

On peut affirmer que la troupe 
du Gai Savoir a atteint son objectif 
et avec grand talent. .L'équilibre du 
décor, la répartition de l'espace, 
tou devenait simple, aisément dé­
chiffrable par les jeunes et les 

La public était sous le charme. 

moins jeunes. Un spectacle total où 
se mêlaient rire, réflexion, et té­
moignage d'une époque, mais aussi 
le sentiment que cette • Interven­
tion•, manuscrit brillamment mis 
en valeur, est d'une terrible actuali­
té. 

A l'attention des scolaires 
Le metteur en scène du Gai Sa­

voir Théâtre, Michel Allemandou 
se définit comme un vieux specta­
teur. Et se sont bien de jeunes spec­
tateurs qu'il accueillait Salle Fran­
çois-Mauriac lors d'une répétition 

· de la pièce la veille du spectacle. 
Une initiative qui a pour but de 
sensibiliser les plus jeunes aux 
multiples facettes de la profession 
d'acteur et de tous les corps de mé­
tiers qui participent à la mise en 
place d'un spectacle. Les enfants 

des classes de CMl et de CM2 de 
Saint-Macaire ont ainsi pu perce­
voir qu'une telle entreprise exige la 
maîtrise de nombreuses techni­
ques. Les questions fusaient, de 
Michel Allemandou également pé­
dagogue de talent répodait avec 
précision aux nombreuses inten:o­
gations de son jeune public. Une 
démarche similaire a eu lieu auprès 
des élèves du LEP de Langon où la 
troupe a développé un côté plus 
technique du théâtre. 
' 

Le metteur en scène de «L'intervention » répondait à la 
curiosité du jeune :P-ublic lors d'une répétition ouverte 

La tradition du café concert fai­
sait suite à la pièce interprétée. Là 
encore le public était sous le char­
me, les grands classiques du réper­
toire d'En revenant de la revue 
« Temps de cerises • en passant par 
« Le trou de mon quai » et • la Mat-

chiche • interprétés avec talent et 
entrain étaient une bien belle 
conclusion à cette soirée de qualité 
proposée par le Mouvement de 
Sauvegarde de Saint-Macaire et 
l'IDDAC. 

VINCENT CHOUET 

La troupe d·u Gai Savoir jouait à guichets fermés. 

• CONSEIL MUNICIPAL. Le Conseil municipal se réunira à 
la mairie le jeudi 29 janvier, à 21 heures. 
A l'ordre du jour, rue de Verdun, bilan réunions de quartiers et 
questions diverses. 
Comme d'habitude, les Macariens sont invités à participer à la 
réunion à l'issue de laquelle ils pourront poser toutes les ques­
tions qu'ils jugeront utiles. 



LES ARTS BRANQUES 

Le cirque en to11méc 
L~association les Arts Branques, installée à Préchac depuis quelques années 

propose des après-midi «cirque »pour toute la famille. Après Léogeats 
et Saint-Macaire, les Branques sont à Langon ce prochain dimanche 

La salle François-Mauriac à Saint-Macaire était comble dimanche après-midi pour accueillir le spectacle (PhotoJ.-Y. L. M.) 

1 ls ont pris possession de l'an­
cienne salle des fêtes. D'un lieu, 

à Préchac, ouvrant sur des grands 
pins de haute lignée, à une portée 
d'imagination. des gorges du Ci­
ron et à quelques pas de Jlécole 
communale où plane encore le rê­
ve des étoiles filantes et des min­
ces fils de gloire à apprivoiser. 

Les Bral)ques forment une 
compagnie un peu à part. Entre le 
théâtre, le cirque et l'envie de ne 
jamais grandir, ils brûlent les 
planches à l'ordinaire. Sans se 
presser. Dans la douceur de l'ano­
nymat d'une campagne silencieu­
se et paisible et sans jamais se 
soucier de firmaments, d'images 
tri-dimensionnelles et d'aventu­
res lointaines. 

En ouvi:ant leurs pratiques aux 
. plus jeunes. Les énfants du pays 
1 viennent à la salle deux fois la se­

maine, pour s'initier aux joies de 
l'équilibre, dujonglage. Les Bran-

1 ques ont, dans l'air du temps mais­
sans se plier aux lois de la mode, 
ouvert le cirque sur la vie et les 
loisirs des temps de maintenant. 

Par passion, ils continuent 
d'imaginer et de mettre en scène 
des spectacles flamboyant . Par­
oi il-'.ll!l!iu.a._ouo._]Q ~lin~o.Jnur__... 

ne court, que le conte ne prenne 
pas et que les lutins et les tours de 
passe-passe ne collent pas idéale­
ment aveç les désirs du pl_lblic. 
Mais la déception ne dure jamais 
bien longtemps. Souvent, le spec­
tacle concocté avec patience et ap­
plication par cette troupe atypi­
que, déverse sur une assemblée 
médusée de doux instants de joie. 
Alors, spectateur attentif, on se 
laisse aller au rêve éveillé, pris 
par l'histoire de la fée cracabouil­
le. La magie existe, nous l'avons 
rencontrée ! Elle était bien visible 
sur le visage d'un petit garçon qui, 
à force d'arguments, a convaincu 
ses parents que plus tard il se­
rait... magicien et pompier de cir­
que. 

UN APRÈS-MIDI AVANT 
J:E CARNAVAL 

Ces temps-ci, les Arts Branques 
préparent le prochain Carnaval de 
Langon. C'est une tradition pour 
eux que de participer à cette ma­
nifestation. Rien de plu normal 
que cette fidélité, ils sont restés 
longtemps dans la capitale du Sud­
Gironde, à jouer des massues et des 
diabolo sur les bords de la Garon­
n lorsJls_resten "dement at-

tachés à cet événement de février. systématiquement dans leurs pec­
Entre les bœufs gras, les bonnes tacles. Passées les péripéties de 
crêpes de maman et les déguise- nos deux fous de la piste, un goûter 
ments rutilants, ils seront encore donnera au public le temp de se re­
de la fête avec, comme à chaque mettre de toutes ses émotions et 
fois, un thème original, tissé de fil ouvrira, entracte gourmand, sur la 
blanc et cousu de fil d'or. suite des réjouissances. Col'Cirque 

Aprèsl'ouverturedeleurécoleà dans les prés, l'atelier découverte 
Préchac, les amis de Christophe et d'initiation sur arts du cirque des 
Biard sont allés encore plus loin Arts Branques, offrira, à chacun, 
dans leur travail de popularisation petits et grands, l'opportunité de 
du cirque. En mettant sur pieds des s'adonner à toutes les pratiques 
après:midi complets de « cirque en spectaculaires, filles du grand cha­
famille ,., des beaux dimanches, piteau. Si au cirque, le ridicule est 
commençant dès 14 h 30 _ atten- une marque de qualité, attention 
tion à ne pas être en retard _par aux chutes et aux coups de mas­
un duo hilarant. Les Ratelous, sues. Les Branques vous en feront 
deux clowns, jongleurs, magiciens voir de toutes les couleurs. 
et cascadeurs ouvrent ces matinées Le cirque en famille propose 
pas ordinaires, par des mimiques et par les Arts Branques, avec en ve­
des facéties dont ils ont le secret. dette les Ratetous, un goûter 
Il ont l'union sacrée entre le théâ- géant et l'atelier col cirque dans 
tre de situation et lecirque tradi- les prés. Prix d'entrée : 25 francs 
tionnel. En quelque sorte, les Rate- et 30 francs. Les rendez-vous: di­
tous revi itent l'art de faire rire manche l"' février, à Langon, sal­
tout en jouant des vieux ressorts le des Compagnons de la veillée, 
du comique de toujours. Les cas- le 7 février, au Gisquet, à Bazas, 
cades à l'escabeau, par exemple, le 8 février, à la salle des fêtes de 
sont trè spectaculaires. Villandraut et le zz février, à la 

On retrouve chez MM. Vince et salle des fêtes de Préchac. Début 
Moso les deux protagonistes de du spectacle 14 h 30. Pour tous 
l'affaire, toute l'humanité et la joie renseignements, il faut télépho-
e vj !l'an o=la=c ~n~t _,n=e=r=au=-=--05=-o'.=.;56..,..6 ... 5....,.Z;;..;;3.;...;.4"'"6.'----
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MUSIQUE AFRICAINE t~. o .A - S ~ 

à Saint-
-\_~ ~ ; ~ 

· L'association Ardilla propose un spectacle de m~iqzie~ afrj.c'aiize ; 4 

avec percussions et tambours à la salle François-Mauriac, à Saif~ac~ ce s,~edi 

Le groupe Barika Manden (Photo DR) 

Q u'y a t-il donc dans les tam­
bours africains qui attirent 

tellement le public occidental ? 

ciens de la région bordelaise ont Les polyrythmies et les impro­
travaillé avec les plus grands maî- visations de Barika Manden sont 
tres-tambours contemporains, une invitation à la joie et à la dan­
Mamady Keita, François Dembé- se : pour que la fête soit complète, 

Peut-être quelque chose d'uni- lé, Famoudou Konaté, dont ils ont une partie des élèves des cours de 
verse! qui ·a toujours invité les reçu un savoir-faire précis. percussion africaine de l'école de 
hommes à jouer des percussion~. Reste au quintette girondin à musique Ardilla participeront à la 
Un peu de lumière que Barika restituer ce précieux héritage première partie du spectacle. 

• ·~ ~ ~ . L 

l'association Ardilia espère · que 
vous viendrez nombreux, avec 
pour beaucoup, votre djembé . ou 
votre dunun à l'épaule, pour que la 
mµsique ne soit pas un spectacle 
sur scène, mais une tête de tous 
dans la salle ... 

Manden essaye de faire vivre à dans notre contexte gasco-euro- Il y a beaucoup de percussion- Samedi 31 janvier, salle Fran-
chaque concert. Les cinq musi- péen. nistes dans notre Sud-Gironde, et çois-Mauriac, Saint·Ma~e. 

~~~~~~~~~~~ ..... ~~"---~~~~~~~~~-'-'~"'"'--~~~~~~~~~__:~~ 



Victor Hugo et «L'intervention» ont débuté cette soirée orchestrée 
par le- Gai Sa Voir!!! théâtre. 

Du rire, de I' émotion;-des spuve­
nirs, des chansons et d'excellents 
numéros d'acteurs: le Gai Sa Voir!!! 
théâtre a offert samedi dernier au 
J>.Ublic macarien une grande soirée 
.placée sous le signe du théâtre cer­
tes, mais aussi de la littérature ou 
encore du cabaret. · 

Une soirée qui fut aussi l'occa­
sion de découvrir les talents d'écri­
vain de théâtre de Victor Hugo. lors 
d'une «Intervention» à la fois satiri­
que et comique, mêlant les couches 

. sociales d'une société où largent 
n'est pas forcément roi. 

Une pièce courte et menée tam­
bour battant par les quatre comé­
diens, qui offraient aussi en seconde 

partie de soirée leurs voix et leur 
humour féroce au public, resté pour 
rire et chanter. 

Un brin de dérision, un souvenir 
de Ja Belle Epoque, et la salle Fran­
çois Mauriac s'est transformée en 
cabaret parisien, comme on aime­
rait en voir plus souvent... 

Théâtre et cabaret ont comblé 
le public qui avait répondu à 

l'invitation du Mouvement de 
Sauvegarde et de Rénovation 

samedi dernier. 

\.E ~-.Pu ~ \..\ (1tl 

CONCERT DE PERCUSSIONS LE 31 JANVIER 

Les rythmes de Barika Manden 
Ardilla propose un concert du groupe 
de percussions africaines «Barika Manden» 
le samedi 31 janvier. 

Q 
u'y a-t-il donc dans les 
tambours africains qui 
attire tellement le public 
occidental? 

Peut-être quelque chose d'uni­
versel qui a.toujours invité les hom­
mes à jouer des percussions.Un peu 
de lumière que Barika Manden es­
saye de faire vivre à chaque concert. 
Les cinq musiciens de la région bor­
delaise ont travaillé avec les plus· 
grands maîtres-tambours contempo-

Reste au quinquette girondin à 
restituer ce précieux héritage dans 
notre contexte-gasco-européen. 

Les polyrythmies et les improvi­
sations de Barika Manden sont une 
invitation à la joie et à la danse; pour 
que la fête soit complète, une partie 
des élèves des cours de percussions 
africaines de l' école de musique 
d' Ardilla participeront à la première 
partie du spectacle. 

rains, Mamady Keita, François Concert de Barika Manden, sa-
Dembélé, Famoudou Konaté, dont medi 31 janvier, à 21 h, à la salle Le groupe de percussions Barilca Manden donnera un cQncert 
ils ont reçu un_ savoir-faire précis. François Mauriac. à Saint-Macaire le samedi 31 janvier. 

L-~~..:---=-~~~~~~~~:,_~~~...._~~~~~~~~~~~~~ 
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.Zoom sur deux <<Ex-Votos>> 
Le Mouvement de Sauvegarde et de rénovation organise une rencontre­
débat autour des deux «Ex-Votos» restaurés de l'église. 

L 
'église Saint-Sauveur de 
Saint-Macaire possède un 
riche patrimoine de ta­
bleaux encore trop mé­

connu, disposé sur les parois latéra­
les de la nef. 

Tous son postérieurs à la date 
fatidique de 1562, qui a vu les Hu­
guenots procéder à la destruction 
systématique par le feu du mobilier 
de l'ensemble des édifices religieux 
de la cité. Il n'en reste pas moins 
qu'ils témoignent pour la plupart de 
la multiplication des autels attribués 
aux confréries religieuses ou aux 
protecteurs des corporations: 
l'exemple de Ste-Catherine, pa­
tronne des mariniers, est patent. 

Et puis, subsistent aussi les sou­
venirs des Jésuites, comme le départ 
de St-François Xavier vers les Indes 
sous les yeux de St-Ignace de Loyola, 
oeuvre dont la restauration est atten-

due avec impatience par la Compa- datable du début du XVIIè siècle, 
gnie de Jésus. n'avait pas de seàets particuliers à 

Le travail de photographie dévoiler puisque la ville de Saint-
d' Alain Cheyron a fait son oeuvre Macaire y prend les traits d'une cité 
après avoir achevé la couverture des idéale sans rapport avec la réalité. 
peintures murales du Choeur. L'ap- La toile avait été détériorée par un 
proche photographique a en effet pliage autour d'une planche et par 
permis que se déclenche! ' intérêt de l'adjonction de surcharges grossiè-
l'Inspecteur des Monuments Histo- res: les tracés et les couleurs ont 
riques pour un tel patrimoine, et, retrouvé toute leur plénitude et 
peudetempsaprès, 85%desubven- )'oeuvre vient de trouver une 
tionsétaientrassemblées-entre l'Etat deuxième jeunesse. 
et le Conseil général pour réaliser la Le plus récent, portant la date de 
restauration des deux premiers ta- 1701, a suscité un petit évènement 
bleaux représentant tout simplement puisque dans ce cas, la vue cavalière 
Saint-Macaire plaçant la cité sous la de St-Macaire s'attache à représen-
protection de la Vierge. Et c'est ter la réalité. Apparaissent ainsi au 
l'an:Iier Act' Art de Marmande qui premierplanlaported'Yquemetla 
s'est vu confier Je délicat travail poterne de la Touratte, aujourd'hui · 
sous la conduite de Mme Philippon, disparues. De plus, la composition 
pour la somme globale de etlapalettedescouleursrenvoientà 
165 OOOFHT. une période très productive de l'art 

Le plus ancien des tableaux, baroque. Enfin, le cadre s'est révélé --·--

La vue cavalière de Saint-Macaire en 1701, l'un des trésors restaures. 

être réalisé en bois rare recouvert à 
la feuille d'or sur argile d'Arménie, 
évitant le ternissement du métal pré­
cieux. 

Si vous voulez en savoir plus, Je 
Mouvement de Sauvegarde et de 
Rénovation vous invite à une ren-

contre-débat entre Mme Philippo, 
devant les tableaux disposés au sol 
du choeur de l'Eglise Saint-Sau­
veur. Ce sera mercredi 4 février, à 
2lh, dans le cadre du cycle «Ra­
conte-moi Saint-Macaire», et 
l'église sera chauffée! 



Un grand succès po~r l~ compa­
gnie des Arts Branques dimanche 

dernier à la salle François 
Mauriac. Les enfants, comme 
leurs parents, ont beaucoup ri 

aux facéties des Rateto'us, deux 
personnages, acrobates, jon­

gleurs et clowns, qui proposaient 
leur spectacle en première partie 
d'après-midi, tandis qu'après le 

goûter, les petits comme les 
grands étaient invités à s'initier 

aux arts du cirque grâce aux 
animateurs de l'école «Col'cirque 

dans les prés,.,. 

APRES-MIDI CIRQUE A LA SALLE FRANÇOIS MAURIAC 

Sans filet, inais quel succès! 



Rue de V'eldnn et~ 
Ces deux dossiers étaient entre autre à l'ordre 

dri jour du dernier Conseil municipal 

L ors de sa dernière réunion, le vel abribus sera installé au carrefour 
Conseil municipal a commencé : du Moulin dans le sens Langon­

par commenter le projet de trans- Saint-Macaire, !'abribus existant 
fert d'une licence de débit de bois- dans l'autre sens sera remplacé ulté­
sohs porté par la galerie de l'Hor- rieurement. Les conditions de réali­
loge. En effet, dans le cadre de la sation d'uh bassin-tampon au nord 
procédure en vigueur, le maire du stade intercommunal ont été exa­
avait émis un avis défavorable à minées par la commune de Pian-sur­
i' opération envisagée puisque le Garonne,demêmequelereprofilage 
Conseil municipal l'avait rejetée du chemin de la Palus permettant 
par sept voix contre 2 et 6 absten- d'assurer la jonction du Thuron ayec 
tions au motif qu'elle se solderait la chapelle du Bas-Pian. ' 
par une concurrence déraisonnable Rapports avec la Sogedo. Le 
avec le bar Le Ligéna immédiate- maire a également donné lecture de 

• ment contigü à la galerie de l'Hor- la lettre qu'il a adressé à la Sogeffi>, 
loge. Le pétitionnaire avait alors tant ' 'd t d di t 
choisi de manifester son méconten- en que presi en u syn ca 

d'assainissement, pour demander 
tement en écrivant aux sept « op- une cessation à J'arrùable du contrat 
posants » qui ont tenu à leur tour à d'affermage. n developpe en sept 
rappeler que l'intéressé aurait dt1 points le changement d'attitude de la 
s'adresser au Conseil municipal compagnie fermière, observé deptùs 
dans son ensemble, instance collec- deux années, changement tendant à 
ti ve de décision. MD< Lalanne, exprimer un désavœux de l'attitude 
MM. Tremea, Falissard et Lacoste, du président du syndicat face aux as­
ont jugé le procédé inadmissible, sociations d'usagers. Le système 
alors que M. Lacampagne considè- d'assainissement sous vide fait l'ob­
re que vie publique et vie privée jetd'interrogatiqnssursonefficacité 
peuvent être difficilement sépa- par la Sogedo et les usagers sont 
rées dans une petite commune. abusivement pris à témoin de dis-

Clwatien de voirie. Les élus fonctionnements supposés. Le trai­
ont ensuite fait le point sur le chan- tement de la facturation des fuites a 
tier de restructuration de la rue de subi une nouvelle orientation, sans 
Verdun qui se déroule dans la meil- que Je syndicat ne soit prévenu. Les 
Jeure compréhension entre les usa- décisions sont prises unilatérale­
gers et les riverains. Le nouvel éclai- ment par le fermier dans le bons sens 
rage public, évalué à 100 000 F HT, comme la séparation des factures 
sera pris en charge à hauteur de eau et assainissement ou dans le 
20 % par le syndicat départemental mauvais comme l'attentisme en ma­
d'énergie électrique. La reconstruc- tière de baisse pourtant annoncée du 
tion du mur de clôture du parc de la coût de gestion de l'eau potable. Le 
maison de retraite fait l'objet d'une : calcul des frais généraux avancé par 
consultation séparée d'entreprises. la Sogedo met en évidence le coût 
Le détail du projet est approuvé par des contacts avec les associations 
l'architecte des bâtiments de Fran- d'usagers, comme s'ils ne faisaient 
ce. pas partie des risques du métier. Un 

Par ailleurs, la voirie de la partie remboursement de TVA a été ge1é 
basse du Thuron, dégradée par l'ora- au motif que la communication ne 
ge du 16 mai dernier est restaurée. passait pas avec la maîtrise d'œuvre, 
Le lavoir du Thuron est définitive- au risque de créer un problème de 
ment préservé. des apports de gra- trésorerie pour le syndicat. Le mon­
vois dus au ravinement de la rue du tant des travaux est également mis 
Palais, aujourd'hui revêtue et des en suspicion par la Sogedo sans que 
apports de limons dus au_x inonda- la maîtrise d'œuvre ait pu le justifier. 
tions par la pose d'un clapet anti- Enfin, une tournée des maires du 
retour sur son fossé d'évacuation par syndicat effectuée par la compagnie 
l'entreprise d'insertion« Chemins•. fermière a pris l'allure d'une tenta­
Les parapets de la descente d'accès tive de division entre Saint-Macaire 
sont reconstitués en pierre. et ses partenaires, sans suite bien 

Les traçages de passages proté- entendu. 
gés et de places de stationnement 
sont achevés : M. Falissard annonce Il va de soi que dans cette affaire 
ainsi que la place de Mercadiou a en- seule est en cause la logique d'une 
fin reçu son calepinage bleu pour res- entrep$e et non la qualité de ses 
tituer les véhicules dans son axe et agents, sur laquelle rien n'est à re-
ainsi dégager les arcades. dire, a tenu à préciser le maire. 

Grâce au conseil général, un nou- (A suivre) 

0 

COLLÈGE DE PIAN-SUR-GARONNE 

En grève aujourd'hui 
Les personnels en grève les sections 
syndicales SNFS, FSU, SGEN/CFDT, 

SGPEN/CGT nous prie d'insérer 

« Pourquoi nous ferons grève 
mardi 3 février : Comme vous, 
nous voulons un système éducatif 
qui permette à chaque je.une d'ob­
tenir une réelle qualification et une 
solide formation pour s'insérer 
dans la vie sociale. 

Ceci est incompatible avec un 
budget de , !'Education n~ti\male 
qui stagne, des suppressions de 
postes des problèmes de violence 
et d'échec scolaire qui s'aggravent, 
des classes surchargées. 

Face à cela, le ministre de !'Edu­
cation semble décidé à poursuivre 
les mesures inégalita;ires inaugu­
rée par son prédécesseur : 

Il n'y a plus un horaire.n~ti~nal 
fixe d'enseignement par d1sctpline. 
En 5• et 4• par exemple, l'horaire de 
français peut varier de 4 heures à 
5 h 30. Celui de mathématiques de 
3 h 30 à 4 h 3Q, celui de langue de 
3 heures à 4 heures, etc. On appelle 
cela les fourchettes horaires. Selon 
les moyens dont dispose l' établiss~­
ment un élève de 5• peut être pn­
vé s~ une année scolaire, d'un to­
tal de 72 heures à 180 heures 
d'enseignement, comparé à un élè­
ve d'un établissement mieux doté 
(enquête sur les collèges de la Gi-

. ronde). 
Le ministre envisage de suppri­

mer le mouvement national des en­
seignants, augm.entant ~~~ l'i~é: 
galité entre régions, et 1 megalité 
entre établissements d'une même 
région en étendant les pouvoirs des 

chefs d'établissement, instituant 
une concurrence entre établisse­
ments. 

Les classes technologiques, qui 
ont permis à de nombreux élèves 
de trouver un champ de réussite et 
d'acquérir par la suite une so~de 
formation sont purement et sim­
plement supprimées. L'enseigne­
ment de la technologie mêip.e est 
mis en cause. 

Au collège du Pian, nous récla­
mons de toute urgence : 

Trois créations de postes d'en: 
seignants supplémentaires. 

Un poste et demi de surv~illant; 
trois postes d'agent, une ass1s~te 
sociale, un demi de documentaliste 
supplémentaire. , 

Si les moyens attribués à l'éta­
bliSsement restent ceux que !'Ins­
pection académique a fixés en dé­
cembre les effectifs de 4• et de 3• 
dépass~ront trente, aucun dédou­
blement ne sera assuré, les four­
chettes basses sont instituées dans 
de nombreuses disciplines. 

Enfin nous exigeons qu'après 
des mois de blocage, le ministre ou­
vre des négociations, augmente le 
nombre de postes aux concours 
pour les jeunes, revalorise les 'sa­
laires, notamment les plus faibles 1 
(savez-vous qu'un agen~ C~Jru?~nce 
sa carrière avec un salaire infeneur 
au SMIG ?) ouvre des perspectives 
d'accès à la fonction publique wur 
les emplois jeunes. » 

SAINT-MACAIRE 
.• AIDE .ARCHITECTURALE. 
Le Conseil d'architecture, 
d'urbanisme et d'environne­
ment de la Gironde (CAUE 33) 
rappelle qu'il met à la disposi­
tion de tous les habitants un ar­
chitecte pour les conseille~ 
gratuitement sur tout ce qw 
concerne l'acte de bâtir ou de 
restaurer une construction. 

4142461 0 

Consultation en mairie de 
Saint-Macaire mercredi 4 fé­
vrie de 11 heures à 12 h 30. 

Pour tout renseignement. 
complémentaire s'adresser à 
sa mairie ou au siège du CAUE, 
domaine de Caillavet, 140, ave­
nue de la Marne, 33700 Méri­
gnac, tél. 05.56.97 .81.89. 
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SAINT-MAC.AIRE 

~sur deux ex-votos 
Ce soir, à 21 heures, M"e Philippon 
fera le point sur les deux tableaux 

qui ornent le chœur de l'église 

La ;vue cavalière de Saint-Macaire en 1701 (Photo DR) 

L 'Eglise Saint-Sauveur de pour la somme globale. de 
Saint-Macaire possède un ri- 165 000 francs hors taxes. 

che patrimoine de tableaux encore 
trop méconnu, disposé sur les pa- Le plus anciens des tableaux, da­
rois latérales de la nef. Tous sont table du début du XVII• siècle, 
postérieurs à la date fatidique de n'avait pas de secrets particuliers à 

' 1562, qui a vu les huguenots procé- dévoiler puisque la ville de Saint­
der à la destruction systématique Macaire y prend les traits d'une ci­
par Je feu du mobilier de l'ensemble té idéale sans rapport avecla réali­
des édifices religieux de la cité. Il té. La toile avait été détériorée par 
n'en reste pas moins qu'ils témoi- un pliage autour d'une planche et 
gnent pour la plupart de la multi- par l'adjonction .de surcharges 
plication des autels attribués aux · grossières : les tracés et les cou­
confréries religieuses ou aux pro- leurs ont retrouvé toute leur pléni­
tecteurs des corporations: J'exem- tude et l'œuvre vient de trouver 
pie de Sainte Catherine, patronne une deuxième jeunesse. 
des mariniers, est patent. Et puis, Le plus récent, portant la date 
subsistent aussi les souvenirs des du 17Ql, a suscité un petit événe­
jésuites, comme le départ de Saint ment puisque, dans ce cas, la vue 
Françcois Xavier vers les Indes cavalière de Saint-Macaire s'atta­
sous les yeux de Saint Ignace .de che à représenter la réalité. Appa- 1 

Loyola, œuvre do~t la r~staurat10n raissent ainsi âu premier plan la 
est attend.ue ave~ impatience par la · porte d'Yqyem, et la poterne de la 
Compagnie de Jesus. Touratte, aujourd'hui disprues. De 

Le travail de ph~tographie 
d'Alain Cheyron a fait son œuvre 
après avoir achevé la couverture 
des peintures murales du chœur. 
L'approche photographique a en 
effet permis que se déclenche l'in­
térê.t de l'inspecteur des monu­
mènts historiques polir un tel pa­
trimoine et peu de temps après 
85 % de subventions étaient ras­
semblées entre l'Etat et le Conseil 
général pour réaliser la restaura­
tion des deux premiers tabieaux 
représentant tout simplement 
Saint-Macaire plaçant la cité sous 
la protection de la Vierge. Et c'est 
l'atelier Act-Art de Marmande qui 
s'est vu 'Confier le délicat travail 
sous la_ conduite de Mm• Philippon, 

plus, la composition et la palette 
des couleurs renvoient à une péri­
ode très productive de l'art baro­
que. Enfin, le cadre s'est révélé 
être réalisé en ·bois rare recouvert à 
la feuille d'or sur argile d'Arménie, 
évitant le ternissement du -métal 
précieux. 

Vous voulez en savoir certaine­
ment plus, le Mouvement de sauve- · 
garde vous invite à une rencontre­
débat avec Mme Philippon devant 
les tableaux disposés au sol du 
chœur de l'église Saint-Sauveur. 
Ce sera mercredi 4 février, à 
21 heures, dans le cadre du cycle 
«Raconte-moi Saint-Macaire» et 
l'église sera chauffée, qu'on se le di­
se. 

es c .E-,j 

Au Conseil m.unicipal 
Voici la suite des travaux des élus 
(voir« Sud-Ouest» du 2 février) 

Q UESTIONS DIVERSES 

Comme d'habitude, beaucoup 
d'autres dossiers ont fait l'objet de 
décisions, comme le financement 
des journées Usépiades de l'école 
maternelle à hauteur de 
5 000 francs; l'augmentation des ta­
rifs du centre de loisirs inter­
communal de Saint-Pierre-d'Auy­
rillac; l'autorisation de percement 
de fenêtres dans la cour de la mairie 
au bénéfice d'un immeuble rivè­
rain; la mise à disposition du Moto­
Club de la pente d'accès à l'ancien 
pont de L~ngon, récemment acqui­
se, ou l'accord pour l'adhésion de la 
commune de Saint-Pardon-de­
Conques au Syndicat des gens du 
voyage. 

D'autres sujets ont fait l'objet 
d'informations ou d'interroga­
tions : la démarche de création d'un 
centre intercommunal d'action so­
ciale (Mlle Lalanne); les risques dus 

l à la drogue à Saint-Macaire 
(Mm• Garlis); la mise en place de 
deux services au restaurant scolai-

re (Mme Lorriot); le bilan des réu­
nions de quartiers (M. Dureuilh); la 
consultation pour l'OPAH cantona­
le (M. Falissard); l'état d'avance­
ment du dossier emploi-jeunes 
(M. Bilia); l'installatiori d'un artisan 
potier (M. Tremea); l'accueil des 
groupes scolaires visitant Malagar 
à la salle François-Mauriac; la dé­
molition du carré Saint-Jaéques; la 
livraison du nouveau camion et de 
la laveuse automatique; l'emploi de 
l'ouvrier d'entretien du syndicat 
cantonal de voirie; l'aménagement 
de la pointe du Moulin (le tout par 
M. Lacampagne); enfin, le rappel 
du montant des indemnités de fonc­
tion à Saint-Macaire (3 348 francs 
nets pour le maire, la moitié pour 
chaque adjoint). 

La réunion s'est conclue par le 
projet d'un bilan interne à mi-par­
cours du mandat, à l'issue des pro­
chains scrutins. Le maire a annon­
cé que sa candidature aux 
cantonales est probable à 90 % au 
grand sourire de ses collègues qui 
semblaiimt n'en avoir jamais douté. 

QG. ~.2. ~l 

SAINT-MAC.AIRE 

Restaurant scolaire 
D epuis quelques années, le 

fonctionnement du restau­
rant scolaire de Saint-Macaire, qui 
accueille une moyenne de 140 en­
fants, fait régulièrement l'objet de 
discussions au sein de l'association 
des parents d'élèves. 

. Devant la permanence d'un cer- . 
.tain nombre de questions et de pro­
blèmes soulevés par les parents 
d'élèves, le conseil 'd'administra­
tion et plus particulièrement le bu­
reau de l'association s'est vu 
confier, dès avant la rentrée sco­
laire 1997-1998, une mission de ré-

. flexion et d'élaboration de proposi­
'tions. 

Dans cette perspective, dés réu­
nions d'information et de concerta­
tion ont eu lieu et des parents ont 
partagé le repas de leurs enfants au 
restaurant scolaire. Suite aux 
questions soulevées lors du conseil 
d'école, le chantier ainsi défini a 
donc été lancé. 

L'état des lieux a notamment 
mis à jour une insuffisance de per­
sonnel, des difficultés d'encadre­
ment, un certain manque d'équipe­
ments ainsi que la nécessité d'une 
meilleure organisation du service 
et le besoin d'un projet éducatif. 

A partir de ce constat, des pistes 
ont été dégagées : mise en place de 
deux services, mise en œuvre d'une 

réflexion sur le rapport effectif du 
restaurant scolaire/personnel d'en­
cadrement et sur une amélioration 
de la répartition des rôles, nécessi­
té de l'élaboration d'un projet édu­
catif, établissement d'un contrat de 
(bonne) conduite impliquant les en­
fants, les parents et le personnel · 
d'encadrement ... L'ensemble des 
propositions, qui souligne d'éviden­
ce le souci des parents de voir 
considérer l'école comme une prio­
rité de la politique municipale, a été 
exposé aux élus lors d'une réunion 
tenue, sur invitation de ces der­
niers, en mairie de Saint-Macaire . 

Cette rencontre a vu s'instaurer 
un débat " à couteaux tirés » mais 
néanmoins cordial, à l'issue duquel 
les différents partenaires ont déci­
dé de tenter l'expérience des deux 
services, d'élargir la réflexion, no­
tamment par le recours à un avis 
extérieur, et d'engager au sein du 
Conseil municipal un débat sur le 
remplacement des fututs départs à 
la retraite. 

L'expérience des deux services 
a été mise en route dès le mois de 
janvier grâce à l'adhésion du per­
sonnel et avec le plus grand succè. 
Reste à souhaiter que les autres 
questions soulevées trouveront 
une solution satisfaisante poui· toµt 
le monde. A suivre ... 



SAINT-MACAIRE 

Au pays de la nmsique 
La salle François-Mauriac vibrait ce samedi aux rytlunes africains du groupe Barika Manden. 

Le public présent, trop clairsemé, s'est régalé de ce spectacle proposé par Ardilla 

Le public envoûté par les rythmes des djembés 
(Photos Vincent Chouet) 

S ile nombre de spectateurs pré­
sents ne permettait pas d'affi­

cher complet, un public il est vrai 
largement sollicité par de nom­
breuses manifestation culturelle 
en ce début d'année. ceux qui on 
choi i Saint- facaire - :on ré -
lés de la pre~ta ·on du groupe bor­
delai . Et l'un des membres du 
quintet e étai loin d'ê re un in­
connu pour les • lacariens. En effet, 
Alain Bernache, profe seur de mu­
sique de l'école de musique d' Ardil­
la dirigeait, en première partie du 
concert, les premiers pas sur scène 
de ses élèves. Ces derniers ont pu 
mesurer la difficulté à se produire 
devant un public. Les plus timides 

ont carrément déclaré forfait et 
ceux qui on osé franchir le pas en 
ont eu plus de méri e. 

Un olo fort remarqué d'une élè­
\·e débutante. mais particulière­
ment douée qui précédai la clas-e 
de percussion d' Ardi1la. 

Puis. Barika Manden emportait 
l'assistance vers l'Afrique de 
l'Ouest et la magie ds ses rythmes. 
Cinq tambo~ différenc•:. d · embés 
ou a tres unum, parlaient à!' audi­
toire de la Casamance, racontaient 
le Mali ou bien encore la Guinée. 
Les solo alternaient avec les chants 
traditionnels. La musique ~anden-

Le quintette Barika Manden invitait au voyage vers l'Afrique 

Certains élèves de l'atelier de percussions d'Ardllla 
assuraient la première partie du conce.rt · 

gue invitait à la danse et certains né un avant-goût de la nuit des ate­
n'hésitaient pas à inv~stir !'espace~ lie~ de 1' ~cole de musiq~e d'. Ardilla 
réservé devant la scène. qUI .se deroulera le 14 fevner pro-

Mais ils étaient plus nombreux~-~ · Chain; 
participer aux polyphonies propo-' ~ · Àu programme, percussions, 
sées par Barika Manden, groupe chorale jazz band, steel band et au­
que l'on pourra à nouveau applau- tresse produiront à c~tte occasif;m 
dir le 24 février prochain à Lourdes un repas et un grand bal sera animé 
et à Bordeaux le 9 avril. par les élèves et prof~seurs d'Ar- . 

Anoterquelepublicpouvaitdé- idilla. ~ 1 . ·~ 
C?Uvrir un_e exposition photo réàli-~ .. ' . Encore une soirée fort convivia-
see par Gerard Blot, r~~raç~n~ ~es · te pour Je public et les amoureux de 
temps _fort d~ la dern1ere edit10n la musique. • i. 
de- nUit atypiques de Koudougou . 
au Burkina-Faso. Ce concert a don- VINCENT CHOUE'/' 

.. 



..... -Conseil municipal 
Rue de Verdun et SOGEDO à l'ordre du jour 

Lors de sa dernière réunion , le 
conseil municipal a commencé par 
commenter le projet de transfert d'une 
licence de débit de boissons porté par 
la Galerie de !'Horloge. En effet, dans le 

· {' cadre de la procédure en vigueur, le 
maire avait émis un avis défavorable à 

• . l'opération envisagée puisque le con­
seil municipal l'avait rejetée par 7 voix 
contre 2 et 6 abstentions au niotif 

\: qu'elle se solderait par une concur­
rence déraisonnable avec le bar Le 
Ligéna immédiatement contigü à la 
Galerie de !'Horloge. Le pétitionnaire 
avai t alors choisi de manifester son 
mécontentement en écrivant aux 7 
"opposants" qui ont tenu à leur tour à 
rappeler que l'intéressé aurait dû s'adres-

, ser au conseil municipal dans son 
ensemble, instance collective de déci­
sion. M"• Lalanne, MM. Treméa, Falis­
sard et Lacoste ont jugé le procédé 

\1
1 inadmis~ible ~lors que M. Lacampag r;,le 

_considère ~~fi\..V~. pri~ · 
·wé_e peu.wQJ\t.êtr~~n1ènt sépatéë's 

dans un·e-petite commune. ,. . 
· Les chantiers de voirie 

Les élus ont ensuite fait le point sur 
le chantier de "restructuration de la rue 
de Verdun qui se déroule dans la meil­
leure compr~J1ension entre les usagers 
et les riverains. Le nouvel éclairage 
public,: é.valué à 100000 F HT sera pris 
en charge à hauteur de 20 % par le 

facturat ion des fuitës a subi une nou­
velle orientation, sans que le syndicat 
ne soit prévenu. Les décisions sont ' 
prises unilatéralement par le fermier ' 
dans le bon sens comme la séparation 
des factures eau et assainissement ou 
dans le mauvais comme l'attentisme en 
matière de baisse pourtant annoncée 
du coût de gestion de l'eau potable. Le 
calcul des frais généraux avancé par la 
SOGEDO met en évidence le coût des 
contacts avec les associations d'usa­
gers, comme s'ils ne faisaient pas par­
tie des risques du métier, un rembour­
sement de TVA a été gelé au motif que 
la communication ne passait pas avec 
la maîtrise d'œuvre, au risque de créer 
un problème de trésorerie pour le syn­
dicat. Le montant des travaux est éga­
lement mis en suspicion par la SO­
GEDO sans que la maîtrise d'œuvre ait 
pu le justifier. 

Enfin, une tournée des maires du 
syndicat affectuée par la compagnie 
fermière a pris l'allure d'une tentative 1 
de division entre Saint-Macaire et ses 1 
partenaires, sans suite bien entendu. Il ! 
va de soi que dans cette affaire seule 
est en cause la logique d'une entre­
prise et non la qualité de ses agents, 
sur laquelle rien n'est à redire, a tenu à 
préciser le maire. 

La diversité des sujets 
,, Syndicat Départemental d'Energie Elec- Comme d'habitude, beaucoup d'au-
•· trique. La reconstruction du mur de tres dossiers ont fait l'objet de déci-

crôtûre du parc de la maison de retraite sions, comme le financement des jour-
fait l'objet d'une consultation séparée nées "Usépiades" de l'école maternelle 
d'entreprises. Le détail du projet est à hauteur de 5000 F comme l'augmen-
approuvé par l'architecte des Bâti- tation des tarifs du centre de loisirs 

1 ments de France. intercommunal de Saint-Pierre d'Auril-
' f'.3ar ailleurs, la voirie de la partie lac, comme l'autorisation de percement 

basse du Thuron, dégradée par l'orage de fenêtres dans la cour de la mairie au 
du 16 mai dernier est restaurée. Le bénéfice d'u n immeuble riverain, com-

f lavoir du Thuron est définitivement me la mise à disposition au Moto-Club 
"· préservé des apports de gravois dûs au de la pent~ d'accès à l'anc!en pon~ de 

ravinement de la rue du Palais, aujour- Langon, re~em'!l~nt acquise ou 1 ac-
.. f d'hui revêtue et des .apports de li(l'ffil1s_ . . cord ~our 1 adhes1on de la commune 

dûs aux inonda!iq,ci~ .~r;.Ja..poséo'~"i' -d~ Saint-Pardon de Conques au syn-
clapet anti-retour sur sop fossé~cf,@va- d1cat des gens du voyage. 
cuation par l'entreprïSe d 'i nslfi'li on D'autres sujets ont fait l'objet d'in-

,,. "Chemins". Les parapets de la des- formations ou d 'i nterrogations : la 
cente d'accès sont r~constity~s· en démarche de création d'un Centre 
pierre. ·· Intercommunal d'Action Sociale (M"• 

Les traçages de passages protégés La~anne), le_s risq~;s dû~ à la dr~gue à 
et 'de places de stationnement sont Saint-Macaire (M _Garl1s) , la mise en 
achevés : M. Fal issard annonce ainsi place de deux services au restaurant 
que la place du Mercad iou a enfin reçu scolaire (Mm• Lo_rriot). le bilan des réu-
son calepinage bleu pour resituer le nions de_ quartier ~M. Dutreu1lh), la 
véhicule dans son axe et ainsi dégager consultation pour 1 OPAH cantonale 

• 1 les arcades (M. Falissard). l'état d'avancement du 
· dossier emploi-jeunes (M . Bilia) , l'ins-

Grâce au Conseil Général, un nou- tallation d'un artisan potier (M. Tre-
vel abribus sera installé au carrefour du méa), l'accueil des groupes scolaires 
Moulin dans le sens Langon-Saint- visitant Malagar à la salle François 
Macaire, l'abri bus existant dans l'autre Mauriac, la démolition du carré Saint-

·aunwwoo e1 ap sa::>!A 
-Jas sa1 J!JUO mod aoe1d ms i1ei9 '4on1:1 
ap aJ1ew 'aJ9pJe9 ·1111 ·µaunos J!OAe sed 
a1qwas au iuawmN np aisaJ a1 'ai1nJi 
-9p iuawai91dwoo 9l9 e aJqwe40 aun 

Jacques, la livraison _du nouveau ca­
mion et de la laveuse automatique, 
l'emploi de l'ouvrier d'entretien du 
syndicat cantonal de voirie, l'aména­
gement de la pointe du Moulin (le tout 
par M. Lacam pagne), enfin le rappel du 
montant des indemnités de fonction à 
Saint-Macaire (3348 F net pour le 
maire, la moitié pour chaque adjoint) . 

·91osquawwes1JJnsu19i•n1eme i1npuoo . . , . 
a1 iuop sioq li! aisiod un li! IJP l!BJas , La re_un10~ s est c~ncl~e par le projet 

. b b _d un _bJ.laJL 1 niern.e_a ffi.1=0a.LCOI lŒ rl u 
na~ a1 sa1qnaw san 1an Ja11nes li! Ja::> ·µo~uaJ ua snuaA iuos uo1mse8 ap 
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Communiqué de presse 

de Jean Lafourcade 
Conseiller Général du canton 

de Saint-Macaire 
Si nous n'avions pas été en cam­

pagne pour les élections cantonales, 
j'aurais apprécié les propos élogieux 
qu ont tenu à mon égard M. Bilia. can­
didat du MOC et M. Pierre Ducau , can­
didat du RPR, dans la presse locale. 

Je voudrais leur dire ceci, le saccès 
de ces mandats a tenu à deux choses : 
d'abord mon engagement et mon souci 
permanent de placer l'Homme, l'Etre 
Humain, au centre de mes réflexions et 
de mes engagements. Ce qui m'a déter­
miné en toutes circonstances, c'est l'in­
térêt des habitants de ce canton. C'est 
tout mon engagement pour la solida­
rité auprès de l'ensemble des habi­
tants, toutes catégories sociales con­
fondues. 

Le deuxième élément qui est d'ail - 1 
leurs indissociable du premier, c'est la 
démocratie placée d'une certaine ma- 1 
nière sous le contrôle direct des ci­
toyens. En ce sens, tous les élus du 1 
canton, quelle qu'ait été leur étiquette 1 
politique, ont toujours été considérés 
par moi comme des acteurs autonomes 
et majeurs d'une coopération inter­
communale, pour répondre aux be­
soins des communes du canton et en 
cela , je n'ai fa it que remplir mon man­
dat d'élu. 

C'est cette conception de la prox i­
mité renouvelée, développée qui peut 
donner un souffle nouveau au mandat 
de Conseiller Général et répondre aux 
attentes des citoyens. 

Par contre, je ne peux partager que 
l'on prône, comme le font MM. Ducau 
et Bilia, le regroupement de leur com­
mune comme condition du dévelop­
pement car il y a des risques non seu­
lement pour leur autonom ie, mais pour 
les citoyens eux-mêmes, d'élo ign er 
toujours plus les lieux de décisions, du 
contrôle et des exigences des popula-

1 tions. 
En effet, l'histoire de ce canton , de 

nos communes, dmontre le contraire. 
Chacun , élu et citoyen, a pu bénéficier 
de services publics et d'équipements 
nouveaux, au travers d'une coopéra­
tion partagée et souhaitée et qui a 
trouvé aboutissement dans les syndi ­
cats qui sont nés de ces rapproche­
ments, syndicat d'électricité, scolaire, 
d'enlèvement des ordures ménagères, 
de voirie, de bassin-versant, de pays, 
etc. L'extension des compétences de 
ce dernier pourra permettre à chaque 
commune de bénéficier d'opérations 
programmées d'amélioration de l'habi­
tat en 1998. 

Devant l'enjeu pour l'avenir de ce . 
canton , je me propose de faire un ' 
compte rendu du mandat que vous 
m'avez confié au cours de ces 19 der­
nières années et pour lequel j'invite 
tous les habitants du canton à partici­
per et où j'aurai le plaisir à vous retrou­
ver. 

Cette réunion aura lieu le mercredi 
11 février à la sa lle des fêtes de Saint­
Macaire à 18 h 30. 

1 _ _ 



CONSEIL MUNICIPAL 

Rue de Verdun et-SOGEDO au menu 

L 
ors de sa dernière réunion, 
le Conseil municipal a 
commencé par commen­
ter le projet de transfert 

d'une licence de débit de boissons 
porté par la Galerie de !'Horloge. 
Dans le cadre de la procédure en 
vigueur, le maire avait émis un avis 
défavorable à l'opération envisagée 
puisque le Conseil municipal l'avait 
rejetée par 7 voix contre 2 et 
6 abstentions, au motif qu'elle se 
olderait par une concurrence dérai­
onnable avec le bar Le Ligéna, 

immédiatement contigu à la Galerie 
de !'Horloge. 

Chantiers de voirie 

Les élus ont fait le point sur le 
chantier de restructuration de la rue 
de Verdun qui se déroule dans la 
meilleure compréhension entre les 
usagers et les tiverains. Le nouvel 
éclairage public; évalué à 100.000F 
hors taxe sera pris en charge à hau­
teur de 20% par le Syndicat départe­
mental d'Energie Electrique. Lare­
construction du mur de clôture du 
parc de la maison de retraite fait 
l'objet .d'une consultation séparée 
d'entreprises. Le détail du projet est 
approuvé par l'architecte des Bâti­
ments de France. 

Par ailleurs, la voirie de la partie 
basse du Thuron, dégradée par 
l'orage du 16 mai dernier, est res­
taurée. Le lavoir du Thuron est défi­
nitivement préservé des apports de 
gravois dus au ravinement de la rue 
du Palais, aujourd'hui revêtue et des 
apports de limons dus aux inonda­
tions par la pose d'un clapet anti­
retour sur son fossé d'évacuation 
par l'entreprise d'insertion «CHE­
MINS». Les parapets de la descente 
d'accès sont reconstitués en pierre. 

Les traçages de passages proté­
gés et de places de stationnement 

Deux importants dossiers à l'ordre du jour 
du récent conseil municipal: les travaux 

rue.de Verdun et la cessation d'affermage 

~ ."!!~§- ·ades» de l'école 
materneŒe, i 
comme l'augmentation es ·iil· iftlilll~ 
Centre de Loisirs intercommunal de 
St-Pierre d'Aurillac, comme l'auto­
risation de percement des fenêtres 
dans la cour de la mairie au bénéfice 
d'un immeuble riverain, comme la 
mise à disposition du Moto-Club de 

à l'amiable demandée à la SOGEDO 
par Jean-Marie Billa, vraisemblable candidat 

aux cantonales de mars 98... : · · 

sont achevés: Serge Falissard an­
nonce ainsi que la place du 
Mercadiou a enfin reçu son 
calepinage bleu pour restituer les 
véhicules dans son axe et ainsi déga­
ger les arcades. 

Grâce au Conseil général, un 
nouvel abribus sera installé au car­
refour du Moulin dans le sens Lan­
gon-St-Macaire. L'abribus existant 
dans lautre sens sera remplacé ulté­
rieurement. Les conditions de réali­
sation d'un bassin-tampon au nord 
du stade intercommunal ont été exa­
minées par la commune de Pian­
sur-Garonne, de· même que le 
reprofilage du chemin de la Palus 
permettant d'assurer la jonction du 
Thuron à la chapelle du Bas-Pian. 

Rapports avec la SOGEDO 

Le maire Jean-Marie Bilia a éga­
lement donné lecture de la lettre 
qu'il a adressé à la SOGEDO, en 
tant que président du syndicat d'as­
sainissement, pour demander une 
cessation à l'amiable du contrat d' af­
fermage. Il développe en sept points 
le changement d'attitude de la œm­
pagnie fermière observé depui deux 
années. Le système d'assainissement 
sous vide fait l'objet d'interroga­
tions sur son efficacité par la 
SOGEDO et le usagers sont abusi­
vement pri à témoin de dy fonc­
tionnements suppo és. Le traitement 
de la facturation de fuites a subi 
une nouvelle orientation, san que 

la pente d'accès à l'ancien pontde 
le syndicat ne soit prévenu. Les dé- Langon,récemmentacquiseoul'~ 
cisions sont prises unilatéralement cord pour l'adhésion de la coqa. 
par le fermier dans le bons sens mune de St-Pardon-de .. Conques aü"' 
comme la séparation des factures . syndicat des Gens du .Voyage. . ~ 
eau et assainissement ou dans le D'autres sujets ont fait l'objet 
mauvais, comme l'attentisme en . ·' d'informations ou interrogations: la 
matière de baisse pourtant annon- · démarche de création d'un Centre 
cée du coût de gestion de l'eau pota- Intercommunal d' Action Sociale 
ble. (Mlle Lalanne), les ri tres dus à:-Ja:. 

Le calcul des frais généraux drogue à St-Macaire e Gai 
avancé par la SOGEDO met en évi- la mise en place de d services 
dence le coût des contacts avec les restaurant scolaire (Mme Lorri 
association d'usagers,commes'ils le bilan des réunions de quan·iei:i· 
ne faisaient pas partie des risques du (M. Dutreuilh), la consult,ation ,.._..,.-. 
métier. Un remboursement de TV A l'OPAH cantonale (M. Falissar -
a été gelé au motif que la communi- l'état d'avancement du dossier em-
cation ne passait pas avec la maîtrise ploi-jeunes (M. Bilia), l'installation 
d'œuvre, au risque de créer un pro- d'un artisan potier (M. Tréméa), 
blème de trésorerie pour le syndicat. l'accueil des groupes scolaires visi-
Le montant des travaux est égale- tant Malagar_ à la salle François 
ment mis en suspicion par la Mauriac, la démolition du carré St-
SOGEDO ans que la maîtrise Jacques, la livraison du nouveau 
d' œuvre ait pu le justifier. camion et de la laveuse automati-

Enfin, une tournée des maires du que, l'emploi de l'ouvrier d'entre-
syndicat effectuée par la compagnie tien du syndicat cantonal de voùje, 
fermière a pris l'allure d'une tenta- l'aménagement de la pointe du 
tive de division entre St-Macaire et Moulin(letoutparM.Lacampagne), 
ses partenaires, sans suite. enfin, le rappel du montant des in-

«11 va de soi que, dans cette af- demnités de fonction à St-Macaire: 
faire, seul est en cause la logique 3.348F nets pour le maire, la moitié 
d'une entreprise et non la qualité de pour chaque adjoint. 
es agent . sur laquelle rien n'est à Là réunion s'est conclue par le 

redire» a tenu à préciser le maire. projet d'un bilan interne à mi-par­

Diversité des sujets 

Comme d"habitude, beaucoup 
d'autres do iers ont fait l'objet de 
décisions comme le financement des 

cours du n:iandat, à l'issue des pro­
chains scrutins: le maire a annoncé 
que sa candidature aux cantonales 
était probable à 90%, au grand sou­
rire de ses collègues qui semblaient 
n'en a".oir jamais douté, .. 

~ . 

LA POSTE 

Expo foot 
La Poste, partenaire officiel 

de la Coupe du Monde 98, s'im­
plique au niveau local d' une fa­
çon plus modeste, certes, aux côté 
del' ASM football, en organisant 
une exposition de maillots et de 
coupes gagnées par le club 
macarien. Cette exposition du­
rera jusqu'au samedi 7 février. 
Vous pourrez également y dé­
couvrir le timbre et les envelop­
pes «Bordeaux». 
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Sorties 
des pompiers 

• • en Janvier 
. Ier: accident à St-Martin-de­
Sescas 

2: violent orage: toitures arra­
chées à Caudrot, sauvetage de 
biens à Caudrot, chute d'une che­
minée à Caudrot. 

3: bâchage de toiture à l'entre­
prise GF3M à Caudrot, toiture 
dég@lée à St-Macaire, malaise à 
l'église de St-Martin de Sescas, 
bâchage de toiture à St-Martin de 
Sescas. · 

4: malaise cardiaque à 
Verdelais. 

6: accident de la circulation à 
St-Maixant. 

7: dégagement de voie publi­
que à St-Maixant; chute de per­
sonne à domicile à St-Macaire; 
malade à domicile à St-Pierre 
d'Aurillac. 

9: chute sur la voie publique à 
St-Macaire; accident de la circu­
lation RN113 à La Réole; che­
vaux en divagations à Verdelais; 
accident à St-Maixant. 

10: feu de poêle à mazout à St­
Macaire. 

11: accident de la circulation à 
St-Macaire. 

12: capture de reptile à St-Pierre 
d'Aurillac. 

14: malaise cardiaque à 
Caudrot. 

15: malaise cardiaque à St­
Macaire; accident à St-Pierre 
d'Aurillac; dégagement de voie 
publique à St-André-du-Bois; 
accident à domicile à St-Martial. 

16: malaise à la maison de re­
traite de St-Macaire; chute d'en­
fant à Verdelais. 

17: accident de la circulation à 
St-Macaire; assistance à personne 
à Verdelais. 

19: dégagement de voie publi­
que à St-André-du-Bois et à St­
Macaire; transport d'urgence à 
Pian-sur-Garonne. 

21: sauvetage de biens à St­
Macaire; malaise cardiaque. à 
Caudrot; accident du travail à St­
Martin-de-Secas. 

23: accident à Ste-Foy-Ia-Lon­
gue. 

25: : feu de cheminée à Caudrot. . 
27: fils électrique sur une mai­

son à St-Maixant; malaise à do­
micile à Gabarnac. 

29: accident à St-Maixant; 
transport d'urgence à la maison 
de retraite de St-Macaire. 

31: poteau téléphonique mena­
çant de tomber sur la chaussée à 
St-Maixant. 



SAINT-MAC.AIRE 

25 kilos de pièces jaunes ! 
U n collecte réussie et la dé­

couverte d'une exposition 

r 
photos organisée par l'ASM-foot 
étaient au programme des enfants 
des écoles maternelles et primai-
res. Ils ont remis à l'agence postale 
le fruit de l'opération Pièces jau­
nes : 25 kg de monnaie au total. Ils 
ont également pu, à cette occasion, 
découvrir l'exposition organisée 
par l'ASM football et l'agence pos­
tale du chef-lieu de canton. 

Footie, le petit coq symbolisant 
le partenariat de la Poste avec la 
Coupe du Monde, attirait le regard 
des enfants, mais aussi le photos 
de équipes du club local. 

Reconnaître les joueur" deve­
nait bien vite un jeu dans l'enceinte 
du bureau de poste. Le Macariens 
ont jusqu'au 7 février pour vi iter 
cette exposition. Découverte aussi 
du timbre « Coupe du Monde Foot 
98 Bordeaux », pour les enfant qui 
sont de fervent upporters de 
l'équipe tricolore. Une belle collecte (Photo Vincent Chouet) 

t .e . 0 ï..-• CLUB DEL' AMITI . Le Club de l'amitie o garuse sor-
tie concert Linda De Suza. Ce concert aura lieu le jeudi 19 février 
à l'espace-expo de Marmande, à 15 heures. Les personnes qui 
désirent assister à ce spectacle doivent se faire inscrire dès que 
possible chez Mm• Lagardère, tél. 05.56.62.29.35, cltez Mm• Du­
four c, tél. 05.56.62.22.54 ou bien chez Mm• Sire , 
tél. 05.56.63.46.37. 
Le prix est de 90 francs . Départ à 13 heures place de !'Horloge, à 
Saint-Macaire. 



SAINT-MAC.AIRE 

Tes ex-voto à la loupe 
Dans le cadre de « Raconte7moi Saint-Macaire», les passionnés d'art 

et d'histoire ont pu évaluer l'importance du travail de restauration entrepris 
sur les deux ex-voto qui ornent la nef de l'église Saillt-Sauveur 

L es assidus des exposés réalisés 
dans le cadre de« Raconte-moi 

Saint-Macaire » ont pu apprécier 
lors d'une précédente manifesta­
tion les richesses que recèlent les 
vofttes de l'église Saint-Sauveur. 
En effet, on se souvient qu'au prin­
temps dernier, sous la direction de 
Michèle Gaborit, maître de confé­
rence en histoire de l'art du Moyen 
Age à l'université Michel-Montai­
gne à Bordeaux, Rosalie Godin, 
restauratrice des monuments his­
toriques, spécialisée dans la restau­
ration des peintures murales, aidée 
par Marc Borkowski et Hervé.Bau­
mann, un travail de recherche avait 
été effectué sur les peintures de 
l'époque gothique qui ornent la nef 
et le chœur de l'église. 

AU TOUR DES EX-VOTO 

Lors de la dernière réunion, les 
deux ex-voto, restaurés par l'ate­
lier Act-Art de Marmande, fai­
saient l'objet d'un exposé. L'auteur 
de cette restauration, Mme Philip­
pon, devait tout d'abord avec la 
projection de diapositives en sup­
port, montrer l'état des tableaux, 
avant le début d'une « remise en 
état » des œuvres. 

Et chacun pouvait constater que 
l'un des ex-voto, le plus ancien date 
du début du XVII• siècle, avait été 
fortement malmené. Mais tous 
deux ont subi des dégradations na­
turelles, bien sftr, dues au poids des 
~iècles, mais aussi les chocs ther­
miques. 

L'entreposage d'une des toiles, 
simplement pliée autour d'une 
planche de bois, n'a pas facilité la 
tâche de cette spécialiste. Les sur­
charges de peintures et de l)lastics 
ont également attaqué la matière. 
Réactions chimiques qu'expliquait 
Mme Philippon. Et de commencer 
par le revers de tableaux. « Il a fa!-

Les Macariens ont pu juger de la qualité de la restauration des ex-voto. 

lu consolider l'ensemble avec une 
. prudence extrême >>, soulignait-el­
le, et de préciser : « Six mois de tra­
vail ont été nécessaires pour arri­
ver au résultat souhaité. » 

Une action menée en collabora­
tion avec l'inspection des monu­
ments historiques. « Deux paramè­
tres étaient à prendre el) compte, 
d'une part l'aspect religieux des 
œuvres, mais aussi l'aspect histo­
rique>>, remarquait le maire Jean­
Marie Billa. Les Macariens ont pu 
constater avec satisfaction que les 
ex-voto ont retrouvé tout leur éclat 
et que bien d'autres toiles accro­
chés aux murs de l'église Saint­
Sauveur méritent la plus grande 
attention. 

Bernadette Philippon et Jean-Marie Bilia expliquaient le 
VINCENT CHOUET travail réalisé sur les œuvres (Photos Vincent Clwuet) 



UNION SPORTIVE MACARIE 

La Poste bouge 
avec le foot! 

Le commercial de Leroy-Merlin en compagnie d'André San José, 
président de l'USM, et Mme le receveur de La Poste. 

Dans le cadre de la coupe du 
monde de football dont La Poste est 
partenaire officiel, et la sortie des 
timbres marquant cet évènement, le 
bureau de Saint-Macaire a voulu e 
rapprocher du club local en expo­
sant durant quelques jours ses cou­
pes glanées dans différente compé-

titions et manifestations, ainsi que 
les maillots offerts par les divers 
partenaires . 

Une façon simple mai efficace 
pour mettre en évidence le pon­
sors qui aident les clubs, petits par 
les moyens, mais grands par l'esprit 
sportif! 

MAISON DE RETRAITE L. J v:,';;._ 

La fête traditionnelle 

Convivialité et gastronomies 'étaient donné rendez-vous à la maison de 
retraite de Saint-Macaire, pour le traditionnel repas qui réunit rési­

dents, personnels et administrateurs. 

Personnels, intervenants et ad­
ministrateurs de la maison de re­
trai te se sont retrouvés, comme le 
veut la tradition, pour le repas de fi n 
d ' année. Une façon amicale de la 
part du président du conseil d ' admi-

ni stration et du directeur d'établis­
sement d ' adresser leurs voeux aux 
personnels pour les fé liciter et les 
remercier de la qualité du travail 
fourni pour le mieux-être des rési­
dents. 

ROSEAU MACARIEN 

Rendez-vous 
nettoyage! 

Lors de sa réunion de travail 
au début du mois· de janvier, le 
bureau du Roseau Macarien avait 
décidé de se retrouver le samedi 
14 février au plan de pêche du lac 
de Gargassan afin d' y effectuer 
les travaux de nettoyage et d ' en­
tretien du plan d ' eau, des berges 
et du parking en vue de la saison 
1998, l'ouverture étant fixée au 
samedi lil- mars. 

Le bureau rappelle à ses mem­
bres ce rendez-vous, ainsi qu ' aux 
pêcheurs bénévoles qui vou­
draient biens' associer à ces acti­
vités. 

Une grillade est prévue à midi 
pour réparer les forces des coura­
geux présents. 

Ne pas oublier quelques outils 
(serpes, marteaux, râteaux, pel­
les, fourches). 

Le bureau invite les pêcheurs 
à ne pas attendre les derniers 
jours avant l'ouverture pour reti­
rer les cartes de pêche qui sont à 
leur di sposition chez Patrick 
Duprat (bar Le Ligéna) à St­
Macaire, et chez André Sanchez 
(chasse pêche tabac) à St-Pierre 
d ' Aurillac. 

./ 
SAINT-

MACAIRE 
f li PERMANENCE DU 

CONCILIATEUR. Jean 
Dieulivol conciliateur de jus­
tice .asse;menté, reçoit en mai­
rie le vendredi 13 février 1998, 
de 15heuresà17 heures. Pren­
dre rendez-vous auprès du se­
crétariat de mairie au 
05.56.63.03.64. Les entretiens 
sont entièrement gratuits. En­
tre les permanences, s,'~dres­
ser par écrit au conciliateur 
Jean Dieulivol, 33190 Lamothe­
Landerron. 



RESTAURANT SCOLAIRE 

Moi, j' préfère manger à la cantine ... 
Depuis quelques années, le fonc- tation ont eu lieu et des parents ont 

tionnement du restaurant scolaire partagé le repas de leurs enfants au 
de St-Macaire qui accueille une restaurant scolaire. Suite aux ques-
moyenne de 140 enfants, fait régu- tions soulevées lors du Conseil 
lièrement l'objet de discussions au d'école, le _chantier ainsi d~fini a 
sein de l'association des parents été lancé. 
d'élèves. L'état des lieux a notamment 

Devant l'insistance d'un cer- mis à jour une insuffisance de per-
tain nombre de questions et de sonne!, des difficultés d'encadre-
problèmes soulevés par les parents ment, un certain manque d ' équi-
d' élèves, le Conseil d'administra- pements ainsi que la nécessité 
tion et plus particulièrement le bu- d 'une meilleure organisation au 
reau de l'association s'est vu con- service et le besoin d'un projet 
fier, dès avant la rentrée scolaire éducatif. 
97-98, une mission de réflexion et A partir de ce constat, des pis-
d'élaboration de propositions. tes ont été dégagées: mise en place 

Dans cette perspective, des réu- de deux services, mise en œuvre 
nions d'inforniation et de concer- d'une réflexion sur le rapport .ef-

fectif du restaurant scolaire/per­
sonnel d'encadrement et sur une 
amélioration de la répartition des 
rôles, nécessité de l'élaboration 

· d'un projet éducatif,-établissement 
d'un contrat de bonne conduite 
impliquant les enfants, les parents 
et le personnel... 

L'ensemble des propositions 
qui souligne à l' évidence le souci 
des parents de voir considérer 
l'école comme une priorit~ de la 
politique municipale, a été exposé 
aux élus lors d'une réunion tenue, 
sur invitation de ces derniers, en 
mairie de St-Macair.e. 

Cette rencontre a vus' instaurer 
un débat «à couteaux tirés» , mais 

~~~-~---~- ~~-~--'---'---~~~~---

néanmoins cordial, à l'issue du­
quel les d~fférents partenaires ont 
déc'idé de tenter l'expérience des 
deux services, d'élargir la ré­
flexion, notamment par le recours 
à un avis extérieur et d'engager au 
sein du Conseil municipal un dé- . 
bat sur le remplacement des futurs 
départs à la retraite. 

L'expérience des deux services 
a été mise en route dès le mois de 
janvier grâce à l'adhésion duper­
sonnel et avec le plus grand suc­
cès. Reste à souhaiter que les autres 
questions soulevées trouveront une 
solution satisfaisante pour tout le 
monde. 

A suivre ... 

lL ~t..Pu ~ eA tJ 
«RACONTE-MOI SAINT-MACAIRE» 

Tout savoir sur les Ex-Voto ... 
La ·restauration 
des deux Ex-Vota de 
l'église Saint-Sauveur 
n'ont désormais 
plus de secrets 
pour les Macariens ... 

D 
anslecadrede«Raconte­
moi Saint-Macaire», le 
Mouvement de Sauve­
garde et de Rénovation 

organisait mercredi 4 février der­
nier une rencontre avec Bernadette 
Philipon, d' Act ' Art, de Marmande, 
restaurateur acèrédité auprès des 
Monuments Historiques. Mme 
Philippon était venue expliquer par 
le détail son travail de traitement de 
conservation et de restauration de 
deux Ex-Voto datant des XVII et 

Le public a assisté nombreux dans l'église Saint-Sauveur 
aux explications très détaillées sur la restauration des deux Ex-Voto ... 

XVIII siècles. Une restauration très crocs grossièrement restaurés, les tives, Mme Philippon a expliqué . 
importante par la durée; six mois de gravats et autres fientes et nids dans ses moindres détails la pro-
travail intensif ont été nécessaires d'oiseaux, ainsi que par le temps, gression dans ses travaux de net-
pour ces deux oeuvres non datées et qui avait passablement terni les cou- toyage, réparation de la toile et re-
non signées, mais passablement dé- leurs. touches des peintures dans ses cou-

... des explications données 
par Bernadette Philippon. 

Un vrai travail d'art· et d'artiste 
riche en enseignement, et dont le 
coût, financé en partie par les Mo­
numents Historiques, est grande­
ment justifié. 

tériorées par les d~é:...:c.::h.:::iru..::..:re:..::s_e::..:t:_a::c:_-___ A_v:....e~c=u~n-e~p=ro-=~~ec~u ... ·o ... n"-'d-"e'"'di-'-·,,,,;apo:._,,,s .. i-"--"'""'""'le~u_rs_d_'_o_n_:.g:...in .... e_._~~--"-',_,_..~------------D-. P-:--. _ 



SAINT-MACAIRE 
ARDILLA 

Nuit 
des ateliers 

Des vacances bien ~1aplies · 

Ardilla se propose de déve­
lopper la musique et surtout la 
mu igue d'ensemble parmi ses 
adhérents. 

Et ils sont près de 250 cette 
année. 

Tou les musiciens, pros ou 
amateurs un peu avancés sont 
ainsi in vités à rejoindre l' un des 
groupes de musique d'ensemble 
de l' école. 

Ql!atre ateliers sont proposés 
pour le moment, d' autres se pré-

! 
parent. 

Il existe aussi les cours collec­
tifs de percussions· ou de stell 
drums. 

Samedi 14 février en soirée, 
dans la salle François Mauriac, 
ces groupes se retrouvent pour 
une «Nuit des Ateliers» très 
alerte, pendant laquelle vous 
pourrezécouterleJazzBandavec 
Andrew Wyllie, la Musique Trad, 
en pleine expansion, autour de 
Titou Roques, la chorale de J acky 
Gratecap, Nicolas Terrancle et 
son Steel Band à peine éclos ou 
ses percus de rue redynamisés. 

Cette nuit, c'est avant tout le • 
plaisir de se retrouver ensemble 
pour faire et écouter de la bonne 
musique qui présidera. 

Pour cette soirée, pas de sépa­
ration scène-public, mais des 
Lieux multiples, éclatés au hasard 
des interventions que l'on espère 
tout aussi éclatantes ... 

Un repas italien sera proposé 
par Christine (salade piémon­
taise, spaghetti bolognaise, gelatti 
et pourquoi pas de la grappa en 
apéro?) . 

Entrée gratuite, repas 50F, 20F 
pour tous les enfants, quel que 
soit leur âge. Inscriptions encore 
possible par téléphone 
(05 .56.62.27 .36), fax ou Internet. 

ST-MAC 

L e centre de loisirs propose pour 
les deux semaines de vacances 

d'hiver, un programme à la fois très 
attractif et diversifié. 

Du 16 au 20 février, un program­
me sportif est au rendez-vous. 

Les enfants pourront tour à tour 
s'initier à des sports collectifs 
comme le handball ou le hockey et à 
des sports individuels comme le 
golf ou le roller. Deux temps forts 
malgré tout durant cette semaine : 
une sortie à Saint-Symphorien 
pour une initiation au monde des 
échasses et un après-midi au ska­
ting de Villenave-d'Ornon pour y 
faire du patin à glace. 

Du 23 au 27 février, la découver­
te de techniques de vidéo et de pho­
to sera dominante. 

Durant la semaine, les enfants 

• ROSEAU. Lors de la réu­
nion de travail, le bureau du 
Roseau avait décidé de se re­
trouver le samedi 14 février au 
plan de pêche le lac de Gar­
gassan au Bas-Pian à partir, de 
9 heures du matin afin d'effec­
tuer les travaux de nettoyage et 
l'entretient du plan d'eau, des 
berges et du parking en vue de 
la saison 98 où l'ouverture est 
fixée au samedi 14 mars. 
Le bureau rappelle à se11 mem­
bres ce rendez-vous ainsi 
qu'aux pêcheurs bénévoles 
qui voudraient bien s'associer 
à ses activités. Une grillade est 
prévue à 12 heures pour répa-

. rer les forces des courageux 
présents . Ne pas oublier quel­
.ques outils : serpes, marteaux, 
rateaux, pelles, fourches. 

• CANTONALES. Jean Lafciurcade, conseiller général sortant 
du canton de Saint-Macaire, et qui ne se représente pas, dressera 
un bilan de ses dix-neuf années de mandat lors d'une réunion pu­
blique qu'il tiendra à la salle des fêtes de Saint-Macaire ce mer-

\ credi 11 février, à partir de 18 h 30. 

1 
Favorable à la coopération intercommunale par le biais des syn­
dicats, mais opposé aux regroupement de communes, M. Lafour­
cade invite tous les habitants du canton à cette réunion qui porte-
ra tait sur le passé que sur les enjeux de l'avenir. 

auront l'ocasion de faire des repor­
tages vidéos et photos, mais aussi 
une initiation à la peinture avec des 
artistes confirmés ou une initiation 
musicale avec des musiciens aver­
tis. Cette semaine-là, il y aura aussi 
des sortie avec la visite de musées 
et de la ville de Bordeaux. Des 
temps forts également, la création 
d'un roman photos et la visite d'un 
complexe de cinéma avec à voir un 
film au choix. 

Ces deux semaines sont propo­
sées aux enfants âgés de 3 à 13 ans. 
Pour plus de renseignements, n'hé­
site z pas à téléphoner au 
05.56.76.17.17. Les jeunes plus âgés 
ne seront pas en reste, car le PAJ 
de Verdelais, avec son animateur 
Alex, a lui aussi tout un programme 
alléchant : • les loisirs ados », Si le 
cœur vous en dit et quel que soit vo­
tre âge, venez nous voir, vous ne se­
rez pas déçu. L'équipe d'animation 
saura vous accueillir avec bonne 
humeur et chaleur pour vous faire 
passer des vacances inoubliables. 

• PERMANENCE DU 
CONCILIATEUR. Jean 
Dieulivol, conciliateur de jus­
tice assermenté, reçoit en mai­
rie le vendredi 13 février 1998, 
de 15 heures à 17 heures. Pren­
drer rendez-vous auprès du 
secréfariat de mairie au 
05.56.63.03.64. Les entretiens 
sont èntièrement gratuits. En­
tre les permanences s'adres­
ser par écrit au conciliateur 
Jean Dieulivol, 33190 Lamothe­
Landerron. 



A 
SAINT-MACADŒ 

Jean-Marie Billa 
candidat aux cantonales 

Le maire de Saint-Macaire se présente 
sous l'étiquette NIDC soutenu · 

par le Parti socialiste et les Verts 

N atif de Saint-Macaire, maire 
de cette ville depuis 1983, 

Jean-Marie Billa, âgé de 48 ans, 
brigue le poste de Conseiller géné­
ral sur le canton de Saint-Macaire. 
une candidature presque tardive 
mais qu'explique aisément l'i~té­
ressé : " La fédération du Parti so­
cialiste a demandé à la section can­
tonale de présenter, s~ ce.la 
s'avéraitnécéssaire, un candidat is­
su de ses rangs. Cette section can­
tonale a refusé et a maintenu mon 
nom. Il est bon de préciser que si un 
candidat PS avait été désigné je ne 
me serai pas porté candidat. J'ai 
donc attendu qu'au niveau départe­
mental le PS se détermine, chose Jean-Marie Bilia 
faite aujourd'hui. Les Ver~s de- (Photo Vincent Chouet) 

vraient également soute~ir ~a 
candidature •. Et Jean-Mane Bilia 
de préciser qu'il se désistera en fa­
veur de Michel Hilaire au second 
tour si ce dernier était mieux placé 
pour l'emporter.« Il faut être clair, 
j'ai le devoir en tant qu'é~u d~ ?éfi­
nir clairement à quel parti politique 
j'appartiens, le MDC (Mouvement 

rapport à la réalité, la coupure -
d'ailleurs .encouragée par les pou­
voirs publics avec l'exemple des 
douanes qui à l'origine, devaient 
s'installer chez nous - est bien une 
coupure artificielle •. 

ETRE LUCIDE 

des citoyens). J'ai quitté le PS car Le maître mot du maire de 
les options prises, par exemple, sur . Saint-Macaire : être lucide. « Je ne 
Masstlicht, sur la guerre du Golfe, . veux. pas donner d'illusions aux 
ne correspondaient tias à mes aspi- gens, ne pas faire rêver l'élect~ur, 
rations, mai j'ai toujours le soutien et surtout pas de lyrisme dans lare-
de Philippe Madrelle •·. vendications. J'ai critiqué la façon 

LE FONDEMENT DE 
MA CANDIDATURE 

"A partir du moment où l'on a 
fait des études, acquis une expé­
lience, on a le devoir de restituer ce 
savoir, de proposer ses services et 
ses compétences, j'ai acquis tout 
cela au milieu des Macaliens. Pour 
les élections cantonales, je me suis 
présenté deux fois et me suis désis­
té pour le représentant de gauche 
le mieux placé. Aujourd'hui avec la 
succession de Jean Lafourcade le 
jeu est plus ouvert. Quatre candi­
dats sont en lice, la campagne élec­
torale devrait donc se dérouler se­
reinement. Et le maire de 
Saint-Macaire d'expliquer le rôle 
du conseiller général, « il ne doit 
pas être, simplement .un porteur de 
dossiers, mais avant tout un accou­
cheur d'idées•. Et d'évoquer jus­
tement des dossiers transversaux 
comme les contrat-bourgs, au dé­
part réservés uniquement au haut 
Entre-Deux-Mers, ou bien encore 
les subventions pour le patrimoine 
non protégé. « Des actions qui ne 
peuvent aboutir, qu'avec un inter­
médiaire entre le terrain et l'as­
semblée à laquelle il appartient. 
Nous ne devons pas nous- laisser 
dicter notre conduite par le haut •. 
Autre constatation faite par le can­
didat J ean-Malie Billa, l'incontour­
nable fait de travailler avec Lan­
gon. « Il faut s'organiser par 

de faire de la SOGEDO et nous sa­
vons que le prix de!' eau sera!' occa- · 
sion de maintes déclarations de la 
part de mes adversaires, mais les 
habitants du canton savant que 
j'œuvre aux côtés des associations 
d'usagers pour trouver des solu­
tions à cet important problème. Le 
candiat du Front national se sert 
uniquement du canton comme 
d'une tribune. J'aurai pour ma part 
un rôle de rassembleur et de fédé­
rateur. Architecte et enseignant, je 
me réalise d'abord dans mon mé­
tier, mon épanouissement en tant 
qu'individu me vient d'abord de 
l'exercice de ma profession et de 
l'enseignement que je dispense à 
!'Ecole d'architecture de Bor­
deaux. Mais l'expérience acquise 
dans le travail, dans la gestion mu­
nicipale,je dois la mettre au service 
de mes concitoyens, et répondre à 
leurs attentes. C'est pour ces rai­
sons que je suis candidat à cette 
élection. • 

VINCENT CHOUET I ·. 

SAINT-MACAIRE 

SECTEUR PAROISSIAL DE SAINT-MACAIRE 

Le bllan de 1997 
Les sept paroisses étaient bien 

représentées au château de Tardes, 
ce mardi soir 3 février, pour un comp­
te-rendu de l'année écoulée. Chaque 
responsable des différentes actMtés a 
montré en quoi consistait son rôle. Le 
secteur compte 12 moyens d'actions 
avec ses représentants choisis dans 
les paroisses. Les responsables du 
secteur pastoral ont lait part de ce qui 
a été réalisé au cours de l'année 97 et 
les points importants du début de 
1998 avec les projets proposés au 
cours des réunions du doyenné. Cela 
fait plaisir de voir que le secteur est · 
bien vivant et que des personnes sont 
à pied d'œuvre. 

Ensuite lecture des activités en lien 
avec le projet diocésain cfévangélisa­
tion. Les chrétiens doivent vivre leurs 
engagements humains dans le but 
d'annoncer l'Évangile. Agir avec tous 

ceux qui sont marqués par des situa­
tions difficiles, d'exclusion, d'isolement, 
de précarité. Ëtre particulièrement 
attentif à l'écoute des enfants et des 
jeunes (très important car ils sont rare­
ment présents à la communauté). La 
petite enfance, la catéchèse du pri­
maire, l'aumônerie sont là pour parti­
ciper à l'éducation chrétienne· et 
humaine des jeunes. On peut souhai­
ter une plus grande participation dans 
ce domaine. 

Conclusion : vivre de manière plus 
communautaire en donnant toute 
l'importance de l'évangélisation, de 
l'acèueil, des sacrements en préparant 
la liturgie. 

La soirée s'est terminée par le ver­
re de l'amitié avec dégustation de 
crêpes, préparées par quelques assis­
tantes, tout en échangeant des dis­
cussions personnelles. 

• LE ROSEAU MACA· ~lch: qÜi sclt à leur disposi­
tion chez : M. Dupprat, bar le RIEN. Comme prévu l 'en- d l'H 1 e 

Semble du b ureau, renforcé de Ligena, place e or og , 
Saint-Macaire; M. André San­

pêcheurs et sympathisants; se chez chasse, pêche, tabac­
sont retrouvés au lac de Gar- jourr:aux Saint-Pierre-d'Auril­
gassan au Bas-Pian pour Y ef- lac. Eventuellement pour d'au­
fectuer un bon toilettage en tres renseignements : M. Marc 
vue de l'ouverture officielle le Armand trésorier, rue Carnot; 
samedi 14 mars. M. Brun~ Lanneluc, secrétaire, 
Il est rappelé aux pêcheur~ de impasse la Gravette; M. Fer~ 
ne pas attendre les derruers nand Barbé, rue Carnot (tous a 
jours P.Our retirer les cartes de _:S:!!ai!!·n~t~-M=a~c,::ai::'r.:;::e)!.:.. ______ _, 



SJIINT-MACJUltt. 

Pierre Du.eau en son fief 
Sa permanence est située à Pian-sur-.Garonne 

Jean Guibert, Pierre Ducau, Philippe Dubourg et Gérard 
César ensemble pour faire gagner l'Union pour la Gironde 
(Photo William Biard) · 

WILLIAM BIARD 

L es anciens chais de Dominique 
Fermis, à Pian-sur-Garonne, 

sont transformés, l'espace d'une 
campagne, en permanence électo­
rale pour le candidat de . l'UPG, 
Pierre Ducau sur le canton de 
Saint-Macaire. 

Entouré de militants et sympa-
. thisants, du sénateur César, du 
Conseiller général Philippe Du­
bourg et de son direbteur de cam­
pagne Jean Guibert, Pierre Ducau 
a expliqué que la présidence des 
maires du canton qu'il assure de­
puis 95 lui avait apporté un plus, les 
maires, même d'autres partis, re­
connaissant qu'il réussissait à 
maintenir ses réunions sans qu'il y 
ait de "clash" de contestation. 
" Lorsque je rencontre des çonseil­
lers municipaux, il n'.v a aucune 
agressivité». Il a cependant re­
connu que la campagne serait dure 
et qu'il faudrait se garder tant à 
droite qu'à gauche. « Un FN au se­
cond tour serait catastrophique 
pour nous» a-t-üexpliqué en inci­
tant ses militants à convaincre la 

population de ne pas avoir recours 
à un vote de défoulement. 

Concernant la candidature PC, 
Philippe Dubourg s'est dit convain­
cu qu'il n'y avait pas tant de 
communistes sur le canton et que 
Jean Lafourcade avait bénéficié de 
voix personnelles pour s'être pro­
fondément investi sur le terrain : 1 

« Plus vous sel'l"erez de !}1ains, plus 
vous gagnerez de voix. ·Ancien 
fonctionnaire de la Poste, maire et 
président des maires, vous avez ex­
périence et notoriété ». Et le séna­
teur Cesar d'ajouter " Vous êtes un 
battant, moi j'ai un canton de gau­
che à 55 % et pourtant je suis élu à 
chaque fois au premier toui: C'est 
çà la récompense des hommes de 
terrain. Pour reprendre la majorité 
au conseil général il suffit que deux 
sièges basculent, c'est possible. 
Vous êtes le seul dans ce canton à 
être sûr d'être p1'ésent au second 
tour. » 

Pierre Ducau a assuré qu'il ré­
serverait la salle des fêtes de Pian 
pour fêter la victoire au soir du 
22mars. 

Ca bea 
' c.2. . .9 , ~ me a soigner 

Des travaux sont entrepris pour sauver 
les grosses pierres datant du XIIe siècle 

qui soutieiment les absides 
de l'église Saint-Sauveur 

Les modillons à copeaux, le neuf et les existants se font face 
rageusement 

à la charge de l'Etat et 30 % à la 
charge du Conseil général. L'as­
semblage départementale s'est 
montrée particulièrement bon 
prince puisque la responsabilité de 
ses services n'était nullement en­
gagée : la solidarité l'a emporté. 

TRJIVAIL EN DENTE~S 

D epuis trois mois maintenant, 
le chevet tréflé de l'église 

Saint-Sauveur a renoué avec ses 
amours coùpables pour les échafau­
dages mais ce n'est pas de gaieté de 
cœur. Il s'agit en effet de mettre un 
terme aux chutes inopinées de cor­
beaux soutenant la corniche des ab­
sides, c'est-à-dire des « modillons à 
copeaux » ,venus en direct du L'entreprise procède donc à un 
XII• siècle. · travail « en dentelles »consistant à 

Pendant plus de trois années, remplacer les corbeaux trop défec­
des consoles métalliques ont sup- tueux à l'identique des existants, à 
plée les graves désordres consta- . consolider par tirefourrage les cor­
tés, aujoutant au caractère insolite beaux non fracturés et bien sûr à 
de l'architecture du chevet un zeste repositionner la' sablière de récep­
de modernité. Mais enfin, elles tion du chevronnage à l'aplomb du 

, n'étaient là que pour une transition mur gouttereau. 
pert~ente. . , . L'abside méridionale déjà ache­
' L mte~vent~o~ ~~ticuleuse d_e , vée ne permet de déceler aucune' 
1 ~n,trepnse spec1alisee p~gand, d1- des cicatrices suscitées par une in-

1 

ngee par M. Colas, ai:chitecte en tervention qui s'emploie à conser­
chef d~s monume~ts historiques a ver absolument tout ce qui peut 
perm~s de confirmer l' e:reur l'être: le XII• siècle ne se remplace 
commise lors de la restaurat10n de pas. Finira-t-on le chantier avec. un 
1974-1?76. ~~ i:ïve d'égout a été coût inférieur aux marchés signés, 
ha~ssee de 1 epa~sseur de deux?~- comme cela s'est passé pour la ré­
d~hs e~ en consequence la sabh~r~ habilitation des vitraux ? Il est trop 
recept10~ant le c~evron~age ~. ete tôt pour répondre à cette intéres- . 
rapprochee de la rive, au heu d etre sante question. 
épaissie pour compenser le déni- , 
vellé ainsi créé. En atten~ant, l~s echp.faudages 

De ce fait, le po\ds de la couver- . ~erme,tt~nt, a la fms u!1e aµsc~lta­
ture est venu surcharger les cor- t~~n deta1llee des chapiteaux histo­
beaux qui depuis le XII• siècle s'es- 11es orna~t le cbevet C?ont le fa­
crimaient avec sobriété à garantir meux, po~ss,o~ de Tobie)_ et des 
la simple tenue des trois derniers pl~ngees m.e?1tes. sur le tissu ur- . 
rangs de tuiles. Quinze ans après, barn de la v1e1lle ville comme sur ,le 
grâce au prédécesseur de M. Colas, ;as~e p~lus d; ,Gai:on~e. Et pms, 
en l'occurence Bernard Fonquer- 1 operation ,a ete ~se a profit par 
nie et grâce à J'alerte lancée par les employes mumc1paux pour net­
!' archiprêtre Pierrot puis l'abbé toyer la c?u~erture du ,ch~vet ~e 
Melous, le mal était enfin diagnosti- tous les _debns ~~cumules a la fm_s 
qu~ et les me_sures de sauvegarde par le~ mte~penes et ~ar les p1-
pnses en eatastrophe, alors que g~ons . ,1?1 tra1tel!len~ antJ-mousses 
chaque corbeau trahissait une fis- vient d etre applique. 
sure. Il est prob~ble que!' église Saint- J 

Bien entendu, la commune a fait Sauveur continuera encore de 
valoir, non sans quelque difficulté, nombreuses années à mériter un 
l'erreur commise pour obtenir un régime de soins intensifs. Le clo­
financement privilégié des répara- cher rèste à équiper d'ouvertures 
tions, c'est-à-dire, sur la base de dignes de ce nom, pour exemple: à· 
420 000 francs HT de prévus, ,60 % suivre ... 

~~~~~~~~-



La vue sur la future résidence HLM de Lourdidey, ancienne 
école de filles puis école de musique Ardilla (Photos DR) 

OPAH. L'Opération programmée d'amé~:~Ù~ ie l'habitat 
· ée par le cabinet Urbanis, met à votre disposition un tech­

" cien qui vous informera gratuitement sur les subventions de 
'Etat auxquelles vous pourriez prétendre pour réhabiliter votre 

cien logement. Il assurera une permanence d 'information, le 
undi 23 février, de.14 heures à 17 h 30, à la mairie. 

SAINT-MACAIRE 
. -

Défi m1Jtispmts 
Le centre de loi.sirs Saint-Macaire­

Saint-Pierre-d'Aurillac participe awr diverses 
activités proposées par la FSGT 

dans le cadre du Défi multisports 

epuis septembre 1994 Je Chal­
lenge omnisports jeunes in­

er-cités (COJIC) fait son chemin. 
mpulsé par Je Comité 33 de la Fé­
ération sportive et gymnique du 
ravail (FSGT), ce projet favorise 
'accès à la culture sportive pour les 
unes et les enfants des cités lll"­
aines et rurales girondines. 

Les rencontres avec d'autres 
tructures sportives plus tradition­
elles créent les conditions pour 
ue ces jeunes s'intègrent et déve-
oppent leur vie associative en plei­
e responsabilité. 

Tundis que la multiactivité de­
ient le moyen optimal d'accéder 
u développement social, moteur et 
ulturel des plus jeunes, les plus 

' gés affirment leur citoyenneté en 
prenant des initiatives par l'anima­
tion des activités ludiques et prés-

ortives pour les enfants. Toujours 
nccompagnés par les animateurs 
dont un des objectifs est de faire en 
Mrte que les ados puissent s'auto­
'gérer en toute sécurité et bientôt 
es remplacer dans l'animation et la 
~ise en place des projets pour les 
plus petits. 

Dans la continuité de ces échan­
ges entre deux ou plusieurs asso­
ciations, les dernières vacances ont 
été l'occasion d'organiser des ras­
semblements dans lesquels toutes 
)es associations FSGT participant 
au COJIC étaient invitées. 

Après trois journées de rencon-

ci le défi escalade (Photo DR) 

tre multiactivité (foot, gymnasti­
que, escalade, hockey, tennrs de ta­
ble , tenn is, basket , jeux 
d'opposition, natation), soixante 
enfants de 6 à 12 ans ont participé 1 
au Défis multisports FSGT au sta­
de G.-Brocas sous le pont d'Aqui­
iaine, 11~1t ' ùa OM GAS 
(comité d entreprise EDF-GDF). 

Par équipe mixte de quatre et 
constitués d'enfants de Bègles (col­
Jectifbéglais), centre de loisirs de la 
CM CAS, centre de loisirs d'Astro­
labe Bordeaux, du club de Pessac et 
du centre de loisirs Saint-Macaire -
Saint-Pierre-d'Aurillac, chacune 
doit lancer un défi sportif dans tou­
tes les disciplines à d'autres équi­
pes, les modalités de jeu ayant été 
construites par les enfants au cours 
des autres journées. 

Ainsi, si cette manifestation pro­
cure un tenain de jeux et de ren­
contre exceptionnel pour les en­
fants et les jeunes, il est aussi un 
terrain essentiel de formation pour 
les futurs animateurs afin, pour 
leur permettre de mieux répondre 
aux besoins des plus petits et aussi 
d'accéder aux formations socio­
sportives d'Etat reconnu (BAFA, 
BAPAAT, BEATEP, BEESAPT) 
dont l'expérience acquis.es sur le 
tenain associatif et souvent béné­
vole leur sera de la plus grande uti­
lité. 

Renseignements au comité 
FSGT 33, tél. 05.56.91.85.20. 



Pier.re ·Du.eau en son fief 
Sa permanenèe est située à Pian-sur-.Garonne 

Jean Guibert, Pierre Ducau, Philippe Dubourg et Gérard 
César ensemble pour faire gagner l'Union pour la Gironde 
(Photo William Biard) · 

WILLIAM BIARD 

L es anciens chais de Dominique 
Fermis, à Pian-sur-Garonne, 

sont transformés, l'espace d'une 
campagne, en permanence électo­
rale pour le candidat de . l'UPG, 
Pierre Ducau sur le canton de 
Sàint-Macaire. 

Entouré de militants et sympa-
. thisants, du sénateur César, du 
Conseiller général Philippe Du­
bourg et de son direbteur de cam­
pagne Jean Guibert, Pierre Ducau 
a expliqué que la présidence des 
maires du canton qu'il assure de­
puis 95 lui avait apporté un plus, les 
maires, même d'autres partis, re­
connaissant qu'il réussissait à 
maintenir ses réunions sans qu'il y 
ait de "clash" de contestation. 
«Lorsque je rencontre des çonseil­
lers municipaux, il n'.Y a aucune 
ag1·essivité ». Il a cependant re­
connu que la campagne serait dure 
et qu'il faudrait se garder tant à 
droite qu'à gauche. « Un FN au se­
cond tour serait catastrophique 
pow· nous » a-t-il expliqué en inci­
tant ses militants à convaincre la 

population de ne pas avoir recours 
à un vote de défoulement. 

Concernant la candidature PG, 
Philippe Du bourg s'est dit convain­
cu qu'il n'y avait pas tant de 
communistes sur le canton et que 
Jean Lafourcade avait bénéficié de 
voix personnelles pour s'être pro­
fondément investi · sur le terrain: ' 
«Plus vous sel'l'erez de mains, plus 
vous gagnerez de voix. Ancien 
fonctionnaire de la Poste, mail'e et 
président des mail'es, vous avez ex­
périence .et noto1iété ». Et le séna­
teur César d'ajouter « Vous êtes un 
battant, moi j'ai un canton de gtw­
che à 55 % et pourtant je suis élu à 
chaque fois au premier tow: C'est 
çà la récompense des hommes de 
terrain. Pow· reprendre la majo1ité 
au conseil général il suffit que deux 
sièges basculent, c'est possible. 
Vous êtes le seul dans ce canton à 
être sû1· d'être présent au second 
tour. " 

Pierre Ducau a assuré qu'il ré­
serverait la salle des fêtes de Pian 
pour fêter la victoire au soir du 
22 mars. 

Des travaux sont entrepris pour sauver 
les grosses pierres datant du XIJe siècle 

qui soutiennent les absides 
de l'église Saint-Sauveur 

.- ·· 

Les modillons à copeaux, le neuf et les existants se font face 
rageusement 

· D epuis trois mois maintenant, à la charge de l'Etat et 30 % à la 
charge du Conseil général. L'as­
semblage départementale s'est 
montrée particulièrement bon 
prince puisque la responsabilité de 
ses services n'était nullement en­
gagée : la solidarité l'a emporté. 

TRAVAIL EN DENTE~ 

le chevet tréflé de l'église 
Saint-Sauveur a renoué avec ses 
amours coùpables pour les échafau­
dages mais ce n'est pas de gaieté de 
cœur. Il s'agit en effet de mettre un 
terme aux chutes inopinées de cor­
beaux soutenant la corniche des ab­
sides, c'est-à-dire des « modillons à 
copeaux » .venus en direct du L'entreprise procède donc à un 
XII• siècle. travail « en dentelles »consistant à 

Pendant plus de trois années, remplacer les corbeaux trop défec-

1 
des consoles métalliques ont sup- tueux à l'identique des existants, à 
plée les graves désordres consta-. consolider par tirefourrage les cor­
tés, aujoutant au caractère insolite beaux non fracturés et bien sûr à 
de l'architecture du chevet un zeste repositionner la' sablière de récep­
de modernité. Mais enfin, elles tion du chevronnage à l'aplomb du 1 

n'étaient là que pour une transition mur gouttereau. 
pert~ente. . , . L'abside méridionale déjà ache­
, L mte~vent~o~ !ll~ticuleuse d_e , vée ne permet de déceler aucune 
1 ;n:repnse spec1alisee D~gand, d1- des cicatrices suscitées par une in-

1 
ngee par M. Colas, ai:chit~cte en tervention qui s'emploie à conser­
chef d~s monume~ts histonques a ver absolument tout ce qui peut 
perm~s de confirmer l' e~reur l'être: le XII• siècle ne se remplace 1 
commise lors de la restauration de pas. Finira-t-on le chantier avec. un 
1974-1?76. ~-a ~ve d'égout a été coût inférieur aux marchés signés, 
ha~ssee de 1 ep~sseur de deux ?:rr- comme cela s'est passé pour la ré­
d~hs e~ en consequence la sabh~r~ habilitation des vitraux ? Il est trop 
receptio~ant le c~evron~age ~. ete tôt pour répondre à cette intéres­
:appr~chee de la nve, au heu d etre sante question. 
epa1ss1e pour compenser le déni-
vellé ainsi créé. En atten~ant, l~s échpfaudages 

De ce fait, le poids de la çouver- . p_erme,tt~n~ a la f01s u?e aµsc~lta­
tw·e est venu surcharger les cor- t~on deta11lee des chapiteaux histo­
beaux qui depuis le XII• siècle s'es- nés orna~t le cbevet <?ont le fa­
crimaient avec sobriété à garantir meux, po1_ss_o~ de Tobie). et des 
la simple tenue des trois derniers pl~ngees ~e?1tes. sur le tissu ur­
rangs de tuiles. Quinze ans après, barn de la VIe1lle ville comme sw· _le 
grâce au prédécesseur de M. Colas, ;as~e p~lus d; _Gai:on~e. Et pws, 
en l'occurence Bernard Fonquer- 1 operat10n ,a ete ~se a profit par 
nie et grâce à l'aleite lancée par les employes muruc1paux pour net­
l'archiprêtre Pierrot puis l'abbé toyer la c?u~e1ture du ,ch~vet ~e 
Melous, le mal était enfin diagnosti- tous les _debns ~~cumules a la f01_s 
qu~ et les me~sures de sauvegarde par le~ mte.n:penes et p_ar les p1-
pr1ses en catastrophe, alors que g~ons ·,~n tia1te~en~anti-mousses 
chaque corbeau trahissait une fis- vient d etre applique. 
sw·e. Il est probable quel' église Saint-

Bien entendu, la commune a fait Sauveur continuera encore de 
valoir, non sans quelque difficulté, nombreuses années à mé1iter un 
l'en·eur commise pour obtenir un régime de soins intensifs. Le clo­
financement privilégié des répara- cher rèste à équiper d'ouvertures 
tions, c'est-à-dire, sur la base de dignes de ce nom, pow· exemple: à 1 
420 000 francs HT de prévus, 60 % suivre ... 



ELECTIONS CANTONALES 

Jean-Marie Bilia 
pour la majorité Madrelle" 

, . ..,,. . . 

M a:ir~ . de S.t-Macaire Après quelques valses-hésitations, 
depuis 1983, Jean•-.. - ' ~~ 1 11A • B'll l n t' 
Marie Billa sera donc C' eSS..~~,Jean-m.arze l a que e rar l 

, ~candidatpourlespro- Socialiste a l!è~~ r St-Afas_aire 
chaines élections Cll!1to~ales S~r le pOUr représenter la majoritl tfi -~ : 
canton avec cette fo1s-c1 de séneu- . . 
.ses.chancesde victoire sachant que de Philippe Madrelle. · · 
la place laissée vacante par 
l'indétrônable Conseiller général 
sortant Jean Lafouicade reste à pren­
dreJ->éjà candidat battu en 1985 et 
1992; .Jean-Marie Bilia avait appelé 
à chaqût!'fois ses électeurs à voter 
pour le rassemblement de la gauche, 
il en sera de même au soir du 
15 mars si ce dernier pointe derrière 
Michel Hllaire. L'investiture del' ar­
chitecte macarien ne s'est pas faite 
sans poser quelques problèmes au 
sein du Parti Socialiste où l' on voyait 
assez mal la prolifération de candi­
dats chevènementistes du Mouve­
ment des Citoyens (MDC) sur le 
département. Mais le bureau fédéral 
socialiste s'est rangé au choix de la 
section cantonale qui a maintenu la 
candidature de Jean-Marie Bilia. 
«Ma position est claire: je soutiens 
la politique de Philippe Madrelle, et 
si je me présente à ces élections c'est 
parce que je suis investi par la gau­
che plurielle, PS, MDC et probable­
ment aussi les Verts. Il y aura par 
contre une primaire à gauche puis­
que Michel Hilaire. du Parti Com­
muni te. e pré ente aussi». 

Cette appartenance à un parti 
comme le Mouvement des Citoyens, 
né au lendemain de la démission de 
Jean-Pierre Chevènement de son 
po œ de Ministre de la défense, cor­
re pond à ce qu'attend Jean-Marie 
de la gauche: un esprit d'ouverture 
u'il ne retrouve plus au PS, une 

C'est en présence de ses amis 
maires, conseillers municipaux, 
mais aussi de la population qui le 
soutient que Pierre Ducau, le maire 
de Pian-sur-Garonne, inaugurai.t sa­
medi sa permanence électorale dans 
le anciennes caves Saint-Germain 
à Pian. Le candidat de l'Union pour 
la Gironde pour les prochaines élec­
tions cantonales sur le canton de 
Saint-Macaire avait rassemblée son 
comité d~ ~outien pour cette impor­
tante étape de la campagne, à un 
mois du· scrutin. Philippe Dubourg 
et Gérard César avaient également 
tenu à être présents pour moti ver. si 
besoin est, lecandidat et e troupe , 
en soulignant à !'uni on quïl allait 

divergence sur le fond: la Guerre du 
Golfe donc, mais aussi Maastricht, 
les sans-papiers, un thème politi­
quement soutenable et que j'ai sou­
tenu, même si bien entendu il n' est 
pas bon de légaliser tous les sans­
papiers. Il faut être lucide en perma­
nence et si on fait comme s'il n'y 
avait pas d 'obstacles, comme trop 
souvent on tend à le faire dans les 
gros appareils on se plante, je ne suis 
pas favorable au lyrisme de la re­
vendication. J'ajouterai qu'être lu­
cide, cela veut dire aussi qu'il n'est 
pas besoin de travailler avec quel­
qu'un en fonction de ses idées poli­
tiques, combien nous ont déjà mon­
tré le décalage qui existait entre ce 
qui était dit et ce qui était fait? .. . ». 
Lucide aussi Jean-Marie Bilia qui 
reconnaît que le MDC n'est pas très 
représentatif. Mais il lui semble utile 
de se positionner pour une étiquette, 
«C'est un devoir démocratique que . 
de dire aux gens qui on est et à quèl 
parti on appartient. Pour ma part, ce -
n'est pas sur le terrain de la politique 
que j ' ai acquis ma légitimité. Je suis 
avant tout natif d'ici. J'estime que 
mes études, mon acquis. mes com­
pétences professionnelles, je dois 
les mettre à contribution de mon 
petit pays et de ses habitants». 
L'élection cantonale a des enjeux: 
le prix de l'eau notamment quitte à 

ne pas hésiter à dénoncer publique­
ment les hiatus avec la société d'af­
fermage comme l'a fait le maire de 
St-Macaire dans le dernier Conseil 
municipal. «Je ne réagis pas en fonc­
tion des paramètres électoraux, mais 
des préoccupations des habitants, 
en digne successeur de Jean 
Lafourcade. Ce dernier avait une 
forte personnalité mais a pu porter 
ombrage à certains qui pouvaient 
avoir des idées. Le problème avec 
Jean Lafourcade, c'est que si vous 
n'êtes pas d'accord avec lui à 100%, 
à ses y.eux vous êtes contre». 

Jean-Marie Bilia n'envisage pas 
son rôle de conseiller général comme 
un simple relais, un porteur de dos­
siers à l'hôtel du Département, mais 
comme un conseiller des maires, un 
médiateur, un animateur, une sorte 
d'intermédiaire entre le terrain et le 
prospecteur d ' idées. 

Un sujet divise à l'heure actuelle 
les communes, celui de 
l'intercommunalité où certa.ines 

. voient en ces .regroupements et la 
mise en commun de moyens l' aban­
don de souveraineté. L ' exemple de 
la Communauté de communes· du 
Haut-Entre-Deux-Mers est contro­
versé, mais il n'a pas e·mpêché 
l'ouverture de lignes budgétaires au 
profit des petites communes pour 
l 'aménagement de bourgs ou pour 

Pierre Ducau inaugure 
«falloir se battre», mais «què le poste 
de président de Pierre Ducau à l'as­
sociation des maires du canton fai­
saient que tous les espoirs étaient 
permis». 

La permanence est ouverte tous 
les jours, de 9h à-12h et de 14h à 
17h30. 

Jean Guibert, qui dirige 
la campagne du candidat 

de l'Union pour la Gironde 
sur le ca11to11 de Saint-Macaire, 

Gérard César et Philippe 
Dubourg 'taie11t venus inaugurer 

la permanence électorale de 
Pierre Ducau, samedi dernier. 

Jean-Marie Bilia investi pour 
représenter la majorité de 

Philippe Madrelle aux élections 
cantonales. ?: 

la restauration de patrimoine non ~ f 
classé. «Quant à l' intercommunalité, .. 

; • 
jl est un_e structure que j'envie, c'est 
le Sivom du Sauternais que préside 
Pierre Augey. Demandez aux com­
munes adhérentes si elles ont envie 
d ' en partir_? Par contre l'.intercom­
munalité ·de projets comme le con­
çoit le Haut-Entre-Deux-Mers a du 
bon. Anotreniveau, c ' estavecLan­
gon qu'il. faut s 'organiser p·ar rap­
port aux réalités, en laissant une fois 
pour t<_>ute cette notion ridicule de . . 
«Langon, capitale du Sud-Gironde». 
On a même vu les douanes refuser 
des'installeràSt-Macair~parcequ'il -
leur semblait s'installer au fin fond 
des landes-Girondines! Cette cou- , . 
pure est artificielle, il faut qu'on en. ~ 
sorte» vitupère Jean-Marie Bilia que I 
l' ori reconnaît bien ainsi. . 

Michel PRADEAU 
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L'école de musique d'Ardilla a fait étalage de son talent devant un public nombreux, salle· François-Mauriac 

Un public averti e t enchanté pour la Nuit des ateliers (Photos J. -C. D.) 

La salle François-Mauriac à 
Saint-Macaire avait fait le 

plein, dimanche soir. Ce sont einvi­
ron 250 personnes rassemblées au­
tour des tables pour un dîner qui 
sont venus s'imprégner de la mu­
sique des groupes d'Ardilla. 

Comme elle a l'habitude de Je fai-

re depuis déjà quelques années, eussions de rue. Ce fut ensuite la 
l'école de musique adultes a donné musique Trad avec Titou Roque. 
son concert annµel devant un par- Puis vint le Stal-Band de Nicolas 
teITe ravi. Se succédant tout à tour TeITancle. Ce groupe était autre­
sur scène, ce public averti a pu tout fois plus important. Il s'est scindé 
d'abord entendre et juger de la . en plusieurs morceaux. 
qualité du jazz-band composé de Le Stal-Band d'Ardilla a voulu 
quinze personnes pour des per- demeurer dans Je plus pur amateu-

risme. • C'est ent tous cas le grou­
pe qui a le plus étonné Je public. Il 
fait partie d'un atelier interne à 
l'école •, à précisé Michel Lambert, 
président depuis.trois ans d'Ardil­
Ja. 

C'est la chorale de Jacky Grate­
cap qui a clôturé cette soirée. Une 

soirée qui a fait l'unanimité auprès 
du public. Le prochain spectacle 
d' Ardilla aura lieu le 27 mars à 
Saint-Macaire. Il se déroulera dans 
le cadre du jumelage de l'Entre­
Deux-Mers avec l'île de Crête. 
· Déjà, l'école de musique prépare 
la grande soirée du 21 juin dédier à 

la Nuit de la musique. L'initiative 
de Jack Lang tient bien ·1a route 
dans la bastide du XII• siècle. 

Michel Lambert lance un appel 
vers les groupes amateurs et pro­
fessionnels qui voudraient se join­
dre à Ardilla. D'avance ils seront 
les bienvenus . .__ __ _ 



LETIRE OUVERTE 

Jean 
Lafourcade;, 
après 19 ans 

Le conseiller général sortant 
du canten de Saint-Macaire,,Jean 
Lafourcade, a souhaité expliquer 
le «succès» de ses mandats. 

«Si nous n'avions pas été en 
campagne pour les élections can­
tonales,j' aurais apprécié les pro­
pos élogieux tenus à mon égard 
par Monsieur Bilia, candidat du 
MDC, et Monsieur DucatÎ, can­
didat du RPR, dans la presse lo­
cale. 

Je voudrai leur dire ceci; le 
succès de ces mandats a tenu à 
deux choses. 

D 'abord, mon engagement et 
mon souci permanent de placer 
l'Homme, I'EtreHumain,aucen­
tre de mes réflexions et de mes 
engagements. Ce qui m'a déter­
miné en toutes circonstances, 
c'est l'i ntérêt des habitants de ce 
canton. C'est tout mon engage­
ment pour la solidarité auprès de 
l'ensemble des habitants, toutes 
catégories sociales confondues. 

Le deuxième élément qui est 
d'ailleurs indissociable du pre­
mier, c'est la démocratie placée 
d'une certaine manière sous le 
contrôle direct des citoyens. En 
ce sens, tous les élus du canton, 
quelle qu'ait été leur étiquette 
politique, ont toujours été consi­
dérés par moi comme des acteurs 
autonomes et majeurs d'une coo­
pération intercommunale, pour 
répondre aux besoins des com­
munes du canton et en cela, je • . 
n'ai fait que remplir mon mandat 
d'élu . 

C 'est cette conception de la 
proximité renouvelée, dévelop­
pée qui peut donner un souffle 
nouveau au mandat de conseiller 
général et répondre aux attentes 
des· citoyens. 

Par contre, je ne peux parta­
ger que l'on prône le regroupe­
ment de communes comme con­
dition du développement, car il y 
a des risques non seulement pour 
leur autonomie mais pour les ci­
toyens eux-mêmes, d 'éloigner 
to11jours plus les lieux de déci­
sions, du contrôle et des exigen­
ces des populations. 

En effet, l'histoire de ce can­
ton, de nos communes, démontre 
le contraire. Chacun, élu et ci­
toyen, a pu bénéficier de services 
publics et d'équipements nou­
veaux, au travers d'une coopéra­
tion partagée et souhaitée, et qui 
a trouvé aboutissement dans les 
syndicats qui sont nés de ces rap­
prochements, syndicat d' électri­
cité, scolaire, d'enlèvement des 
ordures ménagères, de voirie, de 
bassin-versant, de pays, etc.L'ex­
tension des compétences de ce 
dernier pourra permettre à cha­
que commune de bénéficier 
d'opérations programmées 
d'amélioration de l'habitat en 
1998». 
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TRAVAUX DE RESTAURATION A L'EGLISE 

Les corbeaux sous i.ntervention chirurgicale 
Les échafaudages ornent depuis plusieurs mois l'église de la cité: 
coup d'oeil sur les travaux. 

D epuis trois mois mainte­
nant, le chevet tréflé de 
l'église Saint-Sauveur a 
renoué avec ses amours 

coupables pour les échafaudages, 
mais ce n'est pas de gaîté de coeur. 
Il s'agit en effet de mettre un terme 
aux chutes inopinées des corbeaux 
soutenant la corniche des absides, 
c'est-à-dire des «modillons à co­
peaux» venus en direct du Xllème 
siècle. 

Pendant plus de trois années, des 
corsols métalliques ont suppléé les 
graves désordres constatés, ajoutant 
au caractère insolite de l'architec­
ture du chevet un zeste de moder­
nité! Mais enfin, elles n'étaient là 
que pour une transition pertinente. 

L'intervention méticuleuse de 
l'entreprise spécialisée Dagand, di­
rigée par M. Colas, architecte en 
chef des Monuments Historiques, a 
permis de confirmer l'erreur com­
mise lors de la restauration de 1974-
1976. La rive d'égout a été haussée 
de l'épaisseur de deux bardelis et en 

conséquence, la sablière réception­
nant le chevrouvage a été rappro­
chée de la rive, au lieu d'être épais­
sie pour compenser le dénivelé ainsi 
créé. De ce fait, le poids de la cou­
verture est venu surcharger les cor­
beaux qui depuis le Xllème siècle 
s'escrimaient avec sobriété à garan­
tir la simple tenue des trois derniers 
rangs de tuiles. Quinze ans après, 
grâce au prédécesseur de M. Colas, 
en l'occurrence Bernard Fonquemie, 
et grâce à l'alerte lancée par l'archi­
tecte Pierrot puis l'abbé Melous, le 
mal était enfin diagnostigué et les 
mesures de sauvegarde prises en 
catastrophe, alors que chaque cor­
beau traduisait une fissure. Bien 
entendu, la commune a fait valoir, 
non sans quelque difficulté, l' erreur 
commise pour obtenir un finance­
ment privilégié de réparation, c'est­
à-dire sur la base de 120 OOOF HT, 
60% à la charge de l'Etat et 30% à la 
charge du Consei l général. 

L 'assemblée départementale 
s'est montrée particulièrement bon 

prince puisque la responsabilité de · 
ses ·services n'était nullement enga­
gée: la solidarité l'a emporté. 

L'entreprise procède donc à un 
travail «en dentelles», consistant à 
remplacer les corbeaux trop défec­
tueux à l'identique des restants, à 
consolider par tirelounage les cor­
beaux non fracturés et bien sûr à 
repositionner la sablière de récep­
tion du chevrounage à l'aplomb du 
mur gouttereau. 

L'abside méridionale déjà ache­
vée ne perrnet de déceler aucune des 
cicatrices suscitées par une inter­
vention qui s'emploie à conserver 
absolumenttout ce qui peut l'être: le 
XIIème siècle ne se remplace pas. 

Finira-t-on le chantier avec un 
coût inférieur aux marchés, comme 
cela s'est passé avec la réhabilita­
tion des vitraux? Il est trop tôt pour 
répondre à cette intéressante ques­
tion. 

En attendant, les échafaudages 
permettent à la fois une auscultation 
détaillée des chapiteaux ornant le 

Les travaux 'ont commencé depuis trois mois et devraient rajeunir 
respectueusement l'église. 

chevet (dont le fameux poisson de 
Tobie) et des plongées inédites sur 
le tissu urbain de la vieille ville. Et 
puis, lopération a été mise à profit 
pour les employés municipaux pour 
nettoyer la couverture du chevet de 
tous les détritus accumulés à la fois 
par les intempéries et les pigeon~ : 

un traitement anti-mousse vient 
d'être appliqué. 

Il est possible que l'église Saint­
Sauveur continuera encore de nom­
breuses années à mériter un régime 
de soins intensifs. Le clocher reste à 
équiper d'ouvertures dignes de ce 
nom par exemple. A suivre ... 

.. 

. . 
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Le Roseau Macarien au lac .w.o~-~ 
Comme prévu. l'ensemble du 

bureau, renforcé de pêcheurs et sym­
pathisants, se sont retrouvés au lac 
de Gargassan au Bas-Pian pour ef­
fectuer un bon toilettage en vue de 
l'ouverture officielle. Il est rappelé 
aux pêcheurs de ne pas attendre les 
derniers jours pour retirer leurs car­
t~s de pêche, qui sont à leur disposi­
tion chez M. Duprat (bar le Ligena) 
M. A~dré Sanchez (chasse-pêch~ 
tabac JOurnaux, St-Pierre-d' Auril­
lac). 

Séance nettoyage 
pour les amis pêcheurs. 

s.mft.-MACAIRE u. 
SAINT·MACJllRE' }. o.{ . ~ ~~ 

,, 
• ÉLECTIONS CANTO­
N~S. CandidatpourlePar­
ti communiste aux prochaines 
élections sur le canton de 
Saint-Macaire, Michel Hilaire a 
entrepris de rencontrer les 
conseils municipaux de toutes 
les communes. Les personnes 

. intéressées par ces rencontres 
sont cordialement invitées à y 
assister. 

(18 h 30); mairie de Saint-An­
dré-du-Bois le mercredi 25 
(18 h 30); salle des fêtes de 
Saint-Germain-des-Graves le 
vendredi 27 (18 h 30); mairie 
de Saint-Macaire le samedi 28 
(10 h 30); mairie de Saint-Mar­
tin-de-Sescas le mercredi 
4 mars (18 h 30) ; maicie de 
Caudrot le jeudi 5 (18 h 30); 
mairie de Sainte-Foy-la-Lon­
gue le mardi 10 (19 heures);·, 
mairie de Saint-Laurent-du­
Bois le mercredi 11(18h30); et 
mairie de Saint-Laurent-du­
Plan le jeudi 12 (18 h 30). 

Elections cantonales 
Je~-M~BillaburedèSaint- Michel Hilaire candidat d · a' 

Macaire, cand1~t aux cantonales, majorité départementale, prése125é'. 
soutenu par Philip~ Madi:e!le, ren- par le PCF, rencontrera le Conooil • 
contre~ le ~on.sed, mumc1pal, ce municipal de la commune de ·~ 
veno/effi 27 fevner, a 20 h 30. Thus Macaire, le samedi 28 février 1 à 
l~s Citoyens d~ la comm!l"e intéres- 10 h 30, à la mairie. 

Le calendrier des rencontres 
restant à effectuer est le sui­
vant : mairie de Verdelais ce 
lundi 23 février (18 h 30); mai­
rie de Semens le mardi 24 . 

~e.s sont co~e~ent 1nvités à se Les personnes intéressées péu-
Jorndre à la discussion. v~~! assisw à c~~te rencontre. 

. ·.it....... .;. 
· . ;., .. . · · u:. ~~P0!>w.eA' rJ 

/". . ·.EXPOS!1'10~. A LA p~E~. DE L~HORLOqE c:i't O~ - tj~ 

Les .. dése.r.t·s ~.·de~ .M.ari.e .. ·c qadrado 
,,, .-':'~ • ...," ·- ~ • "'; •'• · r., . . .A; près quelques semaines 

· · . . d' interruption, les expo­
·, sitions de la Galerie de 

l'Horloge reprerinent de 
plus qelle avec, à partir de samedi, 
l'accueil des oeuvres d'une artiste 

1 bordelaise, Marie Cuadrado .. 
Originaire de Bordeaux, Marie 

viraujourd'hui à Saint-Médard-en­
Jalles, vi lle de la Communauté Ur­
baine où les artistes peintres ama­
teurs ont. une place prépondérante 
dans la vie culturelle. 

Elle fait d'ailleurs partie de l'as­
sociation locale de. ces artistes, 
mais prend également des cours 
en auditeur libre à- l' école des 
Beaux-Arts. · 
· Marie est eh effet une jeune 

artiste, qui aime encore à se per­
fectionner: «Je peins depuis trois 
ans environ; .avant, je faisais de 
J'aqu&reJJe; puis je me sui mise à 
l'huile». 

Ld/o~zerié . ae)'Horzog~· ;~~~~~d .ses acti~ûis · · 
avec L'exposition dèspe,ifJ,tures de Marie 

Cuadrado, ·à découvr,tr .à 'pàrtir 'du 2~ févrie_r. 
:;~ 

Des huiles aux·couleurs douces : $i elle n'aime .pas la solitude, 
et à la Jumin'osité éclatanté, car . l'artiste s'est aperçue qu-' elle était · 
Marie a des i;.ujets préférés: «J'adore · · solitaire, et, pour sa seconde ex po­
le désert, la pierre, .Je sable, l'eau, . sition personnelle, qui est aussi sa · 
en fait, les éléments naturel_s, et. · première hors de la. région borde- · 
j'essaie de faire passer mes .(êves . laise, Marie a Je trac, mais, comme 

- ou mes fantasmes dans mes toiles» . . elle r avoue, ~< Saint-Macair,;: ést une 
Sursespeintui::es,pasd'hoinme, ' ville "adorable», alors éJJe atteJJd 

mais des .fémines et deS. enfants, ·avec impatience Je vernissage · de 
toujours dans .des endroits. iso1é~, sqn exposition, ·ce samedi 28 ' fé-
pérsonnag~s~· é!ligmatiqµes . des vrier_., à ,Eartir de l 8h~O. · · 
grandes éten~ues désertiques ,, -.~ .~-. M.-P._Ç. 
qu 'elle affectionne tout particuliè­
rement: «je suis 'déj à allée dans le 
désert, et j'ai adoré ça ! Ces éten­
dues désertiques m 'émeuventénor-

. mément, me font v;brer .quel.que 
part». · · · 

• • •I 

· ·Marie Cuadrado exposera 
, .-à la Galer,ie de {'Horloge 

. , du 28 féyrier-au 21 mars: 

, . 
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CREATION D'UNE MICRO-ENTREPRISE Un programme ... 

à pied! Joel Baudet vous invite 
Le programme élaboré par 

Joël Baudet «Marcher en Pays de 
Saint-Macaire» débutera le di­
manche 8 mars, avec la Boucle 
de Saint-Macaire. 

Le rendez-vous·est fixé à 9h à 
la Maison du Pays pour ce circuit 
accessible à tous, et qui permet­
tra aux amateurs de découvrir les 
alentours de la vieille cité. · 

Les d:ites sont ensuite fixées 
éomme suit: «Verdelais , 
Malagar» le 29 mars, «Boucle de 
Saint-Pierred' Aurillac» le5 avril, 
Saint-Martial le 26 avril, Saint­
Laur~p~-du•Plan le LO mai , la 
boucle de Saint-Macaire le 
24 mai, et «Saint-Macaire-Saint­
André du bois» le 7 juin. 

La participation est de 50F 
par personne, comprenant le pe-

t·i.t d'éjeuner et ia dégus.ta"tion de . 
vins, 35F pour les étudiants, 25F 
pour les groupes constitués à par­
tir de 5 personnes, et gratuite 
pour les moins de 14 ans. 

Cette première partie du pro­
gramme 1998 pourrait être ame­
née à subir des modifications en 
cours de saison; les renseigne­
ments et les inscriptions se pren­
nent auprès de JœL . .Baudet, au . 
05.56.63.37.04. 

. Par ailleurs, 7 circuits dei-an­
·données pedestres intitulées 
«Histoire locale ei: rencontre avec 
le milieu naturel» sont possibles 
pour les groupes d' adoltes ô~ 
scolaires. 

Les thèmes sont les suivants; 
«Saint-Macaire - Pian: vieilles 
pierres et vignobles», «Saint­
Maixant - Verdelais; sur les tra­
ces des pèlerins», «Les bords de 
'üaronner .fleuve vivant, chemin 
de culture», «Découverte de la 
viticulture», «Découverte de 
l'apiculture», «Un village au 
milieu des vignes; Saint-Mar­
tial», «Les bords de Garonne de 
Saint-Macaire à Caudrot». 

Le viticulteur et enfant 
du Pays réalise 
un vieux rêve, 
en proposant tout 
un panorama de 
randonnées pédestres 
pour partir à la 
découverte du Pays 
de Saint-Macaire: 
la micro-entreprise 
«Joël Baudet, 
randonnées pédestres»· 

··.est nk!-· · · 

0 
n connaissait la passion 
de Joël Baudet pour la 
randonnée pédestre, qu' i 1 
mariait depuis déjà quel­
ques années avec son 

amour immesuré pour son pays, ce­
lui de Saint-Macaire. L'ex-anima-

• teur de la Maison du Pays (il quitte 
ses fonctions en cette fin du mois de 
février) réalise aujourd'hui un vieux 
rêve; s'occuper de sa vigne sur les 
coteaux de Pian et offrir ses services 
à ceux qui veulent découvrir la ré­
gion et ses habitants à pied, avec un 
sac-à-dos et une bonne paire de 

': chaussures ' de marche! La micro- . 
:. entreprise «Joël Baudet randonnée 
' pédestre» est née. 

L'enfant du Pays 

Joël Baudet est une figure de 
Saint-Macaire; il y est né, y reste 
fidèle à ses racines en·;-;' occup'W!.ge 
l'exploitation viticol · et tradition­
nelle sur les coteaux de Pian. Il ne 
vinifie pas le produit de ses sept 

L-------------~--t hectares, mais veutaujourd'hui pou-
voir davantage se consacrer à ce 
fruit de la terre. 

Une terre qui le passionne de­
puis son plus jeune âge, tout comme 
la vieille cité de Saint-Macaire. Il a 
fait partie de l'équipe qui a restauré 
le Prieuré, le déclic vint sûrement de 
là: «Je me suis toujours intéressé à 
l'histoire et à l'archéologie, mais 

· tout est parti en fait du Prieuré. 
C'était en fait un creuset culturel où 
chacun a pus' exprimer, c'est là que 
je me suis initié à l'archéologie, 
mais aussi à l'architecture». Riche 
est bien sûr le patrimoine de Saint­
Macaire, architectural et patrimo­
nial, et lorsqu'en plus, les souvenirs 
personnels s'en mêlent... «Quand 
j'étais au Prieuré,j 'aimais bien faire 
des visites; vous savez, je suis issu 
d1une vieille famille de Saint­
Macaire, et j'avais le souvenir des 
récits de mes grands-parents que je 

à marcher avec lui 

Joël Baudet propose tout un programme de randonnées pédestres 
accessibles à tous, pour découvrir l'histoire et le patrimoine local du 

Pays de Saint-Macaire. 

pouvais confronter in situ, sur le 
terrain». Avec Jean-Marie Bilia, ils 
auront fouillé les vestiges macariens, 
comme la.plupart des archives exis­
tant sur la vieille cité! 

Au milieu des années 1970, alors 
qu'il avait mis en place les premiers 
circuits de visite de la ville, Joël 
Baudet quitte le Prieuré, et rentre 
quelques années plus tard au sein de 
la municipalité; «c'est l'époque où 
la commission municipale du tou­
risme s'est créée, où un véritable 
accueil des personnes s'est mis en 
place, notamment au Prieuré, ac­
compr .,..,,( <l'·1u - 1xposition arti :i-

i ~I Ill .0.1 1 \1J1Jt . . 
11ale». _. ~ -~ ence mt•ruc.1par ; 
durera cinq ans, au bout desquels 
Joël décidera de démissionner, et 
dès 1984, il se «refaufilera» dans le 
Mouvement de Sauvegarde et de 
Rénovation. C'est aussi à cette épo­
que que naîtra la Maison du Pays de 
Saint-Macaire, véritable vitrine de 
la région, et lieu de réservations 
pour les visites guidées dès 1989 ... 

Des visites guidées de la ville 
certes, mais quelques années plus 
tard, en 1993, les premiers sentiers 
de randonnées seront balisés sur le 
territoire. Le marcheur acharné (<<j'ai 
toujours marché, même pour aller à 
l'école!») ne résiste alors pas à la 

tentation de faire découvrir aux 
amateurs cette si belle région qui 
est la sienne; les premiers d'entre­
eux partiront en 1994, pour une 
découverte du Pays de Saint­
Macaire à pied, en cadence! 

L'aventure à pied 

Si la randonnée pédestre con­
naît de plus en plus de succès, 
notamment en région monta­
gneuse, elle permet partout en 
France de rassembler les amateurs 
de marche et de nature autour d'un 
V\ISt~ ..,rçgramme: le patrimoine. 
L~~ . . , 11Îlées pédestres condui­
tes par l'animateur de la Maison du 
Pays restaient fidèles à cet esprit 
sportif et convivial, en ajoutant un 
petit plus: «il s'agissait de décou­
vrir le Pays sous tous ses aspects, 
c'est pour cela que nous étions 
accueillis chez les viticulteurs de 
la région». 

Aujourd'hui, en 1998, Joël Bau­
det se lance dans une nouvelle aven­
ture, même si il gardera toujours 
des liens étroits avec la Maison du 
Pays: «j'ai arrêté mon travail d'ani­
mateur de la Maison du Pays pour 
me consacrer davantage à mon vi­
gnoble, et j'en ai profité pour voler 

de mes propres ailes en faisant ce 
que j ' aime et ce que je sais faire, 
animer des randonnées dans un Pays 
que je connais!». 

Joël proposera donc à partir du 
8 mars des randonnées à thème, 
modulables sur place, et destinées 
dans un premier temps à découvrir le 

. pays macarien. sous toutes ses for­
mes: «par exemple,j' ai été chasseur 
pendant dix ans, ce qui me permet de 
parler de la chasse. Mais il s'agit 
surtout de marcher pour voir et dé­
couvrir un Pays qui mérite de l'être, 
qui a des choses à montrer». 

Des choses à montrer certes, mais 
aussi à déguster, Joël ayant depuis 
lJUClliU C:\ t..11111 \.."\ 1) :t.,G Ull , ,,, . ... '°"" 

relations ave les viticulteurs du coin: 
«Au début, les viticulteurs que je 
sollicitais pour.accueillir un groupe 
de randonneurs étaient un peu scep­
tiques, et puis aujourd'hui, ils sont 
vraiment satisfaits. Ils' agit pour moi 
non pas de faire une simple dégusta­
tion, mais de faire découvrir tout un 
milieu de vie». Un milieu de vie 
souvent inconnu pour les amateurs 
de ces randonnées, la plupart étant 
issus du milieu urbain: «Ün se rend 
compte que la randonnée pédestre 
est quand même l'apanage d'un cer­
tain milieu social, qui veut découvrir 
ou redécouvrir la nature le diman­
che. Pourtant, les circuits sont vrai­
ment, sur tous les points, accessibles 
à tous. En grosse majorité, ce sont 
des gens quï viennent de la région 
bordelaise». 

Joël a travaillé sur l'élaboration 
du programme de ses randonnées, 
pour les indi viduels, les groupes et 
les scolaires: les thèmes chers à 
l'amateur de vieille pierres, dupa­
trimoine et de la région dans son 
ensemble y· seront abordés: ainsi, 
«Marcheren Pays de Saint-Macaire» 
permettra aux amateurs de décou­
vrir l'histoire locale et de rencontrer 
le milieu naturel. Un nouveau défi 
pour l'enfant du Pays, qui , à quel­
ques jours de sa première sortie indi­
viduelle, réitère des conseils qui peu­
vent paraître saugrenus; «Surtout, ne 
venez pas avec des escarpins! Cela 
peut paraître drôle, mais c'est arrivé 
de multiples fois, et c'est comme ça 
qu'on ne peut pas terminer le circuit 
d'une randonnée! ». A bon enten­
deur, salut! 

Marie-Pierre CARIS 
~-------~-~----~ ~----------~---~ 
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CALENDRIER DES MANIFESTATIONS 

A l'affiche au mois de mars ... 
L'affiche culturelle 
et festive de Saint­
Macaire s'annonce 
riche dans les 
prochains mois, 
avec pour commencer 
la.prestation des 
Baladins en Agenais ... 

L 
e premier calendrier des 
prochaines manifestations 
de l'année s'annonce déjà . 
bien rempli (voir encadré), 

et c'est un mois de mars particuliè­
rement chargé que s'apprête à vivre 
la cité macarienne. Si le carnaval a 
été fixé au samedi 28 mars, les fes­
tivités débuteront le 7 dé ce mois, 
avec une pièce de théâtre que les 
amateurs ne devraient pas manquer. __ 

Théâtre et cinéma 

Le Mouvement de Sauvegarde et 
de Rénovation invite le samedi 7 
mars la troupe agenaise de Roger 
Lauret, les fameux Baladins en Age- · 
nais, et leur pièce «Faisons un rêve». 
Elle avait littéralement fait un «ta­
bac» à Noaillan l'année dernière, 

Et oui , Saint-Macaire aussi a 
ses souvenirs, et celui-là n' est 
pas des moindres! Cette photo­
graphie a été prise en décembre 
1956, pour le concert des écoles 
à «L "Eldorado»: c ·était d" ailleurs 

Les Baladins en Agenàis donneront une représentation 
de «Faisons un rêv.e», le samedi 7 mars, à la salle Ft:ançois Mauriac. 

réunissant le texte de Sacha Guitry · 
et la prestation remarquable (et re­
marquée) de comédiens irrésistibles! 
«Faisons un rêve» est réputée pour 

· être l'une des pièces des plus brillan­
tes de Sacha Guitry; sur scène évo­
luent le mari, la femme, et l'amant. 
De quoi s'embarquer dans quelques 
beaux quiproquos ... Sur un rythme 
enlevé, le public est assuré de passer 
une soirée entre rêve et réalité, sur 

fond de fou rire ... Il a rendez-vous 
avec Sacha Guitry le samedi 7 mars, 
à 2lh, à la salle François Mauriac; 
l'entrée générale est fixée à 80F, 
60F en tarif réduit et 35F pour les 
scolaires. Les réservations sont con- · 
seillées au 05 .56.63.03.64. 

Quelques jours plus tard, c'est 
au cinéma et à la littérature que 
Centre Jean Vigo, le Mouvement de 
Sauvegarde et l'IDDAC donnent 

Souvenez-vous ... 

le dernier concert dan cette an­
cienne salle. Au premier rang, de 
gauche à droite, posaient des jeu- · 
nes oens aux noms de Michel 

0 . . 

Bancon, Lily Vala . V1cto1re 
Lapez, et Claverie. Au deuxième 

rang, certains reconnaîtront des 
gentils el fes et des tout aussi gen­
til s fau ve aux noms· de 
Labarrière, Christiane Navarre, 
Anne-Marie Chataigné, Josette 
Marzelle, Viviane Sage ou 

rendez-·vous, avec une soirée thé­
matique «Les écrivains font leur 
cinéma». La manifestation débutéra 
dès 15h par une rencontre avec l'his­
torien et écrivain Pierre Miquel , qui 1 

dédicacera à partir de 18.h son 
ouvrage «Les Poilus d'Orient'>: _A 
l 9h, la rencontre pourra se~­
vre autour d ' un dîner. avantra pro­
jection à 20h30 du film de Bertrand 
'f.~vùnier, «Capitaine Con a nt>>-. • ·" 

·Cette manifestation (hormis le dî- ·. · 
ner) est entièrem&AWWÏuite. 

Mais aussi..'., · 

Le mois de mars ne sera pM pour 
autant terminé, puisque, la .\iëi_Re du . 
grand carnaval mis en place par le 
Groupement des -~atioos de 
Saint-Macaire, ie M~vémënt de 
Sauvegarde, Ardilla et Kafencion 
«I» Hellas, proposeront un specta-· . 
cle de danses et chl!JltsJraditionnels . 
de Crête et de Grèce-iifa:salle Fran- ' 
çois Mauriac. C'est le groupe 
Psiloritis, ses 10 danseucs et 4 musi­
ciens qui animeront . 6ëfte MJirée 
d'évasion.L'entréeaétéfixééà50F . 
(boisson comprise). · 

Enfin, le samedi 28 mars, toute · 
la cité fêtera Carnaval en musiques 
et en couleurs, avec bien sûr un bal 
costumé, une restauration, et du ' 
grand spectacle! 

Daubiani . Enfin , au . troisième 
rang, les petits Daniel V:alas. 
Annie Laujacq , Jean-Pierre 
Gourgues, Raynier et Jean-Ma~ 
rie Billa terminaient eux-aussi 
cette année 1956 en beauté! 



Les mois prochains promet­
tent d'être particulièrement 
chargés dans la cité macarienne, 
avec un premier calendrier al­
léchant ... 

1er avril: soirée «Raconte­
moi Saint-Macaire», sur le 
thème «Faut-il raser Saint: 
Macaire?». 

3 avril: théâtre à la salle Fran­
. · s Mauriac avec «Le Sagouin», 

Je Théâtre Alizé. 

A suivre ... 
5 avril: 7ème Salon des Arti­

sans et Créateurs. 
25 avril: concert de Marna 

Zou rit. 
8 mai: récital de piano. 
16 mai: concert à la salle Fran­

çois Mauriac. 

de musique d' Ardilla. 
19 au 22 juin: fêtes tradition-

nelles de la Saint-Jean. 
21 juin: fête de la musique. 
24 juin: feu de la Saint-Jean. 
26 juin: théâtre et histoire avec 

«Zola ... Awure 98. J'acci...>e!»; 
exposition~ 1' Affaire Dreyfus. 

29 jww·:Peintres dans la cité. 
2 juM: concert décentralisé 

de 24h wing de Monségur. 
5 juil foire à la brocante. 

7 août: balade nocturne. 
4 septembre: théâtre avec 

«Bouffez, bouffons», création 
de lAction Théâtre Vox Po­
puli. 

19 septembre: lOème Nuit 
du Patrimoine. 

19 et 20 septembre: les Jour­
nées du Patrimoine. 

4 avril: visite guidée dans le 
eux Saint-Macaire. 

31 mai: courses traditionnel­
les de grass track, avec une demi­
finale du championnat du monde. 

3 juin: soirée «Raconte-moi 
Saint-Macaire», sur le thème «Le 
couvent des frères Cordeliers». 

7 juin: gala annuel de l'école 
13 juillet: bal et repas du 14 · .. . ·. 

8 octobre: soirée «Raconte­
moi Saint-Macaire», avec pour 
thème «Vous avez dit peintu­
res?», dans le cadre de la Science 
enf~. juillet. · 

TRA V AUX RUE DE VERDUN u: Rl~o3U CM J 

Un nouveau profil qui prend fo;~~~ 
Depuis plus de deux mois, la rue 

erdun est interdite à toute circu­
•llltion, de la RN 113 et la rue 
Bergoiengjusqu' au groupe scolaire. 
Après.décaissement de. la chaussée, 
fils élec~s e~pboniQ:UeS ont 
été dép''oses- de "Jeurs supports aé­
riens et enterrés, la conduite d'eau et 
Je tout-à-1' égout reP.,ris et la canali­
sation d'eau pluviale installée. Les 
bordures de trottoirs neuves pour 
partie ou récupérées sont posées sur 
un côté de la chaussée, les fonda­
tions du mur du parc de la Maison de 
Retraite en voie d'être coulées et le 

• demi-rond point tracé. 
En l'état actuel des travaux, le 

nouveau profi 1 de la rue prend forme 
et le goudronnage devrait voir le 

Les travaux effectués rue de Verdun 
devraient être totalement terminés en juin. 

jou~ vers la fin du mois de mars. une durée sensiblement égale, ce 
Commencera alors la seconde par- qui laisse supposer un rétablisse-
tie des travaux du groupe scolaire à ment total de la circulation vers la 
la place du Général de Gaulle pour fin juin. Un chantier long dans le ----

temps certes, et quelque peu gênant 
pour les riverains, mais reconnais­
sons que cela était plus que néces­
saire! D. P. 

ELECTIONS CANTONALES 

Rencontres. avec 
Jean-Marie Bilia 

Jean-Marie Billa rencontrera 
les conseils municipaux des com­
munes suivantes lors de réunions 
~uxquellese.stconviée la popula­
t.10n: Je 26 février à 21 h à Saint­
Laurent-de-Bois, le. 27 février à 
l 8h30 à Saint-Martin-de-Sescas 
et à 20h30 à Verdelais, le 2 mars 
à 19h à Semen& et à 20h30 à 
Caudrot, le 3 mars à ·18h30 à St~ 
Maixant et à 20h30 à Pian-sur­
Garonne,' le 4 mars à 21 h à St­
Pierre d'Aurillac, le 5 mars à 
18h30 à St-André-du-Bois et à 
21h à St-Macaire. 

Trois réunions publiques sont 
·également programmées: le ven­
dredi 6 mars à 2lh à la salle des 
fêtes de Saint-Martial, le mardi 
l 0 mars à 21 h à la salle des fêtes 
de Saint-Martin-de-Sescas, le 
jeudi 12 mars à 20h30 à la salle 
des fêtes de Saint-Maixant avec 
la participation de · Philippe 
Madrelle.· 



FETE DE LA MUSIQUE 

Ardilla recrute 
Chacun sait qu'à Saint­

Macaire, la fête de la musique 
revêt une importance toute parti­
culière. Des centaines de specta­
teurs (plus d'un millier quand le 
temps le pennet) se promènent 
de l' une à l'autre des trois ou 
quatre scènes simultanées. Une 
dizaine de groupes, ou plus, vient 
bénévolement de toute la région, 
novices ou confinnés, représen­
tant tous les genres de musique. · 
Eclairage et sonorisation sont 
fournis par les organisateurs et 
1 'accès e,st bien sûr gratuit par­
tout. De plus, en cas de pluie, on 
a toujours des lieux où se réfu­
gier et les scènes elles-mêmes 
sont protégées. 

En outre, cette année, la fête 
de la musique vient se greffer sur 
la fête locale de Saint-Macaire, 
qui se déroule du 19 au 22 juin. Il 

· y aura encore plus de monde, et 

1 

cette année, c'est promis, il fera 
.beau! Pas d'orage, de la chaleur 
et de la bonne musique pour le 
plaisir de tous! 

Tout ceci bien sûr ne se fait 
pas en 5mn. Alors, si vous voulez 
venir jouer à Saint-Macaire, ou si 
vous voulez proposer un groupe, 
faites-Je vite savoir! 

Et si vous voulez participer à 
la mise en place de ce grand 
moment musical et festif, venez 
nous rejoindre au siège d' Ardilla, 
à Saint-Macaire, au 13, rue de 
Verdun, le mercredi 4 mars à 
20h30. 

T VITE .LU •.• 
[> Club de I' Amitié 

Le Club 'Ûe I' Amitié infonne 
. ses adhérents que le- repas des 
anniversaires (1er trimestre 1998) 
aura lieu le jeudi 19 mars et sera 
servi dans la salle François Mau­
riac. Ce repas sera animé par une 
troupe comique; au programme, 
du rire, des chants et de la danse! 
Le prix est fixé à 1 OOF. Se faire 
inscrire en téléphonant aux heu­
res des repas à Mme Dufourc 
(05.56.62.22.54.) , · Mme 
Lagardère (05.56.62.29.35.) ou 
Mme Sire (05.56.63.46.37.). 

ThéAtre 
Les Baladins en Agenais dans 

c Faisons un rêve > de Sacha Guitry, 
une de ses pièces les plus brillantes, , · 
salle François-Mauriac le 7 mars à 21 ' , 

! 
heures. : : 

.. Réservation conseillée à la mairie ' 
et à la pharmacie Camblilau. 

Lès voyages 
du Mouvement 

Le 8 mars, sortie à Moissac, étape . ' 
sur les chemins de Saint.Jacques. Les 
adhérents ont. la priorité, mals le voya­
ge est accessible à tous. 

En paroisse 
Rencontre le 6 mars à Langon pour 

recevoir le sacrement des malades. 
Signalez les noms de ceux qui veulent 
s'y préparer, en précisant dans quelles 
conditions. 

Samedi 7 man : théâtre, salle 
François-Mauriac, à 21 heures. Les 
Baladins en Agenais dans • Faisons 
un rêve•, de Sacha Gùitry. Places: 
80, 60, 35 francs. Réservation au 
05.56.63.03.64. Organisateur : mou­
vement de sauvegarde. 

Vendredi 13 man : Cinéma-lit­
térature, salle François-Mauriac, 

15 heures, 19 heures, 20 h 30. " Les 
écrivains font leur cinéma » : Pierre 
Miquel, historien et écrivain. Ren­
contre, dédicace, dîner, cinéma 

Entrée gratuite (sauf dîner). Ré­
servation au 05.56.63.03.64. Organi­
sateurs : Centre Jean-Vigo de Bor­
deaux, Mouvement de sauvegarde, 
ID DAC. 

SAINT-MACADŒ 

CANTONALES 

Génération F.cologie 
J ean-Jacky Magné, candidat dans 

la 8• circonscription aux législa­
tives de 1997, est le candidat de ce 
mol)vement écologiste indépen­
dant dans le canton de Saint-Ma­
caire. 

Ayant passé une grande partie 
de sa jeunesse, nous a-t-il dit, près 
de Créon, il connaît bien cette ré­
gion pour l'avoir sillonnée en tout 
sens et apprécié son art de vivre, 
ses traditions ... et ses bons vin . Il 

revient donc vers ses premières 
amoursJean-Jacky Magné déclare 
en outre que « Génération Ecolo­
gie, fondée à son origine par Ha­
roun Tazieff et Brice Lalonde, prô­
ne une vision ouverte de l'avenir, 
faisant de l'humanisme son credo, 

bannissant le sectarisme et Vinté­
grisme pratiqués par d'autres for­
mations écologistes » et « qu'il sau­
ra défendre au Conseil général le 
intérêts de ce canton en dehors des 
clivage politiques, mais avec 
acharnement ». 

• RENCONTRE. Jean-Marie Bilia, maire de Saint-Macaire, 
candidat aux cantonales soutenu par Philippe Madrelle, ren­
contrera le Conseil municipal le jeudi 5 mars à 21 heures. Tous les 
citoyens de la commune intéressé sont cordialement invité à re­
joindre à la discussion. 

~~~~~~~~~~~~~-



·. SENT-MACAIRE 

La _fête ·c1e la Musique 
Chacun sait qu'à St-Macaire, la 

fête de la Musique revêt une impor­
tance toute particulière : 

- Des centaines de spectateurs 
- plus d'un millier quand le temps 
le permet - se promènent de l'une 
à l'autre des trois ou quatre scènes 
simultanées. 

- Une dizaine de groupes, ou 
plus, . ent bénévolement de 
tou ·on, novices ou confir­

entant tous les genres 
·e. 

, lairage et sonorisation sont 
urnis par les organisateurs et 

'accès est bien sûr gratuit par· 
'-tout ... 

De de pluie, on a tou-
. où 8e réfugier et les 
-mêm?sont protégées. 

En outre, cette année, la fête de la 
Musique vient se greffer sur la fête 
locale de St-Macaire qui se déf(>ule 
du 19 au 22 juin. '. 

Il y aura encore plus de monde, 
et cette année, c'est promis, il~era 
beau ! Pas d'orage, de la chaleur et 
de la bonne musique pour le plaisir 
deto~ ! 

Tout ceci bien sûr ne se fait pas 
en cinq Jllinutes. Alors, si vous vou­
lez venir jouer à St-Macaire, ou si 
vous:voulez nous proposer un grou- · 
pe, faites-le vite savoir ! 

Et si 'V01ll wu1ez participer à la 
mile en place de ce grand moe. 
ment màaical et festif, venez D0111 
rejoindre au siège d'.lrdilla, à St· 
Macaire, 13, rue de Verdun, ce 
mercredi 4 man, à 20 h 30. 

. . . 
• IN.1.UGURÇ'ION .AUJOUBD'llUI. Le centre de loisirs in­
tercommunal invite la population de Saint-Pierre-d'Aurillac à ve­
nir visiter l'exposition ·«-le Bestiaire fantastique », qui aura lieu du 

J ·:mercrej:li 4.mars au mercredi 11 mars, dans les locaux de la mai­
~e. ~~ à-12 ana ont réJlisé des ac.ulptures et des ta­
lDlea~fWllfaiû-èles animaux inconnus et des mondes imagi-

. haires. ·. , 
Inspirés par le thème des mercrebia «Je m'amuse au musée »,les 
enfanta voua pr~sent d'étonnantes réalisations que voua pour­
rez admirer awclle~s d'ouverture de la mairie pendant cette se­
maine. La préSCtation de l'exposition aura lieu ce mercredi 4 
mars, à 16 he.s. en ~ésence d'élus des communes de Saint­
Pierre-d'.Aurill"- et de Saint-Macaire, des enfanta créateurs, des 
parents; de l'é<ltipe d'animation du centre, et. .. de toua cewc qui 

" le désirent 1 

.. .. -.. ....-~ . 

·~ r~ .; 

.... « Faisons un rêve » 
De Sacha Guit1y, par la troupe des 
Baladins en Agenais. A la salle Fran­
çois-Mauriac, à Saint-Macaire. Prix 
des places : 80 francs (tarif réduit à 
60 francs, 35 francs pour les enfants). 
Réservations au 05.56.63.03.64. ou au 
05.56.63.03.91. 

Samedi, à 21 heures. 

CANTONALES 

Pierre.Ducau 
·. Cand;,dat ~ 

"' > Si voua êtes élu, quelles se·' Léspen;onnes âgées doivent bé-
ront VOi priorités pour le canton? ' néficier cY5:' tention toute parti-
~,. Le canton de Saint-Macaire, culière: P- des repas à domi-

. ~ton rural ·ricJw'.d'un patrimoine cile, mis.e en e d'une structure 
', e~~ptionnel, est habité par une po- .. istance médicale permettant 
· lJnlation très diversifiée. Les pro- 1 maintien sur leur lieu de vie, 

blèmes soulevés y sonf'multiples et assurer la sécurité des per-
variés. . et des biens. 

Je m'attacherai à soutenir la mi-
' Le conseiller général é!u pom: . se en valeur du patrimoine, à proté­

~erer le. départem~nt d.01t aussi ger, en les consolidant, les berges 
~tre en:1èrement d1spoi:uble pour . de la Garonne, à trouver par tous 
etre à 1 écoute des b~s?ms de son les moyens une solution au traite­
canton ~t répondre a 1 attente de ment des déchets ménagers ou in­
ses habitants. dustriels; je serai un ardent défen-

Ma première préoccupation sera seur de nos traditions, pêche, 
de me consacrer à une lutte active chasse ... la qualité de vie sera une 
contre le chômage en aidant par de mes priorités. 
tous les moyens la création d'em- Pour réussir cette mission, il de-
plois. vra exister dans notre canton une 

Les agriculteurs, les artisans et 
les commerçants pourraient créer 
de nombreux emplois s'ils n'étaient 
pas pénalisés par des charges so­
ciales et fiscales insupportables et 
des difficultés administratives in­
surmontables. 

Une solidarité active permet­
tant à tous de retrouver une dignité 
dans le travail doit être soutenue, 
je pense aux jeunes et aux chô­
meurs de longue durée. 

réflexion commune basée sur une 
intercomunalité forte dans le res­
pect de l'iiidemnité de chacun. 

..,. Marie Cuaclrado 
Peintures. A la galerie de l'Horloge, 
place du Général-de-Gaulle, à Saint­
Macaire 

Jusqu'au 21 mars. 



SAINT-MAC.AIRE 
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<< Pcüsons un rêve >> 
Le troupe des Baladins en Agenais sera sur les planches de la salle 
François-Mauriac a~c la pièce de Sacha Guitry, «Faisons un rêve», 

ce samedi 1 mars 
Dans un registre différent des 

• Années twist >>,à la télévision, ou 
des « Cancan de la butte », la trou­
pe des Baladins en Agenais de Ro­
ger Louret proposera avec tout au­
tant de professionnalisme et de 
passion Je samedi 7 mars, à 21 heu­
res, à la salle François-Mauriac, la 
pièce de Sacha Guitry, • Faisons un 
rêve». 

Le mari volage, la femme édui­
te et l'amant virevoltant. Sw· ce ca­
nevas on ne peut plus clas ique, Sa­
cha Gui~ry a écrit une de es pièces 
~s plus brillantes. Cette comédie 
spirituelle d'une écriture raffinée 
provoque chez le spectateur. une 
suite ininterrompue de délecta­
tions. Bien que créé en 1916 • Fai­
sons un rêve », semble réinventer 
les triangulaires et rebattues tri­
bulations de l'épouse séduite, de 
l'amant et du mari trompé qui 
l'ignore. · 

Venez rêver samedi avec Sacha Guitry (Photo DR) 

La pièce de Sacha Guitry sera 
servie avec beaucoup de brio par 
l'acteur et metteur en scène Nico­
las Briançon ainsi que par tous les 
comédiens: Nicole Lamy, Laure 

Abadie, Jean-Luc Barras, Pierre 
Alain Leleu. Les techniciens ont 
composé un généreux décor qui en 
un minimum d'espace sait donner 
l'illusion d'un appartement rempli 

d'âme .. Enfin, les costumes nous 
transportent dans l'époque des an­
nées 20, sans vous so~ir de la vô­
tre. 

Tous les éléments sont réunis 
pourUDe soirée trés agréable. En­
trée 80 F. Tarif réduit 60 F. Scolai· 
re 35 F. D est conseillé de réserver 
au 05.56.63.03.64 ou aa 
05.56.63.03.91. 

•CONSEIL MUNICIPAL. 
Il se réunira à la mairie, au­
jourd'hui, jeudi, à 21 heures. A 
l'ordre du jom: présentation 
de la candidature de Jean-Ma­
rie Billa, débat orientations 
budgétaires, travaux en cours. 
Comme d'habitude, les maca-: 
riens sont invités à participer à 
la réunion à l'issue de laquelle 
ils pourront poser toutes les 
questions qu'ils jugeront uti· 
les. 



SAINT-MACAIRE '3·~·~B 

CANTONALFS 

Alain de Peretti 
Candidat Front natwnal pour le canton de Saint-Macaire 

> Si vous êtes élu, quelles se­
ront vos priorités pour le canton ? 

• Ma p1iorité pour le canton de 
Saint-Macaire, si je suis élu, s'aiti­
culera sur quatre axes d'action, in­
dispen ables pour rendre confiance 
à nos concitoyens dans la capacité 
de l'institution départementale à 
résoudre leur problèmes quoti­
dien : 

Rétablir la préférence aux Fran­
çais (ou ressortissants de la CEE) 
en matière d'aide sociale, puisque 
~·est une des attributions-clé du 
Conseil général. 

Incittr des entreprise nouvel­
les à s'installer SUI' le canton et faci­
liter l'expansion de celles qui y sont 
déjà, par une politique globale de 
baisse dE:~ taux de taxe profession­
nelle, d'infrastructUI·es de commu­
nic.ation et d'aide logistique, seule 
ca.Pable de créer. des emplois dans 
un canton qui est devenu un " dor-

toir • plus qu'un lieu de vie. 
Lutter contre les gaspillage et 

pour la baisse du train de vie du 
Con eil général, en mettant en lu­
mière les dérives de cette institu­
tion qui pratique un clienté~me ef­
fréné par une acti-0n de 
saupoudrage tous azimuts, s'écar­
tant souvent des missions fonda­
mentales qui sont les siennes. 

Encourager toutes les initiatives 
visant à améliorer la sécmité des 
biens et des personnes, ainsi que la 
séCul'ité-reutière par la suppres­
sion des points noirs bien connus 
qui jalonnent la N ll3. 

Tous ces axes d'actions seront le 
fruit d'une volonté opiniâtre de 
rendre, enfil)., la pai·ole au peuple : 
si certains de mes adversaires me 
reprochent de prendre le canton 
comme tribune, c'est qu'ils n'ont 
pas compris que je ne suis que le 
porte-parole d'un grand nombre 
nos concitoyens. 
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SAINT-MACADŒ 

Au théâtre ce soir 
D urant le mois de mars, le Mou­

vement de sauvegarde pré­
sentera au public macarien des ma­
nifestations aussi variées que 
possible : théâtre puis littérature, 
cinéma et enfin musiques et danses 
traditionnelles. 

C'est ainsi que le samedi 7 mars, 
à 21 heures, la troupe des Baladins 
en Agenais se produira à la salle 
François-Mauriac, avec la pièce de 
Sacha Guitry:« Faisons un rêve». 
Aussi bien Sacha Guitry que les Ba­
ladins en Agenais sont une garan­
tie de succès. Si vous voulez avoir 
des places, il est conseillé de réser­
ver au 05.56.63.03.64 ou au 
05.56.63.03.91 (Prix des places 80 F; 
tarif réduit 60 F; enfant 35 F). 

Moins d'une semaine plus tard, 
le vendredi 13 mars, à la salle Fran­
çois-Mauriac, le centre Jean-Vigo, 
dans le cadre de la manifestation 
«Les écrivains font leur cinéma•, 
proposera une rencontre avec 
!'écrivain historien Pierre Miquel. 
Il sera présent aussi bien auprès 
des collégiens et des lycéens de 
Pian et Langon, pour une dis­
cussion au cours de l'après-midi, 
que dans la soirée avec tous les 

amateurs d'histoire et de cinéma, 
pour la projection du film qu'il a 
choisi: « Capitaine Conan•, de 
Bertrand Tavernier (20 h 30, salle 
F.-Mauriac, entrée gratuite), et 
pour le débat qu'il s'en suivra. Un 
dîner-rencontre est prévu à partir 
de 19 heures (garbure, dessert, 
boisson : 60 F; réservations ~u 
05.56.63.03.64). 

La soirée du vendredi 27 mars 
sera toute autre, puisque le Mouve­
ment de sauvegarde et l'associa­
tion Ardilla vous convient, à 
21 heures, à la salle François-Mau­
riac, à une soirée crétoise : l'am­
bian~e et_le dépaysement sont ga­
ranti pmsque le groupe Psiloritis 
de Gergeri vous entraînera dans 
les chant et danse~ traditionnels 
de la Crète et de la Grèce (entrée+ 
boisson : 50 F). 

CANTO ALES/SAINT-MACAIRE 

Jean-Marie Büla 
12/0J/'.8 Candidat PS . 
> Si vous êtes élu, quelles se· 

ront vos priorités pour le canton ? 

• Le conseiller général doit as­
surer le relais entre le canton et le 
département. Cet aller et retour 
permanent a déjà permis de fami­
liariser nos élus du canton avec la 
procédure de contrat cantonill de 
développement des services mais il 
a aussi suscité le dégagement de 
crédits pour la restauration de nos 
églises qui ne font l'objet d'aucune 
protection au titre des monuments 
historiques. 

A l'aveniJ.~ le même aller et re­
tour devrait conduire le Conseil gé­
néral à envisager une formulation 
intercommunale pour permettre à 
nos petites communes de relever le 
défi des schémas obligatoires d'as­
sainissement, comme c'est déjà le 
cas en matière d'électrification ru­
rale. · 

Pounait aussi être développé 
l'engagement d'un contrat de déve­
loppement territorial centré sur 

l'économie de notre canton en pa­
rallèle, sur le canton de Langon. 

Le conseiller général du canton 
de Saint-Macaire dewa traiter en­
priorité le dossier de l'eau assainie. 

Au-delà, le conseiller général 
remplit une mission d'" accoucheur 
d'idées • pour impulser par exem­
ple une intercommunalité destinée 
à sauver nos plus petites commu­
nes de la marginalisation si elle ne 
peuvent mettre en œuvre l'égalité 
des habitants du pays macarien fa­
ce à l'accessibilité des services, que 
ce soit en matière d'accueil de lape­
tite enfance, d'accompagnement de 
la personne âgée ou encore de ré­
ponses aux préoccupations des jeu­
nes. 

Mais le conseiller général doit 
aussi explorer tous les gisements 
possibles de coopération, comme la 
coordination du mouvement asso­
ciatif dans le développement de la 
vie culturelle. 

SAINT-MACADŒ 03/'ll 

•CLUB DEL' AMITIÉ. Le club de l'amitié informe ses adhé­
rents que le repas des anniversaires (!"'trimestre 98) aura lieu le 
jeudi 19 mars et sera servi dans la salle François-Mauriac, Saint­
Macaire. Ce repas sera animé par une troupe comique. Au pro­
gramme chants j3t danse. 
Le prix est fixé à 100 francL 
Inscription par téléphone aux heures des repas chez M"'" DQ.­
fo urc, tél. 05.56.62.22 .5 4 ou chez Mm• Lagardere, tél~ 
05.56.62.29.35 ou bien chez Mm• Sire, tél. 05.56.63.46.37. Délai 
d'inscription le 12 mars. 

Odette Trupin ..f1 /03/fl 

• Odette Trupin, député de la 9• circonscription tienda per­
manence ce vendredi 13 mars, de 9 h 30 à 10 h 30 à Saint­
Macaire et de 11 heures à 12 h 30 à Langon. Vendredi 27 mars 
de 10 heures à midi à Langoiran. 
> n est recommandé d&flrendre rendez-vous ev téléphonant à 
M. Todé-Béziat, secrétaire parlementaire au OS.51.91.11.11. 

ean-/acky Magné · 
Candidat Génératwn Eco~ogie 

> Si vous êtes élu, quelles sont scolaires, des locaux d~ collèges. 
vos priorités pour le canton ? Je me battrai aussi pour éviter la 

• Ayant passé toute ma jeunes- fermeture de bureaux de poste et 
se dans !'Entre-Deux-Mers près de surtout la suppression des services' 
Créon, je reviens vers mes premiè- de maternité dans les hôpitaux en 
res amours. • milieu rural. Je lutterai aussi 

Elu au Conseil général; je m'ef- contre les projets de décharges de 
forcerai donc d'être le porte-parole déchets venus souvent de grandes 
de ce canton de Saint-Macaire, no- villes (qu'ils les gèrent eux-mê­
tamment dans l'amélioration de mes). 
l'action sociale, insuffisante à Enfin, la création d'emploi pour 
!'égard des personnes en situation les jeunes sera aussi mon crédo afin -
précaire. Il serait nécessaire aussi qu'ils puissent choisir de rester au 
que les retraites agricoles soient pays en développant un tourisme 
revalorisées. Je veillerai aussi à rural et convivial de plus en plus re­
l' amélioration du réseau routier dé- cherché de nos jours. Tout ceci dans 
partemental ainsi qu'à celle des un esprit d'ovuerture et d'huma­
services incendie, des transports nisme. 

•ELECTIONS. Michel Hilaire, maire de Saint-Pierre"d'Auril­
lac, candidat de .la ~ajorité d_épartementale au Conseil général, 
prése!1té ~ar _le parti commuruste, Pierre Augey, conseiller régio­
nal d :Aquitaine, candidat aux région,ales et Jean Lafourcade 
conseiller génér~, vous invitent à une rencontre débat organisé~ 
P~ les co~urustes du canton de Saint-Macaire à la mairie de 
Saint-Macaire ce vendredi 13 mars à 21 heures. 

REUNIONS PUBIJQUES 
Saint-Macaiœ . 

Jean-Marie Billa, candidat sou­
tenu par Philippe Madrelle, pré­
senté par le Mouvement des ci­
toyens, le Parti socialiste et les 
Verts, propose aux citoyennes et 
citoyens du pays macarien une 
41728640 

rencontre-débat dans la salle des 
fêtes de Saint-Maixant, au­
jourd'hui, à 20 h 30 avec la partici­
pation de Philippe Madrelle, pré­
si.dent du Conseil général de la 
Gironde. 



SAINT-MACAIREfl 
lL G>~ 'J(ljl .... 

Agenda l'.Jfo3/q8 
Vendredi 27 mars, la Grèce revient 

à Saint-Macaire avec Kavaloa Heral<­
Uon, danses et chants traditionnels de 
Crète et de Grèce avec les Psllorits, 
dix danseurs, quatre musiciens, à 
20 h 45, salle François-Mauriac. 

Participation aux frais : 50 F. 
Samedi 28 mars. Carnaval : Après 

Langon, les enfants des écoles pré­
parent aussi leur fête, déguisements, 
chars, avec leurs parents et leurs ins­
tituteurs. Que cette après-midi soit 
pour eux un bon divertissement 

i f D3/'19 LES ÉCRIVAINS FONT LEUR CINÉlVIA 

Des p111nleS et des ~1lia1les 
Tahar Ben Jelloun à Bazas, Pierre Miquel à Saint-Macaire, 

le Centre jean-Vigo a trouvé sa terre d'élection pour organiser 
ses rencontres entre écrivains et le 7e art 

ittérature et cinéma ne 
se conjugueront pas ven­
dredi 13 mars au présent 
du conflictuel. Bazas et 
Saint- Macaire sont les 

•
.... villes choisies pour si-

gner un bel armistice en­
tre deux arts que l'on a souvent op­
posés. Le centre Jean Vigo, 
l'IDDAC (Institut Départemental 
pour le Developpement de l'Action 
Culturelle), l'association Bazas 
Culture et le mouvement de sauve­
garde de Saint-Macaire organisent 
ffir l'elfCôfltres avec '"éles auteurs 

_ _ _ afin d'éclairer la relation forte qui 
existe entre les écrivains et le ciné­
ma. Le principe est simple : faire 
venir un auteur qui pré ente un 
film qu'il a lui-même sélectionné. 

Une manière de créer un pont 
entre les arts, en quelques sorte. 
Selon le centre Jean Vigo,• aucun 
écrivain ne peut échapper à la ma­
gie du cinéma. Chaque film qu'il 
voit participe à son environnement 
culturel, son évolution artistique et 
donc sa pratique littéraire. Ens' ex­
pliquant sur le film de son choix, 
l' écrivain nous parle de ses goûts ci­
nématographiques mais aussi de 
son oeuvre ». 

LES /JUUJJNŒRS 
DEULONlQUE 

Pour la huitième édition des ren­
contres « les écrivains font leur ci­
néma », Tahar Ben Jelloun et Pier-

Pierre Miquel, l'historien de la Grande Guerre 
(archives Sud-Ouest) 

re Miquel partageront avec le 
public leur sélection J'ilmographi­
que. Le premier, prix Goncourt 
1987, sera présent à Bazas pour 
rencontrer les élèves du .Lycée et 
du collège Ausone, dédicacer son li­
vre • Le racisme expliqué à ma ru~ 
le » à la librairie Léveillé et, à 
21 lieures, présenter au Vog un film 
qui lui tient à coeur : « Dode's Ca­
den » de Kurosawa, adapté du ro-

man de Yamamoto. Au même mo- PROGRJIMME A BAZAS 
ment, ce que l'on peut d'ailleurs 
regretter, Pierre Miquel, le célèbre De 17 h 30 à"l9 heures: dédicace 
historien, fera de même à Saint Ma- par Tahar ben Jelloun de son livre 
caire. Après les débats, dédicaces « Le racisme expliqué à ma fille » à 
et dîner-rencontre d'usage, l'agré- la librairie Léveillé. 
gé d'histoire illustrera son dernier A 21 heures: Projection.du film 
ouvrage par la projection du film de "Dode's caden" au cinéma Vog. 
Bertrand Tavernier : • Le Capitai- Programme à Saint-Macaire 
ne Conan ».Cette adaptation du ro-
man de Roger Vercel est le support A 15 heures: rencontre avec 
visuel adéquat de son livre : « Les Pierre Miquel; tout public, entrée 
poilus d'Orient ». gratuite. Pour les scolaires, s'an­

noncer au 05.56.63.03.64 
Ceux que clémenceau appellait A 18 heures : rencontre dédicace 

dédaigneusement les • jardiniers 
de Salonique » sont en· effet les à la maison de la presse à Saint-
grands oubliés de la Victoire. Pour Macaire 
les combattants de Salonique et les A 19 heures: dîner-rencontre 
vainqueurs de l'armée Bulgare, la avec Pierre Miquel autour d'une ta­
première guerre mondiale ne s'est ble : apéritif - garbure - dessert -
pas arrêtée en 1918 mais cinq mois vin : (50 francs). Inscription à la 
plus tard, dans l'indifférence et l'in- m ai ri e d e S ai n t -M a c ai r e 
compréhension générales. (05.56.63.03.64) ou à la pharmacie 

Cambillau (05.56:63.03.91) _ 
Le Capitaine Conan est l'un des 

héros de cette page oubliée de l'his- ·A 20 h 30 : projection de « Capi­
toire. Page qui en a appellé 340 au- taine Conan». Présentation de 
tres écrites par un historien dont Pierre Miquel. Un débat suivra le 
les ouvrages sur la grande guerre film, entrée gratuite 

...................... .r..;:;;i:=~=;;;;;;.;;=;.;;,,,;--.==---------~-fo.nt depuis longtemps re_'fe_'r_en_c_e·---~----Cédric NEAU 
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SAINT-MACAIRE 

Au théâtre ce soir 
D urant Je mois de mars, Je Mou­

vement de sauvegarde pré­
sentera au public macarien des ma­
nifestations aussi variées que 
possible : théâtre puis littérature, 
cinéma et enfin musiques et danses 
traditionnelles. 

C'est ainsi que Je samedi 7 mars, 
à 21 heures, la troupe des Baladins 
en Agenais se produira à la salle 
François-Mauriac, avec la pièce de 
Sacha Guitry: « Faisons un rêve ». 
Aussi bien Sacha Guitry que les Ba­
ladins en Agenais sont une garan­
tie de succès. Si vous voulez avoir 
des places, il est conseillé de réser­
ver au 05. 56 .63.03 .64 ou au 
05.56.63.03.91 (Prix des places 80 F; 
tarif réduit 60 F; enfant 35 F). 

Moins d'une semaine plus tard, 
Je vendredi 13 mars, à la salle Fran­
çois-Mauriac, Je centre Jean-Vigo, 
dans Je cadre de la manifestation 
« Les écrivains font leur cinéma >>, 
proposera une rencontre avec 
!'écrivain historien Pierre Miquel. 
Il sera présent aussi bien auprès 
des collégiens et des lycéens de 
Pian et Langon, pour une dis­
cussion au cours de l'après-midi, 
que dans la soirée avec tous les 

amateurs d'histoire et de cinéma, 
pour la projection du film qu'il a 
choisi : « Capitaine Conan '" de 
Bertrand Tavernier (20 h 30, salle 
F.-Mauriac, entrée gratuite), et 
pour Je débat qu'il s'en suivra. Un 
dîner-rencontre est prévu à partir 
de 19 heures (garbure, dessert, 
boisson : 60 F; réservations au 
05.56.63.03.64). 

La soirée du vendredi 27 mars 
sera toute autre, puisque Je Mouve­
ment de sauvegarde et l'associa­
tion Ardilla vous convient, à 
21 heures, à la salle François-Mau­
riac, à une soirée crétoise : l'am­
biance et Je dépaysement sont ga­
rantis puisque le groupe Psiloritis 
de Gergeri vous entraînera dans 
les chants et dansei; traditionnels 
de la Crète et de la Grèce (entrée + 
boisson : 50 F). 

Jean-Marie BiHa 
t2/03/'.K Candidat PS . 
~ Si vous êtes élu, quelles se­

ront vos priorités pour le canton ? 

• Le conseiller général doit as­
~urer le relais entre le canton et Je 
département. Cet aller et retour 
permanent a déjà permis de fami­
liariser nos élus du canton avec la 
procédure de contrat cantonal de 
développement des services mais il 
a ~u~si su cité Je dégagement de 
credits pour la restauration de nos 
églises qui ne font l'objet d'aucune 
protection au titre des monuments 
historiques. 

A l'avenir, Je même aller et re­
t~ur d~vrai~ conduire le Conseil gé­
~eral a envisager une fo11nulation 
intercommunale pour permettre à 
nos petites communes de relever le 
dé_fi _des schémas obligatoires d'as­
sam1ssement, comme c'est déjà le 
ca en matière d'électrification ru­
rale.· · 

Pourrait aussi être développé 
l'engagement d'un contrat de déve­
loppement territorial centré sur 

l'économie de notre canton en pa­
rallèle, sur le canton de Langon. 

Le conseiller général du canton 
de Saint-Macaire devra traiter en­
priorité Je dossier de l'eau assainie. 

Au-delà, le conseiller général 
remplit une mission d' « accoucheur 
d'idées » pour impulser par exem­
ple une intercommunalité destinée 
à sauver nos plus petites commu­
nes de la marginalisation si elle ne 
peuvent mettre en œuvre l'égalité 
des habitants du pays macarien fa­
ce à l'accessibilité des services, que 
ce soit en matière d'accueil de lape­
tite enfance, d'accompagnement de 
la personne âgée ou encore de ré­
ponses aux préoccupations des jeu­
nes. 

Mais le conseiller général doit 
aussi explorer tous les gisements 
possibles de coopération comme la 
coordination du mouve~ent asso­
ci_atif dans le développement de la 
vie culturelle. 

SAINT-MACAIRE 
103/q/ 

•CLUB DEL' AMITIÉ. Le club de l'amitié informe ses adhé­
rents que le repas des anniversaires (l•'trimest~e 98) a~a lie~ le 
jeudi 19 mars et sera servi da~s la salle Franço1s-M_aunac, Samt­
Macaire. Ce repas sera anime par une troupe comique. Au pro-
gramme chants et danse . 
Le prix est fixé à 100 fran~s . 
Inscription par téléphone aux heures des repas chez Mm• D~­
fo urc, tél. 05.56.62. 22.5 4 ou chez Mme Lagardere, tél._ 
05.56.62.29.35 ou bien chez Mm• Sire, tél. 05.56.63.46.37. Délai 
d'inscription le 12 mars . • 

Odette Tru.pin A
1 

'
011

" 
• Odette Trupin, député de la 9• circonscription tienda p_er­
manence ce vendredi .13 mars, de 9 h 30 a 10 h 30 à Sa.int­
Macaire et de 11 heures à 12 h 30 à Langon. Vendredi 27 mars 
de 10 heures à midi à Langoiran. · 
~ n est recommandé deflrendre rendez-vous e.o téléphonant à 
M. Todé-Béziat, secrétaire parlementaire au 05.51.91.11.11. 

CANTONALES/SAINT-MACAIRE 
~11fb41-ean-f acky Magné · 

Candidat Génération Ecolpgie 
~ Si vous êtes élu, quelles sont 

vos priorités pour le canton ? 

• Ayant passé toute ma jeunes­
se ~ans .I'Ent~e-Deux-Mers près de 
Creon, Je reVIens v~rs mes premiè­
res amours. 

Elu ~u Conseil général; je m'ef­
forcerai donc d'être le porte-parole 
de ce canton de Saint-Macaire, no­
tamment dans l'amélioration de 
l'action sociale insuffisante à 
l'égard des persdnnes en situation 
précaire. Il serait nécessaire aussi 
que les retraites agricoles soient 
revalorisées. Je veillerai aussi à 
l'amélioration du réseau routier dé­
partemental ainsi qu'à celle des 
services incendie, des transports 

scolaires, des locaux d~ collèges. 
Je me battrai aussi pour éviter la 

fermeture de· bureaux de poste et 
surtout la suppression des services· 
d~ '!1aternité dans les hôpitaux en 
m1heu rural. Je lutterai aussi 
contre les projets de décharges de 
d~chets v~~us souvent de grandes 
villes (qu lis les gèrent eux-mê­
mes). 
• ~nfin, la création d'emploi pour 
les Jeunes sera aussi mon crédo afin 
qu'ils puissent choisir de res4!r au 
pays en développant un tourisme 
rurale~ convivi~l de plus en plus re­
cherche de nos Jours. Tout ceci dans 
un esprit d'ovuerture et d'huma­
nisme. 

• ELEC'.1'10NS. Michel Hilaire, maire de Saint-Pierre d'Auril­
lac, candidat de .la i:najorité départementale au Conseil général, 
~~s~.~é ~~_le parti co_mmuniste, Pierre Augey, conseiller régi o-

. qw ~?· candi~at aux régionales et Jean Lafourcade , 
conseiller gener'.l1, vous invitent à une rencontre débat organisée 
P~ les co~urustes du canton de Saint-Macaire à la mairie de 
Saint-Macaire ce vencl;1"edi 13 mars à 21 heures. 

REUNIONS PUBIJQUES 
Saint-Macaire . 

Jean-Ma1ie Bilia, candidat sou­
tenu, par Philippe Madrelle, pré­
sente par le Mouvement des ci­
toyens, le Parti socialiste et les 
~erts, propose aux citoyennes et 
citoyens du pays macarien une 
41728640 

rencontre-débat dans la salle des 
fê tes de Saint-Maixant au­
jourd'hui, à 20 h 30 avec la p~rtici­
p~tion de Philippe Madrelle, pré­
si.dent du Conseil général de la 
Gironde. · 



\)/o3/4K sAINT-MAC.AIRE 

Au Roseau Milcarien 
0 uverture de la pêche au lac de. 

Gargassan, plan d'eau du ro­
seau ce 14 mars. Un lâcher de pois­
sons est prévu. Tous les ingré­
dients sont réunis pour le bien être 
de tous : berges propres, branches 
élaguées, piquetage effectué, che­
min d'accès rénové, vaste parking 
disponible. 

Il est rappelé que tout pêcheur 

• CINÉMA-LITTÉRATU­
RE. Au programme des ma­
rufestations, aujourd'hui : ciné­
ma - littérature, saHe 
François-Mauriac, 15 h, 19 h, 
20 h 30. «Les écrivains font 
leur cinéma » : Pierre Miquel, 
historien et écrivain. 
15 he.ures, rencontre avec Pier­
re Piquel; 18 heures, rencon­
tre-dédicace. de « les poilus 
d'Orient» (Fayard). 19 heures, 
dîner-rencontre (garbure-des­
sert-vin: 60 francs). 20 h 30 : 
Pierre Miquel propose « Capi­
taine Conan», un film de Ber­
trand Taverruer. 
Entrée gratuite (sauf dîner), ré­
servation au 05.56.63.03.64. 
Orgarusateurs : centre Jean-Vi­
go de Bordeaux. Mouvement 
de Sauvegarde, IDDAC. 

quel qu'il soit doit être muni de sa 
carte de pêche, et que celles-ci au­
tour du lac seront exigées. Il est 
possible de retirer ces cartes au bar 
le Digéna sur la place, à Saint-Ma­
caire, ou à Saint-Pierre-d'Aurillac, 
chez M. André Sanchez, chasse, pê­
che, tabac, journaux. A signaler 
que la pêche sur ce lac sera inter­
dite le vendredi 13 mars pour cause 
de lâcher. D'autre part, les 
concours programmés du Roseau 
sont les dimanches 22 mars, 5 et 19 
avril, 3, 17, 31 mai. Le samedi 6 juin 
pour les pompiers et dimanche 21 
juin, fête locale et clôture. 

IL 12..nw.~~ CARNAVAL, LE 28 MARS 
131àJ/"'8 Que brûle la sorcière · ! 

Le groupement 
des associations 
de Saint-Macaire 
prépare la grande 
date: M. Carnaval 
brûlera le 28 mars. 

L 
eGASMcontinue,ilafallu 
passer le cap difficile de la 
disparition de Jean-Paul. 
C'est Marc Armand qui 

assure désormais la présidence pour 
le Roseau Macarien et Paulette 
Lepron le secrétariat pour le Moto­
Start-Club, la trésorerie reste l'af­
faire d'Arlette Cambilleau. 

Les groupes de travail se sont 
aussitôt reconstitués autour de Car­
naval et des fêtes de la-St-Jean qui 
aurontîieu respectivement samedi 
28 mars et dimanche 21 juin (en 
même temps que la fête de la musi­
que). 

Samedi 28 mars sera donc le jour 
du Carnaval sur le thème choisi par 

Le trio de la pétanque autour de la sorcière naissante. 

Jean-Paul Descos, les Contes et Lé­
gendes. Les trois inséparables de la 
pétanque, Jacques Siré, Théo Albizu 
et Fi fi Bouey sont en train de mettre 
la dernière main dans l'ancien ga­
rage des cantonniers, à la fabrièa-

tian d'une magnifique sorcière pro­
mise au bûcher de la tradition.' 

Comme lan passé, le cortège 
costumé partira de la maison de 
retraite en milieu d'après-midi: l' ate­
lier maquillage pris en charge par le 

Conseil des Parents d'Elèves atten­
dra auparavant les enfants pour les 
préparer à la fête. 

Le parcours choisi pour le défilé 
privilégiera cette année Boul.aballe 
avec une collation renouvelée place 
de Tourny et s'achèvera au pied de 
la porte de Benauge pour le Juge­
ment de Carnaval soigneusement 
préparé par l'équipe du Prieuré. 
Chacun attend avec impatience ce 

· moment qui n'épargne personne, 
surtout pas les élus! 

L'accompagnement musical sera 
effectué sous la houlette des percus-_ 
sions d' Ardilla avec la fanfare« Y a 
pas l'feu» et les professeurs de 
l'école de musique. Le verre de 
l'amitié clôturera la première partie 
de la manifestation qui se prolon­
gera salle François Mauriac avec 
des assiettes de grillades servies par 
la Pétanque Macarienne avec 4es 
merveilles préparées par le Club de 
l' amitié et une sélection de boissons 

. proposées par le Mouvement de 
Sauvegarde. Le bal costumé mettra 
un point d'ambiance final avec la 
formation «Amalgame». 
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ÉLECTIONS CANTONALES 13 /03 /~ f 

Jeu ouvat à Saint-Macai~ 
A 19 ans, jean Lafourcade passe la main et ils sont cinq à se disputer sorr siège. 

Une consultation à l'issue incertaine dans ce canton 
«dit» de tradition communiste 

Michel Hilaire (PCF) 

WILLIAM BIARD 

.... out un personnage que 
Jean Lafourcade. Nom­
breux sur le canton 
l'écoutent avec tout le 
respect que l'on doit à 
l'homme d'expérience. 

. Militant convaincu , 
communiste de toujours, il s'est 
battu sans compter pendant dix­
neuf ans pour son canton. ~a ma~­
son de retraite cantonale, c est lm. 

· La caserne des pompiers, la Maison 
et le contrat de pays c'est encore 
lui. Et le collège de Pian arrive 
comme une consécration à une bel­
le carrière politique. A tel point que 
nombreux sont ceux qui pensent 
que le collège rive droite devrait 
porter son nom. • 

Lors de cette campagne, meme 
les candidats extérieurs au PCF, à 
gauche, à droite et à!' extrême ?roi­
te, ont salué son patient travail ~ur 
le tenain le sérieux de sa gestion 
des dossi~rs, et le respect qu'il a su 
inspirer aux autres élus de qu~lque 
étiquette qu'ils soient. MêJ?e si. cer­
tains lui reprochent d'avoir faut de 
Saint-Macaire un canton "dortoir". 

Succéder à Jean Lafourcade 
n'est donc pas une mince affaire sa­
chant qu'il n'a pas été élu et réélu 
pendant dix-neuf ans qu'avec des 
voix communistes. 

Même si, tout au ~ong de cette 
i!ampagne, 
sortant a apporté un soutien indé­
fectible à son "dauphin" Michel Hi­
laire, maire de Saint-PieiTe d'Au­
rillac, le jeu reste ouvert. 

POSITIONNEMENTS 

A gauche, Michel Hila!re e~t 
parti en campagne le preffiler, d~s 
novembre s'appuyant sur un re­
seau et un' comité de soutien actifs. 
Campagne de dialogue avec les 
élus et la population sur les sujets 

Alain de Peretti (FN) 

qui préoccupent le canton : l'em­
ploi, la santé, le logement, l'inter­
communalité et le prix de l'eilu. Il 
s'est présenté comme un bûch.éur. 

Côté mairie de Saint-Macaire, 
l'éternel "frère ennemi" deJean La-
f ;;~d~ (ùv;•éwt{;;és;~tév~~~t;e 
lui en 85 et 92) a mis un cert_ain 
temps à se déclarer. «J'attendais 
que Je PS prenne position, expli.que 
Jean-Maiie Bilia, du Mouvement 
des citoyens. Madrelle veut un 
changement de génération. Le P~ 
m'a fait confiance pour une repre­
sentation équilibrée enti-e candi­
dats ruraux et urbains "· 

A droite aussi, l'Union pour la 
Gironde veut saisir cette opportu­
nité du départ de Jean Lafourcade. 
Roland Laporte, maire de Caudrot, 
n'a-t-il pas prouvé en 85 (44,47 % 
des voix) et en 92 (43,88 %) qu'un 
électorat de droite existait malgré 
la forte personnalité du sortant. 

Cette fois, l'UPG mise sur Pier­
re Ducau, maire de Pian sil!· Ga­
ronne comptant sur la connaissan­
ce qu\il ·a des dossiers en étant 
également président de l'associa-
tion des maires du canton. . 

L'inconnue à droite, vient des 
voix. que pouna f~ire Alain d; ~~­
retti du Front nat10nal. Sa credibi­
lité politique s'étant installée de­
puis qu'il est conseiller régional e.t 
conseiller municipal de Langon, il 
a dès décembre, mené sa campa­
~e de proximité espérant po~vo~ 
se maintenir au second tour (il lm 
avait manqué 50 voix en 1992 P?ur 
ce faire) voire même dépasser Pier­
re Ducau .. 

Enfin tout le monde s'interro­
geait hi~r encore, sur cette candi­
qature "parachutée" de Génératio~ 
Ecologie avec Jean-Jacky Magne. 
Génération écologie qui est à la 
droite ce que les Verts sont à la 
gauche. 

UN CANTON A RÉVEILLER 

Des communes du haut des cô­
teaux sous dotées en infrastructu­
res de loisirs et confrontées à l'in­
terdiction de construire en zone 
d' AOC. Des communes de vallée de 

Jean-Marie Bilia (PS) 

Adour-Gàronne afin de voir le dos­
sier de l'eau assainie traité rapide­
ment : " Quand on fait Je bilan de c~ 
que le Conseil général verse en ai­
des à ceux qui ne peuvent pas payer 
Jeurs factw·es d'eau, on peut se de­
mander s'il n'.Y a pas une façon plus 
judicieuse de dépenser cet argen.t 
en 1·endant à tous Je sens de la di­
gnité » explique Michel Hilaire. 

Jean-Marie Bilia, lui, prône au 
contraire que seule une inter­
communalité moins frileuse peut 
sauver les petites'communes de la 
marginalisation. « Il faudra même 
aller plus loin et se poser la ques­
tion de la coopération avec Langon, 
dit-il. «Mission locale pour l'em­
ploi, centres aérés, aides ménag~ 
res, nous avons toute une IJ.anoplie 
de services qu'il nous faut déveloJr 
per en étant réalistes quand à notre 
réel bassin de vie ». 

Sur le-piix de l'eau, il estime que 
c'est au Conseil général, comme ce­
là existe en Charente-Maritime, de 
créer le système de péréquation 
qui permettra de réduire!' écart en­
tre communes rurales et commu­
nes urbaines à 1,4 plutôt que dans le 
rapport de un à quatre actuelle­
ment existant. Enfin, lui aussi, as­
sure qu'il se battra pour la perméa­
bilité de la 113, notamment lors des 
traversées de bourg. 

A droite, Pierre Ducau se dé­
clare aussi en faveur d'une inter­
communalité forte « dans Je res­
pect de l'identité de chacun ». Mais 
pour lui, le réveil du canton ne 
pourra se faire sans une politique 

· active de relance de l'économie lo­
cale grâce à une baisse des charges 
sociales et fiscales des artisans et 
commerçants et à une mise en va­
leur du patrimoine architectural et 
naturel pour favoriser le tourisme. 
Le candidat UPG se déclare égale­
ment en faveur d'une structure 
d'assistance médicale pour le main-. 
tien des personnes âgées dans 
leurs lieux de vie. 

Quant à Alain de Peretti son 
souci est de voir supprimés les 
points noirs sur la 113, réduire le 
train de vie du Conseil général pour 
éviter les gaspillages et enfin de 
baisser de manière urgente le ni­
veau des taxes professionnelles 
pour encourager l'installation des 
entreprises. 

Sommes toute, on le voit, des 
préoccupations communes qui tra­
cent; quelque soit l'élu, d'ores et dé­
jà les futures orientations du pro­
chain conseiller général. Mais pour 
qu'il y ait élu, il faudra certaine­
ment un second tour. A combien de 
candidats ? That is the question ... 

Pierre Ducau (UPG) (DR) 

'né.fician .d '.O. ax ----..---- Ï b f 
de communication majeurs: le che- can on en re 
min de fer, la 113 et le fleuve, mais 
où personne ne s'aiTête, ne faisant 
que passer à toute ~itesse ... ~es r~­
ponses sociales qm tardent a venir 
entre l'aide à domicile demandée 
par les personnes âgées et le~ jeu­
nes qui cherchent des emplois : le 
canton qui, bien qu'il s'en défende, 
a son avenir lié à son frère jumeau 
de la rive gauche Langoni et a be­
soin de se trouver un nou.veau souf­
fle. Et tout passe évidemme~t par 
l'intercommunalité. 

Michel Hilaire veut qu'elle soit 

L e canton est constitué des 
communes de Caudrot, Pian­

s ur-Garonne, Saint-André-du­
Bois Saint-Germain des Graves, 
Saint-Laurent du Bois, Saint-Lau­
rent du Plan, Saint-Macaire, Saint­
Maixant, Saint-Martial, Saint-Mar­
tin de Sescas, Saint-Pierre d'Auril­
lac, Sainte-Foy la Longue et 
Verdelais. 

Population : Le canton compte 
8141 habitants. La population y est 

plus âgée que la moyenne giron­
dine. L'emploi est dominé par les 
ouvriers et salariés agricoles. 

Dernières cantonales : Premier 
tour 1992 : Lafourcade (PCF) 1396; 
Laporte (UPG) 1122; Bilia (PS) 
1028; De Peretti (FN) 565; Laville 
(Verts) 222 et Digneau (DVD) 94. 

Deuxième tour 92 : Jean Laf our­
cade (PCF) élu avec 2193 .voix 
(53,67 %). Roland Laporte (UPG) .,.....__ 
1793 voix (43,88 %). 

souple utilisantlessyndicatsinter- ~-------~---~------~~-~ 
comm~naux et les accords déjà 
existant pour aller plus loin :. créer 
une Maison du logement voire un 
Centre intercommunal d'action· so-
ciale au sein de la Maison de Pays 
en élargissant ·ses compétences. 
Volonté de voir la Nationale 113, ac-
tuellement bretelle routière vers le 
péage de Langon, transformée en 
route plus assagie, grâce à des 
rond-points pour favoriser le fla-
nage, donc le tourisme local. Volon-
té affichée de mettre autour d'une 
même table le Conseil général, les 
communes les sociétés fermières, 
les banque's et le comité de bassin 
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Questions aux cand~dats . uisuccèdera 
Le Républicain a posé trois questions identiques à J an Lafourcade? · à chaque candidat: 

1- Pourquoi vous présentez-vous? 

2- Dressez un bilan du canton. 

3- Pensez-vous qu'il ne sera pas difficile de succéder 
à Jean Lafourcade? · · 

Ils seront quatre catJ-fdats à briguer le siège de Conseiller général laissé 
vacant par Jean ~ifourcade, élu pendant 19 ans. Michel Hîlaire (PC) 

bénéficie du soutie du conseiller sortant, tandis que Jean-Marie Bilia, 
maire de St-Macaire battu lors des précédents scrutins, a plus que jamais 
l'occasion de s'emp rer du siège. Pierre Ducau pour l'UPG.aura son mot 

à dire, tandis qu 'A lain de Peretti (FN) peut jouer les troublé-fête. 

·Jean-Marie Bilia 
(maj. départ) 

1- Né à St­
Macaire, je me 
sui s toujours senti 
le devoir de lui 
restituer la part 
d'é nerg ie qu ' il 
111 ' a attribuée. 11 
s'ag it d'un acte 
é lémentaire de ci­
toyenneté qui se 
résout au ssi bien 
dans l'engagement professionnel, dans l'im­
plication associative que dans l'exercice de la 
fonction d 'élu . L'appartenance à un parti po­
litique, dans mon cas le courageux Mouve­
ment des Citoyens, ne vient qu ' en second rang 
dans ma détermination. Il n'en reste pas moins 
que le premier devoir d ' un candidat, c'est 
quand même «d'annoncer la couleur». 

Les socialistes du canton ne s'y sont pas 
trompés puisqu'ils m'ont depuis longtemps 
sollicité, de même que les Verts du secteur qui 
m'ont apporté leur fraternel soutien. Enfin, 
Philippe Madrelle, le président du Conseil 
général, a souhaité que je mette mon expé­
rience de la vie locale au service du canton . 
Comment refuser de manifester clairement sa 
pleine adhésion à la politique d'égalisation 
des ch-ànces entre Bordeaux et la campagne, 
menée jusque-l à par l'assemblée départemen­
tale? 

2- Le consei lier général doit assurer le 
relais entre le canton et le département, c'est­
i\ -dire stimuler l' application sur le ~errain des 
initiatives proposées par le Conseil général 
mais aussi provoquer au sommet la iiai'ssance 
le nouvelles lignes d'intervention . Cet aller­

re tour permanent a déjà permis de familiari ser 
nos é lu s avec la procédure de contrat cantonal 
de développement des ser ices mais il a aussi 
suscité le dégagement de crédits pour la res­
tauration de nos ég li ses qui ne font l'objet 
d ' aucune protection au titre des monuments 
hi storiques. 

A l'avenir, le Consei l général devrait envi ­
,;ager une formulation intercommunale pour 
permettre à nos petites communes de relever 
le défi des schémas obligatoires d'assainisse­
ment , comme c'est déjà le cas en matière · 
d'électrification rurale ; pourrait auss i être 
développé l'engagement d ' un Contrat de Dé­
veloppement Territori al centré sur l'écono­
mie de notre canton et pourquoi pas, en paral­
lè le, sur celle de Langon . 

Le conseiller général de St-Macaire devra 
tra iter en priorité le dossier del ' eau assainie et 
dev ra impulser par exemple une 
intercommunalité destinée à sauver nos plus 
petites communes de la marginali sation si 
e lles ne peuvent mettre eQ œuvre l ' égalité des 
habitants du pays macarien face à l'accessibi­
lité des services, que ce soit en matière de 
petite enfance, d'accompagnement des per­
sonnes âgées ou encore de réponse aux préoc­
cupations des jeunes. 

3- Le niveau d'efficacité atteint par Jean 
Lafourcade ajoute à sa succession un véritabl e 
dé fi qu'aucun candidat n'est en mesure, me 
semble-t-il , de relever sur le champ. C ' est 
pourquoi l' issue du scrutin est nettement plus 

1 ouvert que par le passé. 
La di sponibilité du futur conseiller général 

s 'inscrit dans les enjeux de la succession de 
Jea'n Lafourcade puisqu'il rempli ssait sa mi s­
, ion à pl e in temps. Pour ma part, je ne peux me 
résoudre à mettre un terme à mes activités 
profess ionnell es: seul s'impose un aménage­
ment de mon temps. 

Je ne peux non plus me résoudre à prendre le 
risque de devenir un professionnel de la politi­
que, ce qui me semble contraire aux principes 
fondatet~ rs de la ~épublique: seul s ' impose un 

Pierre Ducau 
(UPG). .·: 

1-Cequi a mo­
tivé ma candida­
ture, c'est avaQt 
tout ma disponibi; 
lité puisque je suis 
retraité de France­
Tél écom depuis 
5 ans. 

Ainsi je pour- ·; 
rai être plus p"res·· ' ' 
des personnes qui ' .,__,,,__,"--'"'""' 

·. 

souhai teront me rencontrer, sans sectarisme. Je 
me présente parce qu'il. y de nombreux dossiers 
à soutenir, voire à défendre. 

2- Le canton de St-Macaire est rural, riche 
d'un patrimoine exceptionnel avec ses châteaux, 
ses monuments, ses sites historiques. La princi­
pale richesse est bien sûr la viticulture avec les 
A.O.C. Bordeaux et Bordeaux-St-Macaire. Quel-. 
·ques rares industries et des artisans de toutes 
corporations. . 

Les caprices dlÎ fleuve, les dragages intem- ' 
pestifs ont causé le déplacement de son lit 'et 
créé des courants qui, à chaque crue, empor­
tent les berges . 

n faudra provoquer une concertation avec 
toutes les communes riveraines afi n de met­
tre au point une consolidation durable et 
efficace. . 

Les déchets ménagers et industriels posent 
de· plus en plus de problèmes avec les ferme­
tures des décharges, d'où une élévation très 
importante des coftts de transport vers des 
lieux d'enfoui~e.ments. de plus en plus éloi­
gnés. 

li fau être très vigilant et intervenir pour le 
maintien des exploitations et de l'artisanat en 
demandant que les droits de succession pour 
les descendants soient revus à la baisse; se 
battre pour év iter le pillage des terres viticoles 
par des· sociétés qui achètent des droits de 
pl antation AOC Bordeaux-St-M acaire pour 
les translater vers des AOC supérieures, lais­
sant ainsi nos terres particulièrement fertiles 
en friche; interpeller les députés européens 
sur le projet Natura 2000 qui prévoit l'inter­
diction de pêche des espèces migratrices telles 
que l'alose, la lamproie .. . dans nos fleuves. 
· Nous demandons à ce que les élùs et les 

associations soient consultés avant toutes dé­
cisions de Bruxelles. 

n faut s'opposer à l'abrogation de la loi 
Verdeille qui modifiera les possibilités de 
chasser sur notre· territoire.Le chômage pour­
raitêtre raisonnablement jugulé si les employeurs 
n'étaient pas pénalisés par les charges sociales et 
fiscales atteignant des taux insupportables. n 
faut créer une solidarité permettant à tous de 
retrouver une dignité dans le travail pour les 
jeunes et les chômeurs de longue durée. 

Les personnes âgées doivent bénéficier d'une 
attention particulière: portage des repas à domi­
cile, mise en place d ' une structure d'assistance 
médicale favorisant leur maintien chez elles. 
Revaloriser les retraites agricoles et demander 
au moins 75% du SMIC. · 

Rencontrer les jeunes afin de connaître leurs 
problèmes, les protéger de la drogue, de la 
délinquance. Pour cela, être tout particulière­
ment à leur écoute. Pour réussir dans cette mis­
sion, il devra se créer une cellule de réflexion 
commune basée sur une intercommunalité forte, 
mais limitée, chaque commune devant garder 
son identité et ses prérogatives. 

n faut enfin encourager les créations de mul­
tiples rnraux. 

3- Nul n'est irremplaçable. Il est certain que 
le conseiller général sortant a marqué de son · 
empreinte ce canton, après 19 ans de mandat. 
Mai s quelqu ' un de volontaire, travailleut, te­
nace, après une courte période d'adaptation doit 
pouvoir faire face et surmonter tous les problè-

Michel Hilaire 
(PC}' ·'.?~ ,..,, .·. 

Alain De Péretti 
(FN) 

1- J'aiété 1olli­
cité par des ' mi s, 
des habitants du 
canton et bien sûr 
par les cellules lo­
cales du PCF. Ce 
choix a été pahagé 
et encouragtS par 

-·. 1- Habitant le 

Jean Lafourlade, / , · 
c'est pour m i un •j. ~ 't 
signedeconfi nce. L:...~. :2:: • 

Les réalisatijns du Conseiller général sortant, 
son action, s n .écoute méritent d' être poursui­
vies, déve lo iées. 

Et puis j'. envie d'être C~nseiller général, 
pour poursui re les combats q1.1& je mène, pour la 
paix, le progr .s humain, la libefté ... pour favori­
ser l'interven ion de tous les citoyens, même les 
plus humble pour peser de plus de poids aux 

· côtés de ceu que l' injustice révolte. J'ajoute 
que 20 ans expérience d 'élu auprès de Jean 
LafourCJ1de de François Doux ont doté mes 
enga~ment · progressistes d'une expérience ir­
remplaçable ' élu au service de tous que je tiens 
des échl}nge. et de la réflexion collective avec 
les citoyens. 

Je prône ne autre politique: rendre le pou­
voir et non pas prendre le pouvoir. 

2- Perm~ez-moi d'insister sur cette exi­
gence de déiiiocratie. D' abord parce que je vis 
un dialogue passionnant, enrichissant avec les 
habitants, avE les élus. Ensuite parce que la 
mise en corn un de toutes ces énergies permet 
de- balayer 1 .appétits. financiers. Prenons le 
sujet de l'eau, sensible dans notre canton. Pour 
permettre l'extension de l' assaini ssement sans 
craindre denouve11es et inadmissibles difficul­
tés financi~s pour les familles et les commu­
nes, je pro!>91.de nous rassembler pour amener, 
autour d'u~~ême table, la société fermière 
mais aussi 1 .~anques, les ·collectivités, l'Etat, 
I' Agence de assin ... avec les associations de 
défenses deQ sagers. La partie sera rude pour 
gagner la bais~ des factures. Mais elle a été rude 
aussi pour I ~ collège de Pian et nous avons 
gagné. . (_ 

La cooP'11ition entre communes. Cela peut 
concourir à lkréation d' emploi s. Je pense aux 
services publics, notamment la poste et l'école, 
à notre viticulture, colonne vertébrale de l'acti ­
vité économique qui a tout à gagner d ' un nouvel 
élan de ce canton; à la santé, au social, au 
logement... ()n peut aller plus loin avec notam­
qient un syn'élicat de pays élargi. Cette concep­
tion de coopération entre communes est à I' op­
posé des regroupements de communes. Coopé­
rer c'est d 'abord exister. Rien à voir avec ces 
super-communes qui, une fois les belles prames-. 
ses envolées, n'ont finalement que deux consé­
quences: une quatrième ligne d'imposition pour 
les impôts locaux et la destruction des petites 
communes, pç>Urtant essentielles à la démocra­
tie. 

Autre axe d'action: le développement rééqui­
libré de nos voies de communication: Garonne, 
bretelle (trop) rapide vers Langon, routes dépar­
tementales, voie ferrée abandonnée, et cette pas­
serelle sur les piles de lancien pont à créer ... 
· 3- Avez-vous vu surgir des diffi cultés lors­
que les électeurs de St-Pierre-d'Aurillac et 
l'équipe municipale m' ont choi si pour prendre 
le relais de la mairie? Avec Jean Lafourcade 
beaucoup a été fait. En sati sfaisant tant de be­
soins, il a permis d'ouvrir de nouveaux chal]tiers 
pour le progrès dans notre canton. Je ne prendrai 
qu'un exemple, le coll ège de Pian . Il est l' é lé­
ment structurant de notre canton, il crée de 
nouveaux besoins, il met en valeur de nouvell es 
réali sati ons à obtenir pour la jeunesse. Au plan 
départemental, Jean Lafourcade a su gagner une 
reconnaissance de notre canton que j ' entends 
bien perpétuer demain comme consei ller géné-

· · ~à~tondt:wiis __ qua­
. torze.ans, ma can-

didatu.re se situe 
dans la suite logi­
que de mffn action 
politique'. "j è suis 
plus partiêôlière­
ment motivé par la 
volont~.,... ~e lutte 
contre les proces-
sus pervers qui rongent notre société: fiscalisme 
conduisant au chômage, com1ption et clienté­
li sme politique, insécurité, perte des valeurs 
morales qui ont fait la grandeur èt la prospérité 
de notre pays. " 

JI s'agit donc pour moi , au-delà du rôle de 
médiateur de dossiers et de fédérateur d 'éner­
gies, d'être le véritable porte-paroles de ceux 
que l'on n'entendjamais. Mon action politique 
au sein du Conseil régional et du conseil muni­
cipal de Langon démontre ma capacité à affron­
ter sans faiblesse le système en place quand 
l' intérêt l'exige. · 

2- Il serait vain de vouloirœuvrer au redresse­
ment du canton sans s' attaquer aux causes pro: 
fondes et lointaines de son déclin. Tout le monde 
connaît mes propositions en matièrè de fiscalité , 
mon opoosition à Maastricht et aux 

déloca li saiions d'entreprises et à la fuite des 
cerveaux hors de nos frontières, à une politique 
d' immigration su icidaire, au laxisme moral dont 
les conséquences sur l' insécurité sont bien con­
·nus, mêmesi ici les difficultés sont moins aiguës 
qu 'en ville. 

Mais ce cantr l souffre a•)ssi de problèmes 
plus spécifiques: il est devenu un dortoir avec un 
important déficit d 'emplois sur place par rapport 
aux actifs résidents. On ne pourra remédier au 
grave problème de l'empl oi que par une politi­
que concertée entre les communes, le départe­
ment et la région, d ' une baisse de la taxe profes­
sionnel le et des charges en général et par la mise 
en place de conditions favorables à la création 
d 'entrepri ses nouvelles et à l'expansion de cel ­
les qui sont déjà là (amélioration des voies de 
communication, création d' un pôle technolique 
et même informatique, d'un «Syndicat d'initi a­
tive entreprise» .. . ). Cette politique de baisse de 
la fiscalité est possible grâce aux économies 
réalisées par une saine gestion, recentrée sur les 
mi ssions essentielles du Conseil général. La 
gestion Front National ça marche, comme nous 
l' avons démontré à Marignane, Vitrolles, Orange 
et Toulon. 

Le 2ème volet qui me tient à cœurest d' œuvrer 
pour le rétabli ssement de la préférence nationale 
en matière d'aide sociale ce qui permettra de 
mettre davantage de moyens en œuvre pour nos 
concitoyens dans la détresse. 

Le 3ème axe est d'aider les initiatives com­
munes en matière de sécurité des biens et des 
personnes, en coordination avec la gendarmerie 
nationale. Dans le cadre de la sécurité routière, 
de nombreux points noirs jalonnent en particu­
lier la RN 113 dans sa traversée du canton (car­
refourdu Bas-Pian); des aménagements devraient 
être réalisés d ' urgence. Je m'engage enfin à 
œuvrer pour que cessent certaines pratiques, no­
tamment en matière de passation des marchés 
publics. Comme tous mes concurrents, je serai à 
l' écoute des habitants du canton mais je sera i 
celui qui fa it entendre leurs voix de façon écla­
tante. 

3- La principale qualité de M. Lafourcade , 
c'est d 'avoir été un· élu pugnace et persévérant , 
qualités que je possède et qui sont nécessaires à 
un élu départemental. Voilà pourquoi lui succé­
der me semble chose facile, d ' autant que son 
bilan est,loin d'être «globalement positif»! L' ap­
partenance de M. Lafourcade au PCF a été un 
frein énorme aux in vestissement s dans sa corn-
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" Pierre Miquel fait on c1nema 

Vendredi 13 mars, l'historien. ~t écrivttin spécialiste et référence 
de la Grande Guerre, sera à Saint-Macaire pour un programme 
Hi~toire-littérature-cinéma ... et gastronomie! ., 

. . . ~ ... 

« •1t' , . 7 u;dêbut del' année l 915, jet d~~ rencontres organisé.e~ par le , riils pou.r ses ôeuvres (Grand Pri 
• ·· • ' ···. on compte déjà les mmts Centre Jean Vigo de Borde(\Ù~ d~ms ·' " d'Histolre·'dè •'!fi ville de Paris, pri 

, :~ · par centaines de milliers '..·· le truù.e·des 8èmes rencbntrës ~<Lei ' · Aggr,i~<l!Aobigné, prix de 1' Ac -
• . sur les fronts européens écrivains font leur cinéma», avec le démie Française, etc). Sa bibliogr -
' de l'Estou de l'Ouest. La France bat COl)ÇPWS de l'IDDAC (institut dé- phieestparticulièrement importan e 
le rappel des renforts, les effectifs ipârtèmental de développement ar- (94 J: ;;_re.s).,1,-es, ouvrages de Pie 
de 1' armée anglaise passent à tis~ique et culturel) et celui du Mou- Miquel sur la Grande Guerre fo t 
1 100 000 hommes, une divj~\Y.R;:;:-:. · t<\üenJ .. qe ~11uvegarde de Sai)lt- depuis longtemps références . 

• canadienne est en .route, on attend ·· Macair la cite médi_évale ac- pourraciterparexempleLeChem 
• lef Australiens .. . Tout est prêt, et cueillant la• màÔif~st~i!gn 1po1;1;;la . dt;s Dames ( l 997), Clemence 

cependant, un coup de théâtre vient deuxième fois (e~n "·r9'97, Nriclj~r· 'fi 9'96), Mourir à Verdun ( 1995), a 
perturber les plans de Joffre et de Suffran avait choisi «La Belle et la.,,. .· Groo<ieGuerreaujour le jour( 1998 , 
Kitchener: lè 18 mars 1915, la flotte Bête» de Jean Cocteau). En 1998, la les compagnons de la Libération 
franco-britanniques'engagedans les manifestation se déroule principa- (1995), etc. De nombreux ouvrag s 
Dardanelles pour forcer les dé- lement à Bordeaux, avec des décen- ont é'té écrits à l'intention des e -
troits ... ». tralisations à Saint-Macaire, Bazas fants, de nol)1breux autres ont pour 

. Ainsi débute le nouveau livre de et Gujan-Mestras. , . sujet la vie -~astique. 
PierreMiquel«LesPoilusd'Orient», L'objet de ces rencontres n 'est 
livre qui vient de paraître il y a pas d 'aborder ençqr!!. une fois les L'histoire 
quelques jours seu lement aux édi- rapports entre littératl.lre.et cinéma, 

, tions Fayard, et que Saint-Macaire mais d 'éclairer la relation fortë '.qui Pierre Miquel vioot de publier 
aura le plaisir et le privilège de pré- existe entre les écrivains et le ci- son dernier ouvrage, · «Les Poil s 
senter,avecsonauteur PierreMiquel nérna, puisque dorénavant, aucun d'Orient», chez Fayard. De mars 
en personne, ce vendredi 13 mars à écrivain ne peut échapper à la magie J:U.~ à mars 1919, des soldats meu-
partir de 15h à la salle François du 7ème Art. Chaque film qu' il voit,.~~ 'ùri(,!n~ , .al_!'.} Dardanelles 

1 

· Mauriac. participe à son environnemep,~~1aboi:d, à'Sàtôôique ensuite où dé-
« 1918 dans les Balkans. D'un turel, son évolution artistique et donc ...dlf'Jl"'"tOn corps expéditionnaire 

~ôt~ .. il y~ l~s c~rps ~ra?.cs, ceu~ qui sa p~ati3~e li~téraire .• E~rt:1'Ii.liquant pour le. mo~ns big_arr~; d:s ~ritan?i -

les gradés, les stratèges. D'un côté, 
ceux qui «gagnent» la guerre, et de 
l'autre, ceux qui la «font». Pour 
l'armée d'Orient, la guerre de 14-18 
fut plutôt 14-19». 

Pierre Miquel a choisi la remar­
quable adaptation du roman de Ro­
ger Vercel, «Capitaine Conan», pour . 
illustrer son propos. Dans ce film 
sorti en 1996, Bertrand Tavernier 
accuse et dénonce «l'injustice de la 
guerre qui fabrique à la pelle des 
meurtriers pour les réprouver e_n­
suite». Pour ce film magnifique, 
Bertrand Tavemier gagna un César 
tout comme son acteur prin ipal 
Phillipe Torreto1;. _ 

Littérature etc;.1éma, tel est I' ob-

. ' . .. 

nous parle de ses goûts cinémato­
graphiques mais aussi de son oeuvre. 
Et dans la cas de Pierre Miquel, 
historien et _écrivain, il y a adéqua­
tion totale avec le film choisi. 

L'écrivain 

Pierre Miquel est professeur à la 
Sorbonne, agrégé d'histoire, doc­
teur es-lettres. Il a été chef du ser­
vice des documentaires de création 
à l ' ORTf~qnsable d«i<.Ja section_ 
de production des documentaires de 
création à France 2 de 1974 à 1991. 
Il est président de) 'Institut pratique 

· de journalisme d~puis 1974. 
Il a été couronné de nombreux 

,--..., , ~- .... '"' ......... Yo.4-" "'' u. ..... "3' .....,....,, v...., .;io , U""'f .::t 

Russes, des Siciliens, des Albanai , 
des Sénégalais, des Marocains, des 
Grecs, etc. Décimés par les malj­
dies autant que par la mitraille, 1 s 
poilus d'Orient seront les gran s 
oubliés de la Victoire. 

Pierre Miquel dédicacera so 
nouveau livre vendredi 13, à 18h, 
salle François Mauriac, grâce à fa 
collaboration active de la Maison de 
la Presse de St-Macaire dirigée par 
Mme Dugachard. 

_ A partir de 15h, !'écrivain ren-
contrera le public pour parler de son 
oeuvre, de son nouveau livre et de la . 
Grande Guerre, toujours à la· salle 
François Mauriac. L' entrée sera li­
breetchacun sera le bienvenu, adulte 

«Capitaine Conan», réalisé par Bertrand Tavernier, sera projeté 
et commenté par Pierre Miquel, vendredi soir, 

. ... :·;., ~. à la sal~~. François Ma.ur:.,iti.(. 

" ou scolliire, car le Mouvement de . mée d·'O'tîe\'lt, un guerrier plus qu ' u 
Sauveg'~dedeSaint-Macaireacon- soldat, un ·meneur d'hommes qui 
vié collégiens et lycéens de la région «regarde l'ennemi dans· le blanc d 
(d'ores et déjà, le collège Anatole !'oeil» en lui tranchant la gorge 
Fran.ce q<,! Cadillac et ~ée pro- Nous sommes en 19l8danslesBal 
fessionnel.de Langorr~t!non- kans: après les l}orreurs de la guerre 
cés). _ · ·--"""'· les horreurs .de•t\apfès-guerre, «LaJ 

Une:deuxième rencofi'i~-·111~-et l'inactivité qui ron 
Pierre Miquel se déroulér'a ·à partir ·-· '~· .; 
u. ..... ! 5'1.1, ~u .u.e.ttc c.ïdi-oit, cette fois Bertrand Tavernier a signé là une-
autour d'une table. La conversation magnifique charge antimilitariste 
se tiendra à bâtons rompus, en toute qui lui valut en 1997 le César de la 
conviviaJité etsimplicité. Au menu , mise en scène. L'acteur principal, 
une garblre complète de Gascogne, Philippe Torreton, étonnant, reçut 
arrosée .4e vin du Pays de Saint- pour sa part le César du meilleur 
Macaire :t suivie d'un dessert. La acteur. 
particip ion a été fixée à 50F (ins- Acteur exigeant, ég(!lement ac-
cription au 05.56.63.03.64. ou teur de théâtre à la Comédie Fran-
05.56.6 13.91.). :· :. çaise, Philippe Torreton n'a pas pris 

~ Le cinéma 

Pierre Miquel a choisi ~Capi­
taine Conan», le film de Bertrand 
Tavernier d'après le roman autobio­
graphique de Roger Vercel. Ce film , 
tourné en 1996, est admirable. Co­
nan est un jeune lieutenant de l'ar-

la grosse tête. 
Pour lui , c ' est la «consistance du 

rôle» qui compte: «Si un persohnage 
n'a_qu~IJl}escène maisbelle,jem'en 
fous , je la joue!». La projection du 
film débutera à 20h30 par une pré­
sentation de Pierre Miquel, et du­
rera un peu plus de deux heures. 
L' entrée est libre et gratuite. 

, 

ROSËAÜ MACARIEN 
MOUVEMENT DE SAUVEGARDE 

. ' 

Sàmedi, 
'.~'est 

l'ouverture! 
Nos amis pêcheurs pourront 

faire l'ouve1ture de la pêche aµ 
lac de Gargassan, le plan d'eati 
du Roseau }i(Tacarien, ce samedi 
14 mars. ·. ,., 

Un lâch(jr- de poissons est 
prévu, conv.jyialité et bonne hu­
meur également! . 

Les ingrédients sont réuni's 
· pour le bien être de tous: berge.s 
propres, branches élaguées, 
piquetage effectué, chemin d' aè­
cès rénové_, vaste parking dispq­
nlble. · • · 

li est rappelé que tout pê­
cheur doit êtr.e muni de sa carte 
de pêche, qui sera exigée autour 
du lac. 

Les cartes sont disponibles au 
bar Le Ligéna à St-Macaire ou 
chez André Sanchez, à St-Pierre 
d ' Aurillac. 

A signaler que la pêche sur ce 
lac sera interdite ce vendredi 
13 mars pour cause de lâcher. 

Le Roseau Macarien- a,' par 
ailleurs, établi le plann ing de ses 
concours (22 mars, 5 et 19 avri l, 
3, l 7 et 31 mai. 6 juin pour les 
sapeurs-pompiers, 2 1 juin). 

C'est dans une salle François 
Mauriac comble qu'un public averti 
s'est délecté tant l'esprit du plus 
grand amoureux des femmes qu'était 
Sacha Guitry était présent sur scène 
samedi soir à St-Macaire. Un mari 
quelque peu nigaud, une femme qui 
sous des traits de naïveté évidente 
est une belle coquine. et un céliba­
taire beau parleur car avocat mais 
aussi solide coureur de jupons, il 
n'en fallait pas plus au célèbre auteur, 
acteur et metteur en scène pour écrire 
une comédie légère ou l'intrigue et 

Pour sa 1 ère organisation 
de Balade, notre ami Joël Baudet 

n 'a pas été aidé par le temps 
. pluvieux et venteux 

· en ce dimanche 8 mars. 
Néanmoins, près de 50 partici­

pants ont honoré sa visite guidée 
du vieux St-Macaire en passant 

par les bords de Garonne, 
la chapelle du Bas Pian sans 

oublier le clos des Cordeliers. 
Quinze kilomètres de marche 

agrémentés par un sympathique 
pique-nique dans les caves du 

dol]laine de Malagarre. 

Au théâtre ce soir 

La salle François Mauriac était comble, samedi soir. 

le quiproquo sont patents. Interprété , lage, Jean-Louis Borras, le mari cocu 
par des comédiens talentueux à sou- sans le savoir mais qui voudrait bien 
hait, Laure Abadie, l'épouse vo- tromper safemmeetNicolasBrian-

BALADES EN PA YS MACARIEN 

Sous la pluie et le vent 

çon, l'amant insatiable aidé de son 
discret et complaisant valet de cham­
bre Pierre-Alain Leleu , ces 4 mem­
bres de la troupe des Baladins en 
Agenais du Théâtre de Poche de 
Monclar ont certainement fait rêver 
plus d' une et plus d ' un sur la ma­
nière de tromper l'autre sans que ce 
dernier ne le sache. Dans un décor 
rappelant ces appartements bour­
geois du début du siècle où les dan­
dys régnaient en maîtres, «faisons 
un rêve» a laissé un public ravi de la 
soirée passée. D. P. 
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, Un rêve partagé 
Le troupe des Baladins en Agenais, we pièce 

de Sacha Guitry étaient Je gaçp 
d'une soirée de qualité 

Les Baladins en Agenais sur les· planches de Saint-Macaire 

L e public nombreux dan la salle rénovation de Saint-Macaire qui a 
François-Mauriac était ravi de habitué depuis fort longtemps son 

l'interprétation de « Faisons un fidèle public à une programmation 
Rê.ve ». Les ~aladins en Agenais, de qu_alit.é. Le mari volage, la fem­
qm se prodmsent régulièrement me sedmte et l'amant virevoltant 
dans la région, • les Cancans de la ont comblés le spectateurs trans­
Butte » à Fargues-de-Langon il y portés une heure et demi durant 
peu de temps, ont à nouveau fait ?ans les an~ées 20 avec un sujet 
salle comble, cette fois-ci dans le eternel, bnllamment interprété 
chef-lieu de canton de rive droite par les sociétaires de la troupe de 
grâc~ à li! pièce de Sacha Guitry Roger Louret. 
« Faisons· un Rêve »,proposé par le 
Mouvement de sauvegarde et de VINCEl\T CHOUET 

Le public pouvait rêver à l'écoute de tant de tallents 
ÇPhotos Vincent Chouet) · 

SAINT-MACAIRE 
41780610 

SAINT-MACAIRE LOTO 
Mardi 17 mars, 21 h DE LA PDANQUE 
1 cuisse de veau, canars gras, jambons, etc ... 6 F le carton 

• CÉRÉMONIE DU 19 MARS 1962. Le Bureau cantonal 
FNACA, en collaboration avec les mwùcipalités, lès corps consti­
tués, la population, ai'nsi que les enfants des écoles et tous ses 
adhérents, vous invitent à participer aux cérémonies du çessez le 
feuenAFN. 
Dépôt de gerbe au Monument aux morts de la commune de Saint­
Martial à 18 h 30, vin d 'honneur offert par la mwùcipalité. 
Vers 19 h 30, rendez-vous à Saint-Macaire pour un recueillement 
devant notre stelle où un dépôt de gerbe sera e ffe_c...:..tu.;....é_. __ "'--'-_ 

f (. / SAINT-MAClllŒ 

.Que brûle là.sorcière! 
. L e GASM continue : il a bien fal-

lu passer le cap difficile de la 
disparition de Jean-Paul. C'est 
donc Marc Armand_ qui assure dé­
sormais la pré idence pour le Ro­
seau Macarien et Paulette Lepron 
le secrétaiiat pom· le Moto Stait 
Club, cependant que la trésorerie 
reste dans les mains avec Arlette 
Cambillau. 

Les groupe de travail se sont 
aussitôt reconstitués autour de 
carnaval et des fêtes de la Saint­
Jean qui am·ont lieu cette année en 
même temps que la fête de la Mu­
siq~e, prévue dimanche 21 juin. 

D'ores et déjà, le samedi 28 mars 
. est donc pleinement confirmé 
comme date du camaval et le plus 
dur e t en passe d'être déjà ac­
compli, à partir dû choix du thème 
des Contes et Légendes effectué 
par Jean-Paul Descos. Les trois in­
séparables de la pétanque, Jacques 
Sire, Théo Albizu et Fifi Bouey 
sont en train de mettre la dernière 
main dans l'ancien garage des can­
tonniers, à la fabrication d'une ma­
gnifique sorcière promise au bû­
cher de la tradition. 

Y'A PAS LE FEU 

Comme l'an passé, le départ du 
cortège costumé se fera à la maison 
de retraite en milieu d'après-midi : 
l'atelier de maquillage, pris en 
charge par le Conseil des parents 

d'élèves, attendra les enfants pour 
les préparer à la fête. 

Le parcours choisi pom· le défilé 
p1ivilégiera cette année Boulaballe 
avec une collation renouvelée place 
de Tourny et s'achèvera au pied de 
la p01te de Benauge pour le juge­
ment de M. Camaval soigneuse­
ment préparé par l'équipe du 
priem·é : chacun attend avec impa­
tience cette « hénorme » mise en · 
boîte des élus. 

L'accompagnement musical de 
l'ensemble des cérémonies sera 
renforcé sous la houlette des per­
cussions d'Ardilla par une partici­
pation de la fanfare. « Y'a pas le . 
feu » additionnée de professeurs de 
!'Ecole de musique . 

Le ven-e de l'amitié clôturera la 
première partie de la manifestation 
qui se prolongera dans la salle 
François-Mamiac avec des assiet­
tes de giillades servies par la Pé­
tanque macarienne (encore elle), 
avec des merveilles amoureuse­
ment préparées par le Club de 
l' Amitié, et une sélection de bois­
sons proposées par le M0t1vement 
de Sauvegarde. 

Bien entendu, le bal costumé sui­
vra avec la formation « Amalga­
me » déjà confirmée depuis plu­
sieurs années sur le carnaval 
macarien. Les déguisements sont 
de rigueurs ... 

Venez tous le 28 mars brûler la 
sorcière. 

Le trio de la pétanque autour de la sorcière naissante 
(Photo DR) 



ÉLECTIONs CANTONALF.S 

. Plus qu 'ailleurs en Girt:>nde, les citoyens de notre régi;on se sont déplacés en nombre pour accomplir 
leur devoir ciW.que dimanche. Réactions des élus :. Marc Lalanne et Bernard Dussaut 

rr-...,r'"'-wniiiiiir.iiüi~;:::::;;;;;;;;;;;~~-· ....... ~~~~....-~_._~~~ 
succession de G rt Cardouat et 

n rapide coup d'œil 
aux résultats publiés 
hier permet d e. 
constater un fait : que 
ce soit pour les régio­
nales ou pour )es can­
tonales, les citoyens 

des quinze cantons du Sud-Gironde 
brillent par leur civisme. 

La palme départementale re­
vient à nos amis du canton d' Auros 
avec 77,68 % de votants. Il est vrai 
que trois fortes personnalités s'y 
affrontaient, Maylis Coudroy de 
Lille, Jean-Jacques Laffon et Mar­
tine Faure, avec, pour enjeu, lare­
vitalisation des relations intra-can­
tonales après le dépait d'Élian. 

de Gérard Lagors avait de quoi mo­
tiver. A une voix près (lire par ail­
leurs en pages Gironde) Villan­
draut aurait pu donner d'ailleurs 
un quatrième élu dès le premier 
tour à notre dépaitement. 

A Monségur aussi, les citoyens 
se sont déplacés en nombre (71 %) 
pour le combat entre Jean-Marie 
Hatron et le sénateur réélu avec 
58,97 % des voix. «Je suis d'autant 
plus ému, avoue Bernard Duss'aut, 
qu'il y a six ans j'avais un opposant 
extérieur au canton. Donc on ne 
pouvait pas juger. Là, d'affronter 
un élu du pays avait valew· de test 
et j'ai eu un bon scorè dans toutes 
les communes. Score qui s'appuie 
sur mon bilan. Maintenant, je vais 
m'attaquer à mes deux projets les 

· plus importants, la restructuration 
de l'annexe de la maison de retraite 
et la restructuration du pmgram­
me d'investissement sw· Je collège 
de Monségur». 

Étrangement, Captieux, avec 
76,17 % de votants, arrive à la se­
c,o nde place départementale. 
Etrangement car, sur cette élec­
tion, il n'y avait guère de suspens, 
Marc Lalanne étant un "indébou­
lonnable" comme l'on dit, sans réel­
le opposition comme le prouve son 
score de 66,56 % des voix. «Nous 
avons eu JO % de votants en moins 
qu'il y a six ans, rectifie le principal 
intéressé. S'agit-il là d'un plebiscite 
pour l'un des trois seuls conseiller 
généraux à être passés dès le pre­
mier tour ? «J'ai effectivement ob­
tenu le meilleur pourcentage de Gi­
ronde, reconnait Marc Lalanne, 
dans mon canton petit par Je nom­
bre d'habitants, mais grand par la 
supedicie. Ce qui m'intéresse, 
poursuit-il, c'est que j'ai obtenu la 
majo1ité dans toutes les communes 
sans sectaiisme. J'entretiens des 
i·ela tions COJ"(Jiales avec tous les 
maires pour essayer de sauver ce 
canton"· 

Concernant les régionales, le sé­
nateur ajoute : «Je suis très heu­
reux que la gauche en visage de 
prendre la présidence du Conseil 
régional. Il y aura une meilleure co­
hésion entre le département et la 
région, notamment pour les em­
plois jeunes où la Région a été plu­
tôt discrète et les contrats Etat­
région pour lesquels le départe­
ment n'était pas beaucoup 
concerté». 

À Auros lors des comptes, on tend l'oreille et on note ies chiiffres (Phow William Biard) 

La Lande girondine n'est pas en 
reste d'ailleurs, puisqu'à Villan­
draut et Saint-Symphorien, les 
taux de participation tournent au-

Notons eniin qu'à Saint-Macai· 
re, Cadillac et La Brède, égale­
ment, les taux de participation sont 
supérieurs à la moyenne départe­
mentale. Tout autant que dans les 
cantons où l'on ne votait que pour 
les régionales. 

Aurions nous ici un esprit plus 
civique qu'ailleurs? Les élus n'en 
sont que plus légitimés lorsqu'ils 
l'emportent. . 

On dépouille ferme à Saint-Symphorien pour un duel serré à 
- --'- T"'OoO ' ,,,... '9 ~ 

À Saint-Macaire, Michel Hilaire a droit à une interview en 
, règle (Photo Vincent Chouet) (Photo William Biard) 
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CollCOUIS de. pêche 
L 'ouverture de la pêche à la trui­

te au lac Gardassan a été une 
journée mémorabJ,e. Outre Je lâ­
cher important du vendredi, le site 
de pêche et son excellent état ont 
éte accueillant, soleil, convivialité. 

Dès 8 heures, une vingtaine de 
pêcheurs s'étaient éparpillés auto­
ur du lac. Et si les truites boudaient 
les appâts présentés, les heureux 
se voyaient rapidement. Le quo­
rum de dix pièces füt vite atteint. 

Puis vers 9 hewres, les voitures 
· des pêcheurs sont vite arrivées. Au 

point qu'à 10 heures, on pouvait 
compter cinquante-deux lignes à 
l'eau, tous plus ou moins chanceux, 
mais aucun bredouilles. Ce fut une 
réussite, car ce fut pour le roseau la 
première fois qu'il .Y a lâcher en pré­
vision de l'ouverture et un succès. 

Espérons que ce dimanche 
22 mars, il y aura du monde, pour 
pmticiper au premier concours de 
la saison du roseau. Inscriptions à 
partir de 7 h 30, début du concours 
9 heures, fin 10 h 30. 

Sandwiches chauds, buvette se­
ront à votre disposition. Pour les 
retardataires, vous avez des cartes 
de pêche à votre disposition au bar 
Ligena, à Saint-Macaire et chez M. 
Sanchez : chasse, pêche, tabac, 
journaux, à Saint-Pierre-d' Auril­
lac. 

.. 

SAINT-MACAIRE 

Vendredi 27 man. - Musiques 
traditionnelles, salle François-Mau­
riac, à21 heures « Psiloritis •,danses 
et chants traditionnels de Crète et 
de Grèce (groupe crétois de Gergeri -
10 danseurs et4 musiciens). Entrée: 
OO francs (boisson comprise). Orga­
nisateur : Mouvement de sauvegar­
de -Ardilla -Kafeneion « 1 • Hellas. 

Samedi 28 man. - Carnaval, 
toute la ville à partir de 15 heures. 
Carnaval traditionnel de Saint-Ma­
~ : défilé dans les rues -jugement 
et exécution de M. Carnaval - bal 
costumé - restauration. Organisa-

• CANTONALES. Po ur 
conforter Philippe Madrelle, à 
la tête du département, Jean­
Marie Billa appelle à voter Mi­
chel Hilaire, le 22 mars. 

teur : GASM, manifestation gi-Îltui­
te. 

Mereredi l• avril. - Histoire­
patrimoine, mairie, à 21 heures. 
«Raconte-moi Saint-Macaire•, sur 
le thème:« Faut-il raser Saint-Ma­
caire ? •. Entrée gratuite. Organisa­
teur : Mouvement de sauvegarde. 

Jeudi 2 avril - vendredi 3 avril. 
- Théâtre, salle François-Mauriac : 
jeudi 2 avril à 14 h 30 (scolaires), 
vendredi 3avrilà14 h 30 (scolaires), 
vendredi3 avril à21 heures (tous pu­
blics). « Le Sagouin • d'après Fran­
çois Mauriac, par le théâtre Alizé. 
Entrées: 60 francs (adultes), . 
30 francs (scolaires). Organisateurs : 
Mouvement de sauvegarde, théâtre 
Alizé. Réservations : 05.56.63.03.64. 

Samedi 4 avril. - Patrimoine, 
rendez-vous porte de Benauge à 
10 heures. VISite guidée d'un cha!J-

~· le Calendrier 
~ ~ . 

".iier: ~ble. de rnalsons renlar- le ~ço~-MaurW 16 heures. Ré­
quables dii.Wut début du XVII• siè- citai de.·pian6,~iJterprète non 
cle (futur hôtel). Visite gratuite. communiqué). Organisateur: Ardil-
Organisateurs : Renaissance des ci- la.. · 
téS.deFnµtœ,Mouvementde8auve- Samedi 16 mai. - Musique, sal-
garde. ·. le François-Mauriac à 21 heures: 

Dimanche 5 mu. _:_Artisanat concert (programme nQn communi-
salle François-Mauriac, 9 heu~ qué). ~teur: Ardi1là • 
res-19 heures. 7•salondesartisanset l>imanche 31 mai. - Grass~ 
~teurs (peiI_ltres, poti~, ~eurs track;' piste,Mich~~ Pari§, en noctur-~ ; 
séchées, sculpture sur boIS, bijoux;. ne. Courses traditiorutè11es de grass " 
etc.). Entrée gratuite. Orgariisa- track dê la Peptec{>te, avec une de­
teur : Office macarien de tourisme. mi-finale du championnat du monde. 

Samedi 25 avril. - Musique, Entrée : 80 francs. ~ganisat:eur: 
salle François-Mauriac ~ 21 heures. Moto-Start club ae Saint-Macairè. 
• Marna Zourit » -Acid-jazz ou rock-
funk ? En créole « Marna Zourit » 

c'est la pieuvre ... à l'image d'une mu-
sique rythmée et chaude. EntréeS 
70 francs, 50 francs, 40 francs. Orga-
nisateur : Ardilla, tél. 05.56.62.27.36. 

Vendredi 8 mai. - Musique, sa!-
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ZO /o (0.~ EN PRELUDE A CARNAVAL 
AU LAC DE GARGASSAN 

Lâcher de truites 
en préambule 

Del p]line décore les---v_!-i..,.r~in~es~~ .... -l_e;;;:==-~--;;;;;F­
Carnaval défilera bel 

Un geste symbole: le lâcher 
de truites, en avant-première 
de l'ouverture de la saison. 

Afin que le nombreux pê­
cheurs qui allaient participer au 
premier concours organisé par le 
Roseau Macaiien samedi dernier 
au lac de Gargas an fassent bonne 
pêche, un important lâcher de 
truites de fort belle taille a été 
effectué la veille par les respon­
sable du club, devant de nom­
breux curieux et témoins. 

Le lendemain, la journée fut 
mémorable! Dè 8h, ·une ving­
taine de pêcheurs s'était épar- · 
pillée autour du lac, et si le trui- . 
tes boudaien 1 .appftts "f>r n­
té , lès eureux se remarquaient 
rapidement, et Je quorum de dix 
pièces fut vite atteint! 

Puis, vers 9h, le voitures des 
pêcheur sont vite arrivées, au 
pôintqu 'à IOh,onpouvaitcomp­
ter 5'21;~ 'eau. Tous furent 
plu ou moin hanceux mai 
aucun ne repartit bredouille. 

Ce fut une grande réussite! 
Espérons que, ce dimanche 22 
mars, il y aura du monde pour 
participer au premier concours 
de la saison du Roseau Macarien; 
les inscriptions se feront à partir 
de 7h30, début du concour à 9h 
(fin: 10h30); andwiche chaud 
et boissons seront à la di po ition 

r des pêcheurs. 

VITE LU ••• 

iet bien à Saint-Macaire 
1/e 28 mars, mais d'ici 
ilà, Delphine Servant 
taura investi quelques 
lJ•iJrJne.s d ommer-ee.s 
dans la vieille cité. 
La nouvelle vague 
de la décoration 
est arrivéer 

S 
i l 'ens~mbledesassoci_ations 
macar1ennes se sont inves­
ties dans lorganisation du 
carnaval, si la population est 

massivement invitée à défiler dans 
les rues le 28 mars prochain, l'asso­
ciation des commerçants, artisans et 
professions li béraJes de la cité sera 
aussi de la fête, et même quelques 
jours avant les autres ... Les com­
merces de la ville ont en effet voulu, 
dans leur majorité, participer à leur 
manière à la grande fête, et c'est la 
jeune Delphine Servant, un enfant 
du Pays, qui a commencé depuis 
quelques jours à transformer leurs 
devantures, sur le thème rete11u u 
année: 1 ont:es. . ·· · 

A 24 an , un bac d'arts plastiques 
et un CAP de tailleur de pierre en 
poche, Delphine Servant adore 

Permettre aux écrivains d'avoir 
un regard croi é avec un autre do­
maine que le leur, eten faire profiter 
le public le plu large possible: tel 
est le but del' opération initiée par le 
Centre Jean Vigo, «Les écrivain 
font leur cinéma». Onze hommes de 
plume ont ainsi sillonné les routes 
de Gironde pour parler de leur 
oeuvre, mais aussi présenter un film 
qui les avait marqués à tout jamlti.s. 

Vendredi dernier, c'est l'homme 
de lettre . le professeur de la Sor-

[> Randonnée pédestre bonne, mais aussi l'homme de radio 
Pierre Miquel, spécialiste de l'his-

Joël Baudet organise le di-o ir u me 1 , qw e m-
manche 29 mars prochain une vité du Mouvement de Sauvegarde 
randonnée pédestre. ur le thème pourunegrande journéeoùl"hi toire 
«Verdelai ,Malagar»,d'unedis- a côtoyé le cinéma. Dan J'aprè -
tance de 15km. Le rendez-vous midi, Pierre Miquel rencontrait les 
est donné à 9h devant la 1ai. on collégien de Cadillac, avant de faire 
Glu P. ·Au pro~, un par- connaissanceavecle publicmacarien 

-'"+-~...-·· de · traces de François Mauriac et du d, dé<Wcaoc~~et 
peintre Henri de 'foulouse- . un repas, préliminaires à la projec-
L l t:J.on du film de Bertrand Tavern.ier, autrec, a visite de la Basilique 
de Verdelais et du domaine de 
Malagar, le pique-nique (à pré­
v01r) et la dégustation au Luc. 

[> Soirée crétoise 
LeMouvementdeSauvegarde 

et de Rénovation de Saint­
Macaire organise le vendredi 27 
mars à 21 h à la salle François 
Mauriac un spectacle de danses 
et chants traditionnels de Crète et 
de Grèce. La participation aux 
frais est de 50F, comprenant une 
boisson. 

[> Raconte-moi. .. 
Le prochain rendez-vous de 

«Raconte-moi Saint-Macaire» se 
déroulera le mercredi 1er avril, à 
21 h, à la mairie. Le thème sera Je 
suivant: «Faut-il raser Saint­
Macaire?» .. Entrée gratuite. 

ASM FOOTBALL 

Bravo les 
jeunes! 

C'est sur un score sans appel 
de 5 à 0 que l'équipe des moins 

de 13 ans a battu son homologue 
des Paroupia.1is de Saint­

Symphorien. Une belle façon 
d'étrenner de magnifiques 

maillots portant le logo 
«SOS Assainissement» que 

Mme Bortot, directrice de la 
. société, a offert à ces jeunes 

JOueurs, futurs champions de 
demain. Une jolie équipe que /'011 

aura vi.o."islr il revoir! 

accueille un superbe Chat Botté, 
tandis que la Maison de la Presse 
arbore un Petit Prince plus vrai que 
nature. Les dimensions sont gran­
des, histoire d'attirer vraiment le 
regard des gens de passage: «il s' agit 
d' intéresser les gens à Carnaval, et 
d' attirer leur regard sur le commerce, 
hl en SJJJ; J' p~~f:r~ ~11c...c.iruu:a lac- ri~ ........... 
01enSOr. 'espcreau s1quelesdécos 
donneront, pourquoi pas, l'envie aux 
parents de raconter toute l' histoire à 
leurs enfants ... ». 

Delphine Servant peaufine le Chat Botté du Ligéna, avant de s'atta­
quer à la décoration d 'autres vitrines de commerces macariens; une 

initiative de l 'association des commerçants, dans le cadre de Carnaval 

· Restait fa matière à utiliser; d'un 
commun accord, l'artiste et les or­
ganisateurs ont choisi la craie grasse, 
qui donne un certain relief tout en 
étant relativement facilement... la­
vable! «La décoration peut tout aus i 
bien re ter six mois sur la glace 
qu 'être totalement éphémère. Par 
contre, c'est vrai , c ' est très long à 
appliquer». Une fois que Delphine a 
croqué le dessin, elle l' applique sur 

crayonner. La jeune femme a le sens 
artistique, et l'envie de s' investir 
dan sa ville: «je suis comme les 
autres à Saint-Macaire: on aime faire 
la fête! ». 

Mission 

Cette année, Delphine aura pour­
tant une mission bien précise pour 
Carnaval: décorer les vitrines des 
commerçants partants, pour attirer 
le regard d' une autre manière sur la 
devanture de leurs boutiques. 

Déjà depuis trois ans, Delphine la vitre et commence alors le long 
chouchoutait la vitrine du bar le travail de remplissage des contours, 
Ligéna; d'ici dimanche, elle devra sachant qu ' il faut parfois passer une 
s'occuper d' une douzaine d'autres autre couche dès le lendemain! 
magasins! Le pari est simple: «Il Qu' importe, les elfes, lutins et autres 
faut d'une part rester fidèle à la personnages de contes, légendes ou 
volonté du commerçant, qui préfè,r_e _ _.hc=istoires contemporaines ne passe-
tel ou tel c,QD.te. ' art, e - rontcertainementpas inaperçus dans 
sayer que la déco soit au maximum les rues de Saint-Macaire; un avant-
en relation avec le commerce en goût très artistique du fantastique 
question». conte qui nous est promis pour le 28 

Armée de son petit recueil de mars ... 
contes, Delphine est donc partie à la 
chasse aux idées; déjà, le Ligéna M.-P.C. 

«LES ECRIVAINS FONT LEUR CINEMA» 

Une leçon d'humanité 

Les collégiens de Cadillac ont rencontré Pierre Miquel vendredi dernier; une approche vivante 
de la littérature, mais aussi de l 'histoire. 

«Capitaine Conan». «C'est bien de naissancesinfaillibles surlapremière d' humanité au public vendredi, qui 
consulter les archives, mais c'est guerre n:iondiale, et l'épisode mé- n'était pas très nombreux en soirée, 
encoremieux de recuei lln· -m:nmi.w--ccmI1me"cft:S'li~lita9"Cli!l@ne""' ___ ..,.._inleuUHwloF68-eti••ilti·o n étaient 
gnages» expliquait-il , lui qui a su Pierre Miquel a ainsi donné une proposées à Bazas et Bordeaux aux 
subjuguer on auditoire par ses con- leçon de littérature, d' histoire et mêmes heures ce même vendredi .. . 



SAINT-MACAIRE êJ / 03/'I! 
• ~PAR. L'Opératio:i:t programmée d'amélioration de l'habitat 
a:u~ée p~ le c~inet Urbanis, met à votre disposition un tech~ 
mc1en qm vous informera gratuitement sur les subventions de 
l'Et~t auxquelles vous pourriez prétendre pour réhabiliter votre 
ancien logement. Il assurera une permanence d 'information le 
lundi 23 mars de 14 heures à 17 h 30 à la mairie. ' 

2,lf (o-,(~~ ELECTIONS CANTONALES 

M. h 1 e·1 ·· · · 1c e~1 a,re sans 511rpnse 
Pierre Ducau (UPG) n'a pu combler l'écart de 300 voix qui le séparait 

de son adversaire Michel Hilaire (PCF) qui succède donc à jean Lafourcade 
conseiller général sortant 

C 'est à la salle François-Mau­
riac, à Saint-Macaire que Mi­

chel Hilaire, après la proclamation 
des résultats, commentait sa vic­
toire. 

Je voudrais tout d'abord remer­
cier Jean-Marie Billa d'avoir fait ce 

. qu'il avait déclaré tout au long de la 
campagne, à savoir son désiste­
ment en ma faveur si j'arrivais en 
tête au premier tour. Le report des 
voix sur l'ensemble du canton m'a 
été favorable et de poursuivre. 

" La défaite cinglante de mon 
adversaire est une réponse à ce que 
je qualifie de vendredi noir concer­
nant les élections à la présidence de 
région sur l'ensemble du territoire. 
Mais l'attitude loyale de Jacques 
Valade doit permettre de travailler 
avec des gens pour lesquels mot ci­
toyenneté n'est pas vide de sens. 
Pour en revenir au canton, nous de­
vons combattre l'extrême-droite. 
Je suis un homme discret mais déci­
dé et avec mon élection ce sont tous 
les électeurs qui entrent au Conseil 
général.» 

Electrices et électeurs attentifs avant les résultats 

Hommage était également ren­
du à celui qui a été à la tête du can­
ton dix-neuf années durant.« Je ti-

. re mon chapeau à Jean Lafourcade 
car il a su lancer une passerelle vers 
l'avenir et a permis de rassembler 
la gauche républicaine. Maintenant 
c'est tous ensemble que nous allons 
travailler sur ce canton et ma porte 

vou est grande ouverte pour faire 
avancer les projet » concluait Mi­
chel Hilaire avant que d'inviter 
l'auditoire à fêter la victoire à la sal­
le des fête de Saint-Pierre-d'Au­
rillac. 

L'ANALYSE DE 
PIERRE DUCJl.U 

Le candidat UPG et maire de 
Pian-sur-Garonne Pierre Ducau a 
invoqué plusiew·s raisons à sa dé­
faite. «Nous avons subi le contre-

Pierre Ducau, candidat malheureux de ces cantonales 
(Photos Vincent Chouet) 

coup du problème des élections de 
présidents de région, cela a troublé 
les électeurs». « D'autre part, je 
note un fort taux d'absention, il 
nous manque au moins 15 % de nos 
voix. L'exemple de Caudrot en est 
la parfaite illustration à mes 
yeux ». Et de conclure «la présen-

ce de Jean Lafourcade aux côtés de 
Michel Hilaire toute la semaine 
précédent, le second tour n'est pas 
étrangère au résultat que nous 
connaissons » commentait-il à sa 
permanence du Pian-sur-Garonne. 

VINCENT CHOUET 

Michel Hilaire commentait la victoire salle François-Mauriac 
41840160 

SAINT-MACAIRE • MARDI 24 MARS à 2t heurts , 
LOTO de la PETANC)UE 
AgneouJC, quartiers agneau, canards gras, jambons, volailles, etc. 



SAINT-MACAIRE 
LE TOUR DU CANTON 

~, 

Gironde 

Michel Hilaire dans la continuité 
~~o~ 

w/03/qf 

Quarante voix seulement s~paraient 
Jean-Marie Bilia de Michel' Hilaire dimanche 
isoir. Le maire de St-Pierre <d'Aurillac sera 
donc le seul représentant d~ la gauche plurielle 
lors du deuxième tour d 'élections qui lui sont 
largement favorables . Pierr·e Ducau, pour l' UPG, 
aura en effet bien du mal à rivaliser 
et ne pèsera pas lourd si le report des voix 
de gauche s'effectue correctement. 

L 
es jeux étaient largement 
ouverts dans le canton de 
St-Macaire pour gagner le 
siège de conseiller géné­

ral laissé vacant par Jean Lafourcade. 
Ils étaient trois prétendants sérieux 
à se disputer la place, Michel Hi­
laire, le maire de St-Pierre d ' Auril­
~ac, soutenu par Je conseiller géné­
ral sortant, Jean-Marie Bilia, maire 
de St-Macaire pour la majorité dé­
partementale menée par Philippe 
Madrelle et Pierre Ducau, maire du 
Pian-sur-Garonne, pour l'Union 
Pour la Gi ronde de Phil ippe 
Du bourg. 

Michel Hilaire viie donc en tête 
avec 31,43% (soit un peu moins que 
Je score réalisé par Lafourcade en 
1992, 31,59% ), devant Jean-Marie 
Bilia, 30,39%, ce qui ;eprésente un 
différentiel de 40 voix. Pierre Ducau 
est loin derrière avec 300 voix de 
moins que Bilia (22,57%). 

Ainsi, quarante petites voix sé­
parent les deux premiers nommés, 
Michel Hilaire, ainsi que le veut la 
logique républicaine de gauche, de­
vrait facilement l'emporter diman­
che dans la mesure où Jean-Marie 
Bilia se, désiste à son profit et ap­
pelle ardemment se électeurs à vo­
ter pour le candidat communiste: 
«Je J' avais déjà déclaré, mais il faut 
insister ne serait-ce que pour stimu­
ler ceux qui croyaient en mon élec­
tion et qui sont aujourd'hui très dé­
çus» dit-il. Peut-être certains 
croyaient-i ls en effet peut-être trop 
vite en la victoir de Jean-Marie 
Bilia qui , parce qu ' il est maire du 
chef-lieu, a le soutien de la majorité 
départementale et des Verts, et n'en 
est pas à ses premières joutes électo­
rales, avait la faveur des pronostiès. 
Mais c'était sans compter sur le taux 
d'abstentionnistes particulièrement 
conséquent sur le canton (près de 
35.%) avec des records à Verdelais 
(seulement 58% de votants) ou St-

Maixant (58,99%), y compris à St­
Macaire où la participation reste 
fa.ibleavec66,66% communes pour­
tl\nt réputées socialisantes ... 

1.., 'ardeur des communistes 

A contrario, l'électorat commu­
nhte, lui, s'est mobilisé massive­
rr1ent, grâce au travail de fond mené 

• depuis des mois par Michel Hilaire 
qui a pu bénéficier du soutien incon­
ditionnel de Jean Lafourcade et de 
Pierre Augey. «Nous nous sommes 
litncés très tôt dans la campagne 
ba ée sur un débat d 'idées qu 'il fal­
lllit absolument mettreen place avant 
l'élection, pas une fois qu'on est 
élu. Les gens ont ainsi un aperçu de 
lit façon nouvelle que nous propo­
S<)ns de faire de la politique,je dirais 
que c'est les réconci lier avec une 
autre forme de politique, dans le 
r<!spect des gens, dans un esprit 
d'ouverture sur ledébatd'idées avec 
cette participation ci toyenne que 
nous voulons mettre en place à tra­
vers des forums du PC» raconte 
tv~ichel Hilaire qui se réjouit d 'avoir 
ai;;sisté à une campagne loyale où 
chacun a pensé à la victoire sans 

· avoir eu recours à la perfidie. 
Les résultats se passent de com­

rr1entaires à St-Pierre d'Aurillac où 
Michel Hilaire faille plein (66,22%) 
t&ndis qu'il oscille entre 20 et 30% 
dans les autres communes avec des 
creux, à St-Germain-des-Graves 
02, 12%) ou · Pian-sur-Garonne 
07, 12%) et des sommets à St-Lau­
rf!nt-du-Plan (36,84%), Ste-Foy-la­
Longue (35,61 %), St-Martin-de­
Sescas (33,47%) qui est habituelle­
rr1ent acquis à la droite. 

Jean-Marie Bilia aurait élu au 
premier chez lui à St-Macaire 
(S0,35%) etl'emporte haut la main 
à St-Martial (48,75%), Verdelais 
(37,5%) ou Semens.(31,25%) mais 
perd du terrain à St-André-du-Bois 

CANTON DE SAINT-MACAIRE Conseiller général sortant: Jean LAFOURCADE (PCF) 

Inscrits Votant 

St-Macaire J 5 721 

Caudrot 651 384 

Pian/Gne 404 305 

t-André-du-B. 323 208 

t-Gennain G. 117 69 

St-I:aurent B. 166 106 
St-Laurent P. 63 38 

St-Maixant 1012 597 
St-Martial 123 81 

St-Martin S. 326 248 
St-Pierre d'A. . 960 712 
Ste-Foy-la-L. JJO 76 

Semens 84 

(16,74%), St-Laurent-du-Pl an 
( 13,15%) et St-Pierre d'Aurillac 
(13,54%). 

Pierre Ducau mobilisé 

Pierre Ducau n' a pa bénéficié 
de l'apport des voix notamment à 
Caudrot ( 41 % d'abstentions dans ce 
fief dedroite) malgré un bon 30,22%, 
passant en tête dans sa commune de 
Pian mais avec une petite avance 
(35,61 % contre31 ,16% pour Bilia), 
faisant toutefois le plein à St-Ger­
main-des-Graves (46,96%), St-Lau­
rent-du-Bois· (41,34%), fidèles à la 
politique de I'UPG. «C'est déce­
vant, c'est vrai, notamment à Pian 
où l'arrivée de nouvel les familles en 
bordure de RN! 13 n'a pas joué en 
ma faveur. Cette élection arrive six 
mois trop tôt, car actuellement tout 
sourit à la gauche avec un taux de 
croissance ramené à 3% qui n'est 
autre que les effets de la politique de 
Juppé. La gauche a I'embellie, c'est 
certain, et cela se ressent même sur 
notre canton et durera tant qu'il n'y 
aura pas eu de crash à gauche, ce qui 
ne saurait tarder ne serait-ce que 
quand les gens découvriront leur 
feuille d ' impôts!·» déclare le nou­
veau leader cantonal pour l'UPG 

Exprimés Hilaire Bilia 
(PC) (PS) 

699 160 352 

354 82 87 

292 50 91 

203 51 34 

66 8 11 

104 19 26 

38 14 5 

573 160 193 

80 17 39 

242 81 56 

684 453 93 . 

73 25 23 

80 18 25 

69 132 

Michel Hilaire compulse les 
résultats, c'est tout bon! 

qui se maintient pour le deuxième 
touret ne va pas relâcher son action, 
notamment en direction des absten­
tionnistes du premier tour: «Nous 
avons encore une ultime chance de 
gagner, c'est en mobilisant notre 

· électorat», Pierre Ducau veut y croire 
encore. 

Quant à Alain de Peretti , il con­
tinue son petit bonhomme de che­
min en. glanant des voix ( + 1,36% 

De Peretti Ducau · Magne 
(FN) (UPG) (GE) 

101 78 8 

66 107 12 

45 104 2 

49 66 3 

15 31 1 

14 43 2 

8 . 11 0 

89 123 8 

6 16 2 

20 78 7 

57 76 5 

6 18 

19 17 l 

47 99 5 

Malgré du soutien actif, Pierre 
Ducau aura du mal à combler 

son retard, mais il veut y croire, 

par rapport à 1992) et avec un 
14,1 L %, réalise l'un des meilleurs 
score du FN dans le département, 
totalisant 21 ,05% à St-Laurent-du­
Plan, 24, 19% à St-André-du-Bois et 
23,75% à Semens. 

La participation de Jean-Jacky 
Magne (Génération Ecologie) est 
passée inaperçue, il obtient 1,48% 
des suffrages. 

Michel PRADEAU 



'Z'fo\I SAINT-MACAIRE 

Un saJnedi au rythme 
ducamaval 

Comme p ar l e p assé, le carnaval s'élancera place du 
Général-de-Gaulle (Photo « ud-Ouest H) 

V oici le programme détaillé de 
la treizième édition du carna­

val macarien, depui troi an 
concocté par le Groupement de a -
sociations de Saint-Macaire, avec 
pour thème cette année : « Le 
Conte pour enfant •. 

A partir de 14 h 30 : atelier de 
maquillage pour les enfant dan.« la 
salle Françoi -Mauriac, a suré par 
le Conseil des parents d'élève et 
!'Association de arti an commer­
çants et profe sion, libérale . 

A 16 heures : ras emblement gé­
néral de participan place du Gé­
néral-de-Gaulle au pied de la. po1te 
de Benauge avec le char de la mé­
chante orcière. préparé par le trio 
de vétéran de la Pétanque Maca­
rienne, le troi · chars des musi­
cien mobili é par Ardilla (renfor­
cé par se profe ·:eur~ et la fanfare 
Y'a pa le feu) et le char de tran -
port des plu petits. 

A 16 h 30 : dépa1t en flonflon en 
direction du quartier Saint-Deni 
via la rue de Ursulines, la rue 
Saint-Pie1Te et la rue Burd eau pui 
percée ju qu'à Boulaballe en tête 
du cours Gambetta et retour ur la 
place de Tourny où sera ervie une 
collation pour le enfants. 

A 1 h 30 : jugement de Mon­
ieur Carnaval dans la cour du cloî­

tre préparé par Le P1ieuré aprè 

une traversée de la vieille ville par 
la rue de Remparts et le cour Vic­
tor-Hugo Oe texte viendra rejoin­
dre avec ceux de année précé­
dentes les archi,·e du Musée des 
art et tradition populaires, à ne 
manquer pui qu'il 'agit du seul 
carnaval de la région qui n'hésite 
pa à mettre en boîte le élus). 

A 19 heures : bûcher de la sor­
ciere place du Général-de-Gaulle 
apR la remontée de la rue de 
l'E li~e,concluparunapéritif ervi 
par le fouvement de sauvegarde 
devant la aile de fête . 

A partir de 19 h 30 : buffet ervi 
à la salle de fête par la Pétanque 
Macarienne avec les a iette de 
grillades, fête arro ée de vin du 
te1Toir. 

A partir de 21 heure : bal co tu­
mé animé par l'orche tre Amalga­
me ouvert à tous (que tous arrivent 
trave tis !). 

Tout au long du défilé, vous 
pourrez apprécier le vitrine de 
commerçant décorées grâce aux 
bon soins de Delphine Servant. 
Bien ûr le urpri e ne ont pas 
exclue sur le trajet : le mongol­
fière bien ûr mais aussi les initia­
tive pri e confidentiellement par 
le riverain de la rue Carnot; à sa­
medi! 

SAINT-MACAIRE 
~~­VIe parolsslale l} 

Carême avec la C.C.F.D. 
Dans un monde où règne souvent 

· l'injustice nous sommes engagés à 
être les témoins de !'Espérance ven­
dredi 27 mars, 20 h 30 aux Carmes de 
Langon rencontre avec A Bazerra Car­
doso partenaire brésilienne de la 
C.C.F.D. et avec des intervenants 
girondins sur des programmes de for­
mation et de soutien pour la création 
de micro-entreprises, ici et là-bas. 

Dimanche 29 mars, Journée natio­
nale du C.CF D. avec collecte dans les 
églises. 

Samedi 4 avril, événements Terre 
d'avenir autour d 'un pays phare, le 
Viêt-Nam. Propositions laites aux 
jeunes de 11 à 18 ans en divers lieux 
de Gironde. A Langon un grand jeu 
sera organiSé par les Scouts de Fran­
ce et l'aumônerie au cours de l'après­
midi sur l'espaee de Duros. 

Conférence de Carême. 
Dimanche 29 mars à Verdelais avec le 
frère Philippe Pie! c Spiritualité de la 
Croix > selon saint Jean. Le combat 
spirituel selon !'Apocalypse. 

Vendredi 3 avril, célébration péni­
tentielle pour tout le secteur à Saint­
Macaire à 19 heures. 

Confessions : Mardi 7 avril, 12 h 30 
à 13 heures, Saint-Martin-de-Sescas ; 
13 h 30 à 14 heurP.S, Saint-Pierre-d'Au­
rillac. Mercredi 8 avril, Saint-Maixant de 
17 h 15 à 17 h.45. 

Église de Langon, 28 mars à 21 
heures, concert Bach. L'Ensemble 
choral de Benauge, les chorales de 
France Telecom et Aliénor d'Eysinco, 
Ensemble orchestral de Taconne. 
Bénéfice pour la restauration des 
orgues de Langon. 

J.BipnhDcaln 
Vendredi 27 Mars 1998 
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SAmT-MACAIRE 

Les orientations budgétaires pour 1998 étaient à l'ordre du jour 
de la dernière réunion du Conseil municipal mais aussi le bilan 

des travaux et des dossiers en cours 

L e budget 1998 peut être équili­
bré sans recours à une aug­

mentation de la fiscalité locale mais 
l'autofinancement demeure à ce 
prix pratiquement nul : seul le re­
cours à l'emprunt permet de 
compléter les subventions néces­
sairement importantes, pour réali­
ser de nouvelles opérations. 

A ce titre, la construction d'une 
salle de réunions avec coin traiteur 
au lieu et place du bar de )'Espla­
nade des Grottes peut être enfin 
envisagée en 1998 puisque les sub­
ventions atteignent cumulées, ori­
gine Etat, Région et Département 
un niveau satisfaisant. De même, 
l'établissement d'un collecteur 
d'eaux pluviales rue de la Sainte 
jusqu'à la déviation de la 113 s'ins­
crira dans l'opération de bassins de 
rétention lié à la maîtrise de ora­
ges, et par con équent bénéficiera 
d'un financement priviliégié. Une 
nouvelle tranche de travaux doit 
être engagée au groupe scolaire 
avec financement de l'Etat au titre 
de la DGE, pour mettre en confor­
mité la cuisine du restaurant sco­
laire, réhabiliter la salle de sports 
et la salle de jeux de la maternelle, 
enfin continuer la rénovation des 
revêtements peints des locaux. De­
vra être également prolongée la ré­
fection des revêtement de rues par 
le biais du FDAEC afin de parer au 
plus pressé. 

Quant à la budgétisation des tra­
vaux liés à l'eau et à l'assainisse­
ment, elle a finalement été différé 
conformément aux vœux des 
communes composant le Syndicat 
d'assainissement. Le maire a indi­
qué qu'une expérience pouvait être 
tentée unilatéralement de baisse 
de 5 francs le m3 du prix de l'eau gé­
rée par la seule commune de Saint­
Macaire, avec en contrepartie une 
augmentation de 12 % de la part 

communale des impôts locaux (soit 
7,5 % de l'ensemble de la facture). 
Cette hypothèse n'a pas soulevé 
l'enthousiasme des élu , dan la 
mesure où la commune a utilisé tou­
te la marge de manœuvre dispo­
nible sur les impôts locaux pour fai­
re face ..!_UX inve ti sements 
incontournables. 

LES DOSSIERS EN COURS 

La réponse de la SOGEDO à la 
lettre adressée par le maire en tant 
que président du Syndicat d'assai­
nissement a fait l'objet d'un long 
commentaire puisque M. Merlin, le 
président directeur général, a pro­
posé une mise à l'épreuve de la 
compagnie fermière après rempla­
cement de son chef de secteur. 

L'imminence du lancement de 
travaux sru l'esplanade des Grot­
tes à ouvert la question de l'avenir 
de palmiers longeant le aile 
voûtées située ous la terrasse du 
château de Tardes : font-ils partie 
de l'image de la guinguette ? La 
question n'est pas tranchée. 

La Poste a confirmé son inten­
tion de se séparer du Musée po tal 
à un prix conforme aux évaluations 
qui avaient été établies : reste à 
connaître le possible devenir des 
collections avant que le Conseil 
municipal ne prenne une position. 
Manifestement, l'intérêt reste pour 
un rachat avec ou sans collections. 

Le chantier de la rue de Verdun 
avance avec un retard sur les prévi­
sions mais le rocher a été rencontré 
et la partie en cours de traitement 
correspond aux deux tiers de la lon­
gueur de la rue. 

La restauration de la corniche 
du chevet de l'église Saint-Sauveur 
est en voie d'achèvement : le tra­
vail soigné est irréprochable et les 
prévisions budgétaires ne sont pas 
dépassées. 

Le lavoir de la Barette et on 

contexte d'émertion connai sent 
un renouveau complet l'équipe de 
Chemin a su manifestement se sai­
sir de l'intérêt du site qui séduit dé­
jà tou les 'riverains par son nouvel 
aspect. La réunion s'est clôturée 

sur le habituelle que tion diver­
se , notamment le ouhait manife -
té par plusieurs élus que oit éten­
due l'expérience de traçage au ol 
des places de tationnement dan 
la vieille ville. 

Le Mouvement de Sauvegarde devant l'abbaye de Moissac 

L a dernière balade du Mouve- veur de l'ouvrage. La conclusion 
ment de Sauvegarde 'e t foca- dans la salle haute du clocher, voû­

lisé sur l'abbaye de Moissac, grâce tée de douze nervure devait re -
à la mobilisation de la conservatri- ter à la hauteur de la découverte. 
ce qui a permis aux 60 participants A la suite du traditionnel repas 
de tutoyer pendant trois heures et pris en commun aux bord du Tarn, 
demie la sculpture romane. Le por- l'équipée se livra à une inve tiga­
tail de l'abbatiale a fait vibrer de tiondel'égli eméconnued'Aubiac, 
nombreux hommmes de lettres, il au plan analogue à celui de Saint­
n'a évidemment laissé indifférent Macaire, puis de la prieuriale de 
aucun des amateurs éclairés Moirax, restaurée dans le plu in­
composant le groupe, d'autant plus fime détail. 
qu'il 'agit du chef-d'œuvre absolu 
de l'art roman encore existant. 

La ronde des chapiteaux du cloî­
tre devait oulever la même inquié­
tude saine de ne rien rater de la sa-

La clôture conviviale de la jour­
née se déroula dans la bastide de 
Vianne avec l'incontournable ca -
se-croûte renforcé, après un coup 
d'œil au moulin de Barba te. 



SAINT-MACAIRE 
K&Ufl'o .... J\,..{QM Gironde 

RESULTATS DU CANTON z~ o1Jtl..f CONSllL GINIUL 

Michel Hilaire, la force républicaine! 
Force est restée au Parti Communiste 
ur le canton de St-Macaire, mais plus encore CANTON DE SAINT-MACAIRE Conseiller général sortalll: 

Jean LAFOURCADE (PCF) 

à la voix démocratique et républicaine que veut 
faire entendre Michel Hilaire, le jeune élu, digne 
successeur de Jean Lafourcade, qui totalise 
un score «de réélu», s'imposant dans des fiefs 
de droite dont ... Pian-sur-Garonnef 
commune de son adversaire Pierre Ducau! 

... ,,# • 

p ... 'f , •l 
lus de 62% des suffrage& Billa adl'llit-qlle été mal vécue7 . 
au second tour, le scol'<t,' . Il ~mble jUe oui puisqu'il man­
réalisé par le maire corn- que allègremênt' 140 voix à Michel 
muniste de St-Pierre ... Hilaire (6,5% de l,lffrages, 73 bul­

d' Aurillac, Michel Hilaire, • .est un letins nul ) Jfour crMiter la gauche-. 
des plus brillants obtenu par un~ pluriel~ d'un bon report.de voix. Le 
didat à ce deuxième tour des élw,. . . . andiôât communiste pru;~ quand 
tions cantonales en Gironde, c·~· · même à~.66.78% di!ns ~ chif 
en tous c~Je_score d'«J «réélU» lieu. Mêmoc~nstat .à St-MaiiUÛit~'i 
comme se plaîf. ~tre Je Verdelais ou le ·report des voix so-
noaveau coqse1"er général qui en cialistes \tes'es1 pas fait correcte-
retire une h$gltime fierté. Il n'était .. ment(-4~S!-Maixant., -43 pour 
pas donné gagnant au début de ce Verdelais). . 
c"-ltin, le jeune élu de St-Pierre, Par·contrel'e pritdegauches'est 

fort de vingt ans de mandat munici- manifesté partout ailleurs avec brio, 
pals(j(JslacoupedeJ~ Lafourcade, permettant à Michel Hilaire d'enre-
puis de François Doux, avant d 'être gistrer des victoires que l'on quali-

Inscrits Votants 

Si-Macaire Ji J 5 

Caudrot 650 

Pian/Gne 404 287 
323 21[) 

117 75 
166 99 

St-Laurent P. 63 43 

St-Martial 123 

St-Martin S. 326 237 

St-Pierre d'A. 960 690 

Ste-Foy-la-L. 110 75 

plébiscité-pour prendre le gouver- fiera d'historiques à Caudrot communisme vivant, ua débat per-
nail commtmaJ en 1995. Une expé- (51,81 % ), St-Martin-de-Sescas manent avec les citoyens qui ont su 
rience qui lui confère une notorié1é (59, 19%), mais surtout à Pian-sur- nous le rendre par.leur vote, diman-
incontestable sur le plan local, mai Garonne (52,04%) où Pierre Ducau che» commente Michel Hilaire. 
dont l'au'rà au niy°du cantonal reste est pourtant maire! Il ne pourra · taire les dentiers 
à faire. · Y compris à St-Pierre d'Aurillac événements, le «vendredi noir».Ae 

~'étaitpasl'enviequi lui man- où même Jean Lafourcade n'a ja- la droite classique qui a payÇ selon 
quaif1usqu'à présent d'assister à mais attei'fit un tel score: 80,87%! lui sa compromission avec le Front 
des réunions ~élocalisées sur de «Un élan s~estcréé, il ne faut pas National. «Le score désastreux de 
problèmes essentiels concernant la comparer avec les dernières canto- Pierre Ducau dans des fiefs de droite 
vie du canton, mais son mandat res- naJes. Ce que j'observe, c'est que ne peuvent s'expliquer autrement, 
rrictif a toujours freiné son ardeur, il les communistes ont fait la preuve même si c ' est vrai , j'ai é!é institu-
n 'est avant tout que maire de St- qu'ils pouvaient rassembler. Il Fau- teur à Pian-sur-Garonne ef qué j!ai 
Pierrêd' AuriJl~c! Si bien que sur les drait peut-être bien se dire q_u'il y a . · joué au footpendantquinzeansàSt-
hauteur du pays macarien, déjà bien un électorat communiste, il suffit de Martin-de;Sescas!» dit-il er\ sou-
ancrées à droite, on connaît peu regarder les résultats des élections; · ~• riant. Mais ~ vrai dire, c1<la aüs.si 
Michel Hilaire. Pierre Augey, Jean Lafoureade et comptepouibèaucoupda.pslechoix 

Michel Hilaire ont toujours fait de des gens à glisser un bulletin dans 
«La gauche plurielle, gros scores» signale le nouvel élu l'urne. . 

ça fonctionne» qui analyse sa victoire sur la cons- A 44 an5, Michel Hilaire est un 
truction d ' un vote de confiance «gars d ' ici» qu,r jl}c~<: le reqou-
autour de son nom, dans l'esprit veau attendu par les liabitants du 
démocratique et républicain· que canton, une vigueur nouvelle, un 
s'impose la gauche plurielle: «PS. et élan de jeunesse, dans le sillàge tracé 
PC ont compris que la gauche avait par la majorité départementale_ qui 
besoindemarchersursesdewrpieds, n'a pas si mal wnctionné par le 

Exprimés Hilaire Ducau 
(PC) (UPG) 

557 372 

330 171 

269 

203 

223 

devenir un politicien professionnel, 
mais sithplement un élu permanent, 
à I 'écQut.e pennMeate 

~'aidesocialemepassioone, mais 
il y a tellement à fàire-qu'un (endez-

. vou d'une demi-heure 'dans une 
permanence ~ectorale ne suffit pas. 
J'ai par exemple p<?ur projet de créer 
dans ce domai~~une structure inter­
communale, un Centre lntç~om­
muf\aJ d~Ac1ion ~ale» avotJe 
Mièhel Hilaire qui cdftd>~e travailler 
avec ses c.ollègues maires dans la 
courtoi ie et la digni~~Rui ont mar­
qué ce cllllijt, placé -sur les ques­
tions de fol\d·e?"~n"'le-débat et non 
pas sûr' le c~ ..;am'fie. 

Et c'est à ce titre que les résultats 
de dimanche peuvent en surprendre 
plus d'un . Certes, la victoire ne pou­
vait que difficilement lui échapper, 
un calcul rapide des voix de gauche 
réunies le mettrait largement à labri 
d'un retour tant espéré par Pierre 
Ducau, son adversaire de l'UPG. 
Mais il faudrait compter avec les 
abstentionnistes. 

l'un ne va pas sans l'autre. On est p ntre eanUrourcade et Phi..._ 
certes sur le fil du rasoi , beaucoup lippe Madrelle, on ne voit pas.~ 

Le taux de participation n'a pas 
ététrèsbrillantau lertour (65,19%), 
il sera pire au second (59,78%) avec 
des «absences» civiques calamiteu­
ses dan certaines communes, un 
votant sur deux à St-Maixant et 
Verdelais, guère plus à. Semens 
(55,55%) et surtout St-Macaire 
( 56,50%). La défaite de Jean-Marie 

ont le sentiment que les choses ne aujourd'hui pourquoi ça changerait? 
vont pas assez vite; il nous faut 
mettre la barre haute, non plus sur le 
genre_« ueulard», mais dans l'es-

100% élu! 

prit d ' une radicalité constructive. • Michef Hilaire va donc prendre 
Comment mettre les moyens, o"ti. ses nouvelle fonctions à l'hôtel du 
trouver l'argent... 

Tout se passe dans un climat de 
loyauté et de dignité qui profite à la 
gauche et au PC pour lequel les 
idées d'ouverture sur la vie et sur les 
mutations se concrétisent par un 

département. 
Maire et conseiller général , une 

fonction déjà bien assez lourde, alors 
c'est dit: il va arrêter d'enseigner 
pour ne se consacrer qu' à ses man­
dats. «Attention , pas question de 

Election sans problème pour 
Michel Hilaire qui réalise un 
superbe 62% sur le canton. 



(( Le Sagouin » 
à Samt-MaCaire 

30/0~MJ 

• L'œuvre de François Mauriac,« le Sagouin» (1961), porte 
sur la communication et le rapport entre les êtres. Elle a été 
adaptée à la scène par Francis Brel, du théâtre Alizé de Bor­
deaux, sous le regard complice de Michel Suffran pans une 
co-production des villes de Ce t Saint-Macabe. Acces-
sible aux jeunes dès 11 ans, lapiè ra jouée, salle François 
Mauriac à Saint-Macaire, ces jeudi 2 et vendredi 3 avril à 
14 heures pour les scolaires, et le vendredi 3 avril à 21 heures 

, pour le grand public. Prix des places : 60 francs (30 francs 
pour les scolaires) . 

>Réservations pour les scolaires aa 
05.56.63.0l.64 et poru le grand pab 
mairie de Saint-Macaire (05.56.63.03. 

Bené Baamann aa 
rues) aaprès de la 
da 05.56.63.03.91. 

' i 

<< Lé Sago11;n )>,aU. théâtre 
• Ji 

Doublf coïncidence, «le Sag~ » · ue à la salJI François-Mauriac 
. et nous re~ie · un·&èm très actuel: rexclusion 

L 'histoire parle d'égoïsme, du 
lourd poids de la tradition et de . 

l'incapacité à communiquer. Le pe­
tit Guillou a été renvoyé de par­
tout. Un enfant arriéré, qui eti vou­
drait ? Depuis bientôt treize ans 
q'elle est mariée avec Galéas de 
Cernès, Paule remâche sa colère de 
s'être dupée elle-même. Un mari 
imbécile qui désherbe le cimetière, 
un fils idiot ... sans la compensation· 
du titre de baronne qd'.elle corrvoi­
tai t. Elle ne sera jamais que 
Mme Galéas •,belle-fille détestée et 
mère du Sagouin1 perdue dans un 
fond de campagne où elle est in­
comprise et méprisée. Le gamin ef­
faré, mal-aimé, qui s'échappe dans 
les livres, il faudra bief! que l'insti­
tuteur s'en occupe. Mais lui aussi 
souffre d'être enterré dans ce pa~ . • · 
Entre leurs deux aml:iitions égotl-

. tes, quelle place y aure-t-il peur Qet.:,; 
enfant sensible et rêveur ? · 

Ecrit en 1951 par François Mau­
riac, ce roman a été adapté pàr 
Francis Brel, metteur en scène du 
Théâtre Alizé à Cenon, sous le re­
gard complice de Michel Suffran. 
La pièce sera le fidèle miroir de ce 
drame, aussi rapide qu'inexora.ble 
et pesant. En deux jours, tout un 
univers bascule. Mai c'est aussi le · 
temps figé des non dits, des illu­
sions déchues qui se dessinent. La' 
pièce explore en profondeur le thè­
me de l'incommunicabilité et de 
l'exclusion. Cette ble sure, dont 
J'aboutis ement ne peut être que le 
drame, ne le croisons-nous pas au 

cf~ 'n répétition dans' la aalle Franfois Mauriac, à Saint-Macairè:(Ph~to B. Cbapard) 
".+. . •. . 

quotidien dans notre société ? 
ta pièce, .en coproduction avec 

les villes de Saint-Macaire et de Ce­
non, sera jouée jeudi 2 avril, à 
14 heure et vendredi 3 avril à 
14 heure et 20n 30 à la salle Fran­
çois-Mauriac à Saint-Macaire. 

BÉNÉDICTE CHAPARD 
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Thus dans la danse 
Le groupe folklorique les Psiloritis a invité 

le public, malheureusement trop peu 
nombreux, à partager chants et danses 

traditioIUlels de la Crète. Mais musiciens 
et danseurs ont su faire bouger les présents 

Le groupe crétois Psiloritis sur scène 

A l'initiative du Mouvement de 
sauvegarde de Saint-Macaire 

et de l'association Ardilla en colla­
boration avec l'association Kafé­
nion I Relias, les Psiloritis de Ger­
g.erLétaient.bien sur la scène de la 
salle François-Mauriac pour faire 
découvrir à l'assistance les riches­
ses du folklore et de traditions de 
la Crète. Au son de la lyre, de la flû­
te, de la mandoline et du bouzouki, 
les spectateurs écoutaient les 
chants traditionnels de cette île 
méditerranéenne ensoleillée. Puis 

les danseurs du groupe Psiloritis, 
vêtus du costume traditionnel cré­
tois, invitaient les spectateurs à 
partager quelques pas de danse. 
Au fil de la soirée, même les plus ti­
mide 'enhrutlisWent-à-partici 
à la farandole qui avançait au son 
du bouzouki, Zorba le Grec n'était 
pas loin. Souvenirs de vacances 
pour certains, destination future 
pour d'autres, la soirée célébrant la 
fête nationale grecque s'achevait 
par la dégustation de vins crétois. · 

VINCENT CHOUET 

Les spectateurs sont entrés dans la danse (Photo Vm_cent Chouet) 

Cant;onales 
• Michel Hilaire conseiller général du cànton de Saint-Macaire re­
mercie toutes les personnes qui lui ont fait confiance lors des élec­
tions cantonales des 15 et 22 mars 1998. 

Il est donc aujourd'hui l'élu de tous et s'engage à mener une action 
transparente et citoyenne au service du canton et de la population, 
dans la continuité de l'action entreprise par Jean Lafourcade. 

~moi Saint-Macaire 
«F aut-il raser le vieux Saint­

Macaire ? » Cette question 
era posée par le Mouvement de 

~auvegarde lors de la prochaine 
rencontre « Raconte-moi Saint­
Macaire »ce mercredi l" avril pro­
chain à la mairie et ce n'est pas un 
poisson d'avril. 

En effet, le vieux Saint-Macaire 
e t heureusement de plus en plu 
prisé par de nouveaux habitants 
que e réservent généralement 
l'acquisition de maisons existante 
pourvues de jardins. Restent les 
constructions placards ou encore 
le immeubles trop vétustes qui ne 

suscitent pas l'enthousiasme des 
pionniers des vieille pierres et de 
la convivialité réunis. 

C'est ainsi que son nées les oJié­
rations de réhabilitation consa­
crées à des logements locatifs pri- · 

. vés lorsqu'il s'agit d'immeubles 
placards, plutôt publiques lorsqu'il 
'agit de fiiches urbaines. Et, il faut 

bien le dire, les HLM suscitent des 
réserves et des craintes; alors, 
vaut-il mieux raser que réhabiliter, 
vaut-il mieux un jardin public plu­
tôt que de logements sociaux, telle 
est la question à laquelle vou êtes 
conviés de répondre ce l" aVIil. 



ARNAV.AL A SAINT-MACAIRE 

Une fois encore, le Groupement des associations de Saint-Macaire 
a fait de l'édition 98 du carnaval un succès populaire largement mérité. 

Le thème des contes pour enfants a inspiré petits et grands 

..... ~ as moins de cinq chars 
chargés de passagers, 
jeunes et moins jeunes, 
mais tous déguisés, 
quittaient la place de 
!'Horloge vers 17 h pour 
mie cavalcade à travers 

les rues de la cité millénaire. Du 
haut de ses 4 mètres, la méchante 
sorcière, imaginée et conçue par les 
vétérans de la Pétanque Macarien­
ne, ouvrait la voie aux musiciens 
d' Ardilla également embarqués 
sur des chars, alors que les enfants, 
après être passés par l'atelier de 
maquillage du Conseil des parents 
d'élèves et de 1' Association des ar- · 
tisans, commerçants et professions 
libérales de Saint-Macaire, déver­
saient des tonnes de confettis sur 
des adultes qui n'ont pas hésité à 
jouer le jeu, les nombreux déguise­
ments en étaient la meilleure preu­
ve. 

Et l'on pouvait, tout en admirant 
au passage les vitrines des 
commerçants, décorées par Delphi­
ne Servant, découvrir au hasard du 
cortège haut en couleurs, un coq, 
une grenouille, un lion, un jeu de 
cartes aux atouts gracieux, des 
personnage tout droits sorti des 
mille et une nuit qui côtoyaient 
sorcières et autres personnages de 

Les enfants étaient les rois du carnaval 

légende. Une halte, place Tourny, 
permettait à tous de prendre une 
collation bien méritée avant de 
prendre, toujours en musique, la 
direction de la cour du cloître où les 
comédiens du Prieuré jugeaient 
l'effigie de Carnaval. 

Et l'on apprenait que !'hi toire 

de Ligéna esfbien riche. Que la vie 
y est trépidante, que le élus ont un 
emploi du temps chargé, qu'il ap-' 
prennent par cœur leur discours, 
tout comme les comédiens de ta­
lent ! Le public a pu le con tater 
avec la fanfare Y a pas le feu vers la 
place de !'Horloge pour la créma-

Préparation à la fête, lors d 'une séance de maquillage 

tion de la méchante orcière qui a 
mobili étant de cama valiers. On e 
restaurait alor à la aile de fêtes 

·avant de participer au bal co tumé 
animé par l'orche tre Amalgame. 
Une conclusion heureu e d'une 
journée festive. 

VINCENT CHOUET 



iLllt~~Qf GALERIE DE L'HORLOGE 

Quana deux copains exposent ... 
C'est une double 
exposition qu'accueille 
jusqu'au 19 avril la 
Galerie de !'Horloge: 
celle d'huiles 
et d'aquarelles, 
celle de deux amis, 
Jean-Jacques Constant 
et Christian Panissaud. 

1 
ls faisaient partie l'an dernier 
del 'e.xpo ition «Peintre dan 
la cité» qu 'avait organi ée la 
Galerie de !'Horloge; ils re­

viennent cette année dans les mur 
macariens, pour pré enter leurs toi­
les: .. rien que tous les deux! Chris­
tian Pani saud et Jean-Jacques Cons­
tant ont au moins un point commun: 
la peinture, c'e t leur pas ion. 

Huiles et aquarelles 

Tous les deux amateurs, tous le 
deux autodidactes, Christian et Jean­
Jacques n'en sont pas pour autant ce 

---~ 
------

1 

Jean-Jacques Constant et Christian Panissaud exposent leurs huiles 
et aquarelles à la Galerie de l'Horlogejusqu'au 19 avril. 

qu 'on pourrait appeler de «peintres 
du dimanche». 

Amis dans la vie, il e retrou­
vent régulièrement avec d'autre 
copain pour aller sur le bord de 
route ou des ruis eaux, cra ailler 
sur le terrain. «Nou ui on le cours 
impressionniste, et pas que tion pour 
nous de peindre d'aprè photo, il 

nous faut notre sujet devant les 
yeux». Chacun depuis de nombreu­
ses années s'adonne à sa passion; la 
peinture à l'huile pour Jean-Jacques 
Constant, l'aquarelle pour Christian 
Panis aud. «Ce sont deux sensibili­
tés différentes, mais qui se rejoi­
gnent quand même». · 

L'amour de la nature, la fidélité 

SEANCE DU CONSEIL MUNICIPAL 

du paysage, peu de portrait: le deux 
compères 'attachent à montrer la 
ruralité, la vie que l'on mène par ici 
selon leurs propres regard , fidèles 
à la réalité certes, mais emprunt de 
touches per onnelle . Les couleurs 
multiples pour Christian, les tons 
d'automne pour.Jean-Jacques, cha­
cun a on propre style, sa propre 
technique, mais pas question de ri­
valité! 

Christian Panissaud a déjà ex­
posé de nombreuses fois en Gironde 
ou même en Dordogne, Jean-Jac­
ques vient de se d~der, ·plus timi­
dement, à le suivre, mais-pourSaint­
Macajre ... «C'e vraiment la 
meilleure galerie que l'on peut trou­
ver dans le coin, l'espace d'exposi­
tion est super, et l'on y sent une 
convivialité certaine» explique 
Christian pour qui la peintu_re est 
uneaffairedeconvivialité~ut, 
ce n'est pa Jean-Jacques'f'li.dirale 
contraire! · 

Une histoire de convivialité, de 
passion et de talent, à ~couvrir jus­
qu'au 19avril,àlaGalériedel'Hor­
loge. 

M.-P. C. 

Quelques orientations budgétaires 
Orientations budgétaires: le 

budget 98 peut être équilibré sao; 
recours à une augmentation de Il 
fiscalité locale, mais l'autofinance­
ment de l'investissement demeure l 
ce prix pratiquement nul: seul le re­
cours à l'emprunt permet de complé­
ter les subventions nécessairemert 
importantes, pour réaliser de nouvel­
le opérations. 

A ce titre, la construction d"ure 
salle <;le réunions avec coin traitell" 
au lieu et place du bar de I' esplanact 
des Grottes peut être enfin envisagé: 
en 1998, puisque les ubvention cL­
mulée de l'Etat, de la Région et dl 
Département atteignent un nivea.i 
atisfaisant. De même, l'établiss~ 

ment d' un collecteur d'eaux pluvi<­
le rue de la Sainte jusqu'à la dévié­
tiondelaRNI 13s'in criradan l'op(­
ration de bassins de rétention lié à b 
maîtri e des orages, et par con 1-

quent, bénéficiera d'un financeme1t 
privilégié. Une nouvelle tranche ce 
travaux doit être engagée au groure 
colaire avec financement de l'Eut 

au titre de la DGE pour mettre 61 

conformité la cui ine du re tauratt 
colaire, réhabiliter la salle de spor 

Les orientations budgétaires pour 1998 ont été à 
l'ordre du jour de la dernière réunion du conseil 

municipal: des emprunts au programme. 

et la salle de jeux de la maternelle; 
enfin continuer la rénovation des re­
vêtements peints des locaux. Devra 
être également prolongée la réfec­
tion des revêtements de rues par le 
biais du FD AEC afin de parer au plus 
pressé. 

Quant à la budgétisation des tra­
vaux lié à l'eau et l'assainissement, 
elle a finalement été différée confor­
mément aux voeux de communes 
composant le Syndicat d' Assainisse­
ment. Le maire a indiqué qu'une 
expérience pouvait être tentée unila­
téralement de baisse de 5F le m3 du 
prix de l'eau gérée par la eu le com­
mune de Saint-Macaire, avec en con­
trepartie une augmentation de 12% 
de la part communale des impôts 
tocaux(soit7,5% del'en embledela 
facture).Cettehypothèsen'apas ou­
levé l'enthousiasme des élu , dans la 

· · me ure où la commune a utilisé toute 
la marge de manoeuvre disi)onible 

sur les impôts locaux pour faire face 
aux investissements incontournables. 

Dossiers en cours 

La réponse de la Sogedo à la lettre 
adressée par le maire en tant que 
président du Syndicat d'assainisse­
ment a fait l'objet d' un long com­
mentaire puisque M. Merlin, prési­
dent directeur général, a proposé une 
mise à l'épreuve de la compagnie 
fermière après remplacement de on 
chef de secteur. 

L'imminence du lancement de 
travaux sur l'esplanade de Grotte a 
ouvert la question del' avenir de pal­
miers longeant les alle voûtée i­
tuée sous la terrasse du Château de 
Tardes: font-ils partie de la guinguette? 
La que lion n'e t pas tranchée. 

La Po te a confirmé son inten­
tion de e éparer du Musée Po tal à 
un prix conforme aux évaluation 

qui avaient été établies: reste à con­
naître le possible devenir des collec­
tions avant que le Conseil municipal 
ne prenne une position. Manifeste­
ment, rtn~ret rcsl'e-p<>ur un rachat 
avec ou sans collection. 

Le chantier de la rue de Verdun 
avance avec un retard sur les prévi­
sions mais le rocher a été rencontré et 
la partie en cours de traitement cor­
respond aux deux tiers de la longueur 
de la rue. 

La restauration de la corniche du 
chevet de l'église Saint-Sauveur est 
en voie d'achèvement: le travail soi­
gné est irréprochable et les prévisions 
budgétaires ne ont pas dépassées. 

Le lavoir de la Barette et son 
contexte d'émersion connai sent un 
renouveau complet: l'équipe de 
«Chemins» a u manifestement se 
ai ir de l'intérêt du site qui séduit 

déjà tou les riverains par son nouvel 
aspect. 

La réunion s'est clôturée sur les 
habituelle questions diver es, no­
tamment le souhait manife té par 
plu ieur élu que soit étendue l' ex­
périence de traçage au sol de place 
de tationnementdans la vieille ville. 

ybpnhlila 
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THEATRE VENDREDI 
3 AVRIL 

Le Sagouin 
de Mauriac 

«Le Sagouin », une des 
oeuvres majeure de François 
Mauriac; enfance maltraitée et 
malheureuse, rancoeur existen­
tielle du fin fond de la campagne, 
paysage méprisant d'une famille 
déchirée, le roman écrit en 1951, 
de l'homme de Malagar, plonge 
toujours aujourd ' hui le lecteur 
dans la complexité impitoyable 
des relations humaines et de la 
société qui les entourent. 

Le Théâtre Alizé a choisi 
d'adapter la pièce ou le regard 
complice de Michel Suffran, et 
de le proposer à Saint-Macaire, 
cité médiévale entte deux hauts 
lieux mauriaciens. Et pour s'im­
prégner mieux encore de J' am­
biance d'un Pays de Mauriac, la 
compagnie travaille depuis le 
début de la semaine à Saint­
Macaire m!me. 

Après deux l'éprtSentations 
destinées aux scolaire , le Théâ­
tre Alizé présentera sa venion 
particulièrement forte et drama­
tique du Sagouin de Mauriac, ce 
vendredi 3 avril, à 2lh, dans la 
salle ... François Mauriac! Un 
spectacle théâtral de grande qua­
lité, un voyage dans un univers 
sombre et proche à la fois. 

«Le Sagouin», par le Théâtre 
Alizé, un spectaclecoproduit par 
Je Mouvement de Sauvegarde et 
de Rénovation et la ville de Ce­
non, avec l'aide de !'Office Ar­
tistique de la Région Aquitaine 
et de l'Institut Départemental de 
Développement Artistique et 
Culturel, ce vendredi 3 avri 
2lh, salle François Mauriac, en­
trée 60F, 30F pour les scolaires. 

'Y VITE LU ... 
C> Fête_ de la musique 

Pour la fête de la mu ique, 
l'association Ardilla cherche à 
prendre contact avec des groupes 
de musiciëns. Trois podiums se­
ront à leur disposition, la sono et 
l'éclairage seront sur place, et un 
plateau repas fourni! Contact: 
05.56.62.27.36. 

C> Visite de chantier 
La visite de chantier organi­

sée par le Mouvement de Sauve­
garde et l'association Renais­
ance des cités de France annon­

cée pour le 4 avril est reportée au 
samedi 23 mai. 



Vendredi 3 Avril 1998 

DIMANCHE 5 AVRIL 

Salon des artisaf8 
et créateurs 

1998 verra se dérouler la 7èr1e 
édition du Salon des Artisans 
Créateur , mi enoeuvreparl'O_ 
fice Macarien du Touri me. le 
dimanche 5 avril , la salle Fra1,.. 
çoi Mauriac accueillera donc c.. 
9h à l 9h une trentaine d'expc 
sants. Le lieu sera bien entendJ 
ouvert gratuitement au publ;.. 
sans interruption. • 

Parmi les réalisations exp<.. 
c..P.P<: rP__rt'1ÏnPc ~rn!l_t_'}.'!Sri~•(li; 

. • cenam ni peu"' u 1e-
rement exotique (objets dïnde) 
ou bucoliques (compositions de 
fleurs échées). La tradition rt 
era pa oubliée avec des figurr 

ne de boi pour les enfant , d 
porcelaine et faïences délicate~ 
des bougies de cire, des coussin• 
de napperons et de la métalleri.' 
d ' art. Disponibles à l'achat, c 
.création raviront le yeux d 
visi teurs de 7 à 77 an . 

Incontournable pour les art 
ans-créateurs et les amateurs et 

leur oeuvre , cette manitest~ 
tion marque aussi l'ouverture cr 
la aison touristique de la vieil!! 
ville de Saint-Macaire. D ' u~ 
année sur l' autre, les amoureu 
de notre cité découvrent de nou­
velle restauration ou des am& 
nagements qui lui rendent peu 
peu onvillaged'antan. uldoute 
que larrivée de beaux jours vol.5 
inci tera à pou ser la balade juf­
qu ' au Prieuré où l'équipe de !'Of­
fice du Tourisme vou ouvri!J 

portes dans J'aprè -midi. 

MOl.I~J;:M,E T _ , 
DE SAUVEGARDE 

Moissa.c: le top. 

La dernière balade du Mou­
vement de Sauvegarde s'est fo­
calisée sur l' abbaye de Moi ac. 
grâce à la mobili ation de la con­
servatrice ·qui a permis aux 60 
participant de tutoyer pendant 
trois h · 
romane. Le portail de l'abbatial 
a fait vibrer de nombreux ho -
mes de lettre , il n' a évidemment 
lai sé indifférent aucun de ama­
teurs éclairé composant lie 
groupe, d ' autant plus qu'il s'agiit 
du chef d 'oeuvre ab olu de l' am 
roman encore existant! 

La ronde des chapiteaux d 
cloître devait ou lever la mêmce 
inquiétude aine de ne rien rate:r 
à la aveur de l'ouvrage. La cont­
clusion dan la aile haute dtu 
clocher, voûtée de douze nervu1-
res devait rester à la hauteur de lia 
découverte. 

A .la uite du traditionnel re j­
pas pns en commun aux bord. dw 
Tarn , l'équipée e li vra à un~ 
investigation de l'église mécon1-
nue d' Aubiac, au plan triconqu 
analogue à celui de Saint-­
Macaire, pui de la prieurale d 
Moirax , re taurée dan le phi ' 
infime détail. 

Le Groupement des Associations 
de Saint-Macaire avait réuni ses troupes samedi 

pour défiler dans les rues de la ville, derrière 
une sorcière plus vraie que nature. Carnaval 
s'est déroulé sous un ciel incertain, mais les 

petits comme les grands ont passé une grande 
journée de fête, en musiques et en couleurs! 

__ ,,~~~~--r 

r--------'---------~--ie la région. 

Les chars ont conduit le dé.fili, avec un seul mot d'ordre: 
la fantaisie! 

Rois de lafite, les enfants avaient pu être maquillés en avant-première, 
et n'ont pas été les derniers à s'amuser! 

SOIREE CRETOISE 

Au rythme du bouzouki ... 

Danseurs et musicie11s du groupe Psiloritis ont tout d'abord lancé 
les festivités sur scène ... 

... avant d'entraîner les volontaires dans une grande farandole crêtoise 
dans la salle! 

Invités par le Mouvement de Sau­
vegarde et de Rénovation et l'associa­
tion Kafénion 1 Hellas, les danseurs et 
musiciens du groupe Psiloritis, origi-

. • nt venus passer une 
journée toute particulière à Saint-

Macaire vendredi dernier. L'après- n'était pas particulièrement nombreux hellénique, quis' est exportée le temps 
midi, quelque 300 personnes des mai- dans la salle François Mauriac en de quelque danses dans la salle, pour 
sons de retraite des environs ont en cette fin de semaine, mai l'ambiance le plus grand plaisir de pectateurs 
effet dansé et chanté sur les rythmes aparcontre étéas urée! Sur scène, les qui n'ont pas hésité bien longtemp 
traditionnels entraînants augi;i;~e..i.e...-':c.s.i;i.w;M:,î..W~~i:Mi:.lwo.i~l.Wl~~i--~.allliUJU~e_ll!lancer dans une grande 
oir étant réservé au grand public. a de Crête ont fait découvrir la culture farandole! 

ROSEAU MACARIEN 

La foule du premier concours 
Eh oui , le premier concours de la 

saison au Lac de Gargassan du 22 
mars dernier fut un vrai succès! 
Toutes les place étaient pri e dè 
8h30. Le Ro eau Macarien regrette 
même de n'avoir pu atisfaire tou 
le pêcheurs! Même les membres du 
bureau n'ont pu tremper leurs li­
gne , et le andwiches ont eux aus i 
été victime de leur succès! Mai 
que tous se ras urent, il re te encore 
du poisson! Le bureau du Ro eau 
Macarit<n est en train d'étudier une 
formule pour récompenser le pê­
cheur les plu ass idu en fi n de 
c ai on, et donne rendez- ou aux 
amateurs ce dimanche, toujour sur 
le bord du Lac de Garga san ! 

Dimanche 22 mars, pour le premier concours de la saison, le Lac de Gargassati et le Roseau Macarie11 
ont attiré la fou le des pêcheurs! 



CARNAVAL SAMEDI 28 MARS 

Une journée toute en contes 
Les amateurs de Saint-Macaire et d'ailleurs sont attendus en masse samedi, 
pour venir, ensemble, fêter la treizième édition du carnaval. 

D epuis trois ans, le pro­
gramme du carnaval 
macarien est concocté par 
le Groupement des Asso­

ciations de Saint-Macaire. Ce der­
nier a choisi le thème des contes 
pour enfants cette année; eux et leurs 
parents sont attendus nombreux ce 
samedi 28 mars autour du bon-
homme carnaval... 

Au programme 

A partir de 14h30: un atelier de 
maquillage pour enfants sera pro­
posé dans la salle François Mauriac; 
il sera assuré par le Conseil des 
Parents d'Elèves et lassociation des 
artisans, commerçants et professions 
libérales. 

16h: rassemblement général des 
participants place du Général de 

Gaulle, au pied de la porte de 
Benauge, avec le char de la mé­
chante sorcière, préparé par le trio 
des vétérans de la Pétanque 
Macarienne, les trois chars des mu­
siciens par Ardilla (renforcé par ses 
professeurs et la fanfare «Y' a pas le 
feu»), et le char de transport des plus 
petits. 

16h30: départ en flonflons en 
direction du quartier Saint-Denis via 
la rue des Ursulines, la rue Saint­
Pierre et la rue Burdeau, puis percée 
jusqu'à Boulaballe en tête du cours 
Gambetta, et retour sur la place de 
Tourny où sera servie une collation 
pour les enfants. 

18h30: jugement de M. Carna­
val dans la cour du cloître préparé 
par.Je .Prieuré après une traversée de 
la vieille ville par la rue des Rem­
parts èt le cours Victor Hugo (le 

texte viendra rejoindre avec ceux 
des années précédentes les archives 
du Musée des Arts et Traditions 
Populaires; à ne pas manquer, puis­
qu'il s'agit du seul carnaval de la 
région qui n' hésite pas à mettre en 
boîte les élus). 

19h: bûcher de la sorcière place 
du Général de Gaulle, après la re­
montée de la rue de l'égli se, conclu 
par un apéritif servi par le Mouve­
ment de Sauvegarde devant la salle 
des fêtes. 

A partir de 19h30: buffet servi 
à la salle des fêtes par la Pétanque 
Macarienne avec assiette de grilla­
des, une fête arrosée de vin dù ter­
roir. 

A partir de 21h: bal costumé 
animé par lorchestre Amalagame, 
ouvert à tous. 

Tout au long du défilé, vous 

Le groupement des associations de Saint-Macaire espère que le chiffre 
13 lui portera bonheur samedi: les carnavaliers sont attendus en masse 

dans la ville. · 

pourrez apprécier les vitrines des 
commerçants décorées grâce aux 
bons soins de Delphine Servant. 
Bien sûr, les surprises ne sont pas 

exclues sur le trajet, montgolfières 
ou autres initiatives prises confi­
dentiellement par les riverains de 
la rue Carnot.. . 



/e>ii/t~-MAC.AIRE 

Un monde de calme 
et de coulems 

Les huiles de jean-Jacques Constant 
et les aquarelles de Christian Panissaud sont 

accrochées au inurs de la galerie de l'Horloge, 
jusqu'au 14 mai prochain, 

pour le plus grand plaisir des amateurs d'art 

D eux arti te peintres locaux 
invitent le public à une balade 

au cœur de notre région avec pour 
fil conducteur leurs tableaux. Les 
huile de Jean-Jacques Constant 
ont autant d'invitation à décou­

vrir de paysage coloré et de 
personnages faisant revivre d'an­
cien métiers du monde rural. ~ Je 
peins d'après nature et je n'hésite 
pas à planter mon chevalet à l'ex­
térieur pour réali er au couteau 
des toile qui vont tantôt repré en­
ter la forêt landai e, tantôt les ber­
ge et cours d'eau de notre cam­
pagne et du Sauternai », ré urne 
l'arti te. 

Quelque marine bretonnes ra­
menées de vacance pas ées dans 
la région natale de l'auteur complè­
tent la collection. Pour Jean-Jac­
ques Con tant recréer une ambian- . 
ce e t bien le but à atteindre au 
travers de la toile travaillée au cou­
teau. «J'aime la matière et le hui­
le me permettent également de 
donner du mouvement», souligne­
t-il e définis ant plutôt comme un 
impre sionnisme figuratif. 

Aprè avoir fréquenté une école 
de de sin, Chri tian Pani saud a 
choi i, pour sa part, l'aquarelle 
pour réali er se œuvres. ~ Avec 

cette technique d'expres ion, je 
peux faire passer plu ai ément de 
mes ages comme par exemple la 
sérénité et le calme qui se dégagent 
d'un pay age. » Et de poursuivre 
«tout comme mon ami Jean-Jac­
que C~nstant et bien d'autre co­
pains qui partageons la même pas­
sion, je compo e également me 
tableaux en extérieur». Le carac­
tère rural de notre région est égale­
ment une ource d'inspiration pour 
Chri tian Pani aud qui s'applique 
à sai ir l'in tant, de moments fait 
d'apaisement que le spectateur n'a 
aucun mal à deviner. 

Et par mode tie, Christian Pa­
nissaud oubliait de mentionner, en 
dialoguant avec le invité lors du 
verni sage de l'expo ition, qu'il a 
remporté la médaille de bronze de 
la fédération Paul-Ricard. Egale­
ment deuxième prix à La Réole et 
premier prix à Bazas et Saint-Mé­
dard-en-Jalles, cet « impre ion­
niste figuratif » comme il se définit 
lui-même a notamment travaillé 
avec Norman Reither, une référen­
ce en la matière. Exposition, jus­
qu'au 14 mai prochain, à la galerie 
de !'Horloge, place du Général-de­
Gaulle, à Saint-Macaire. 

VINCENT CHOUET 

Les huiles de
0

J.-Jacques Constant sont autant d'invitations 
à découvrir paysages et personnages (Photo Vincent Chouet) 

O~lo41~f SAINT-MAC.AIRE 

Les aJtisans font salon 
C ette année verra e dérouler 

la 7• édition du Salon des arti­
san et créateurs, mi en œuvre par 
!'Office macarien du tourisme. Le 
dimanche 5 avril, la aile François­
Mauriac accueillera dime de 9 eure 
à 19 heure une trentaine d'expo­
sants. Le lieu sera bien entendu ou­
vert gratuitement au public sans 
interruption. 

Parmi le réali ation expo ées, 
certaine eront particulièrement 
exotique (objet d'Inde) ou buco­
lique (compositions de fleurs sé­
chées) .. La tradition ne sera pa ou­
bliée avec des figurine de bois 
pour les enfant , de porcelaines et 
faïences déilcates, des bougies de 
cire, des cou ins, de napperon et 
de la métallerie d'art. Disponibles à 
l'achat, ces créations raviront le 

yeux de visiteurs de 7 à 77 ans. 

Incontournable pour les arti­
san -créateurs et les amateurs de 
leurs œuvres, cette manife tation 
marque aus i l'ouverture de la ai-
on touristique de la vieille ville de 

Saint-Macaire. D'une année sur 
l'autre, les amoureux de Saint-Ma­
caire découvrent de nouvelles res­
taurations ou de aménagements 
qui lui rendent peu à peu on visage 
d'antan. ul doute que l'anivée 
des beaux jour vou incitera à 
pou er la balade ju qu'au prieuré, 
où l'équipe de !'Office de touri me 
ouvrira e porte dan l'aprè -mi­
di. 

Le salon se tiendra le diman­
che S avril, de 9 heures à 19 heu­
res, à Saint-Macaire. 

Les pêchems au nmdez-vous 

Les pêcheurs étaient venus nombreux lors du dernier 
rendez-vous (Photo. Sud-Ouest•) 

Le premier concours de la sai­
son, organisé par Je ~o eau Maca­
rien, au lac de Garga san le 22 mars 
dernier, fut un vrai succè . Toutes 
les places étaient prises dès 8 h 30. 
Malheureu ement, tous le pê­
cheurs venus participer n'ont pas 
trouvé de place. Même les mem­
bres du bureau n'ont pu tremper 
leur ligne. Même le and\viches 
qui ont fait défaut... 

Cette affluence montre bien que 
tout était réuni pour cette belle 

journée : qualité du ite, parfaite 
organi ation, poi on bien réparti, 
nombreux lot . Rendez-vous est 
fixé dimanche 5 avril. 

Les retardataires peuvent reti­
rer leur carte de pêche à Saint­
Pierre-d' Aurillac chez M. Sanchez 
et au bar Ligena, à Saint-Macaire 
chez M. Duprat. 

Le bureau du Ro eau étudie une 
formule de récompen e pour les 
plus as idu en fin de ai on. 
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U\. 

• CLUB DE L' JlMITlt. Le 
Club de l'amitié organise un 
voyage en Dordogne le jeudi 
23 avril. Visite d'un jardin ma­
gnifique et visite du château de 
Fénelon. Cette promenade se 
trouve entre Sarlat et Souillac. 
Les perso~es qui désirent y 
participer doivent se faire ins­
crire au plus tard le 19 avril, 
chez M"'" Lagardère, 

tél. 05.56.62.29.35; chez 
M"'" D u four c , 
tél. 05.56.62.22.54 ou bien 
c h e z M- S i r e , 
tél. 05.56.63.46.37 aux heures 
des repas. 

Prix de la journée 160 francs, 
club et 200 francs hors club. 

Départ de Saint-Macaire à 
1 heure, place de l'Horloge. 

SAINT-MACAIRE o~. 0~· ~! 

Dégustation de bmdeaux 
C omme les années précéden­

tes, le Syndicat Bordeaux et 
Bordeaux supérieur organise, avec 
la collaboration des délégués du 
canton de aint-Macaire, une dé-

station comparative de divers 
modes de conduite, de culture, de 
date de récolte, de cépage , d'as­
semblages, ain' i que des vin du 
canton et d'autres région de la ré­
colte 1997, en rouge, ro é et blanc. 

.,, "Ujet eront traités et ani­
més par : . Vincent DuJ>uch, œno­
logue au Centre de recherche de 
Blanquefort, de la Chambre d'agri­
èulture; M. François Fèvre, œno­
logue, responsable echnique au 

Syndicat Bordeaux et Bordeaux 
supérieur; M. Gildas Vincandeau, 
œnologue à la Chambre d'agri­
culture et de M; Fernandez, œno- 1 
Jogue. 

Cette réunion se déroulera dans 
la salle de fêtes de Saint-André­
du-Boi le jeudi 9 avril à partir de 
1 hew·e . Cette soirée se termine­
ra par un repas campagnard avec 
une participation de 60 francs où la 
dégustation pourra e poursuivre. 

Les personnes intéressée ont 
priées d'informer le plu rapide­
ment possible M"" Jo lyn Richez au 
05.57.97.19.24. 

• CONSEIL MUNICIPAL. Le Conseil municipal se réunira à 
la mairie le jeudi 9 avril, à 21 heures. A 1' ordre du jour : vote CA 97 
et BP 98, dossiers en cours, questions diverses. 
Comme d'habitude, les Macariens sont invités à participer à la 
r.éunion ~ l'~ssue de laquelle ils pourront poser toutes les ques­
tions qu'ils Jugeront utiles. 

T VITE LU ••• 
!> Exposition . 

Christian Panissaud et Jean­
Jacques Constant exposent leurs 
créations jusqu'au 19 avril à la 
Galerie de !'Horloge. 

!> Club de l'amitié 
Le club de l'amitié organise 

un voyage en Dordogne le jeudi 
23 avril. Prix de lajou:née; 160F 
pour les membres du club et 200F 
pour les non-adhérents. Les ins­
criptions sont à prendre avant le 
19 avril auprès de Mme Lagardère 
(05.56.62.29 .35 .), Mme Dufourc 
(05.56.62.22.54.), ou Mme Sire 
(05.56.63.46.37 .). 

Stade de l '.ASM. Dernièrement, avait lieu, au foyer 
du stade de l'ASM, la remise d'un jeu de maillots au capitaine 
et responsable de l'équipe prenùère offert par les établisse­
ments Philippe Laporte, électricité générale (Phow DR) 

SAINT-MACAIRE -"' ~Jt 
d6efq~~'Ro=fl\SS 

Le vendredi 3 avrl~ le théâtre Alizé 
a mis en scène le roman de Mauriac 
Le Sagouin. L'adaptation a été faite 
par Francis Brel aidé de Michel Suf­
fran. 

Chaque personnage était situé 
dans une zone représentant son uni­
vers. La séparation des espaces ren­
dait plus fortes encore la notion 
d'incommunicabilité et l'exclusion de 
l'autre. Bonne soirée qui a été offerte 
aux lycéens dans l'après-midi. 

Dimanche 5 avril : 7• salon des 
artisans et des créateurs. Les stands 
étaient organisés en plusieurs quar­
tiers sur la scène comme dans toute 
la salle. Présentations très variées per­
mettant de faire un choix. Occasion 
d'encourager ceux qui réçilisent des 
œuvres nouvelles. 

Les voyages dµ mouvement : · 
trois jours en Aragon, 1 ", 2 et 3 mai. 
Arrivée à Jaca, unique ville espagnole 
qui n'a pas subi la domination arabe. 
début d'un beau circuit riche en his­
toire et en monuments. 

Dimanche 5 avrll : Fête des 
Rameaux. Les paroissiens de Saint­
Macaire et du secteur se sont ras­
semblés nombreux. fidèles à la tradi­
tion, vers la grande porte d'entrée pour 
la bénédiction des Rameaux et écou­
ter le récit de l'entrée de Jésus à Jéru­
salem. La chorale a donné plus d'éclat 
à la cérémonie en particulier en chan­
tant le Landa Sion et Hosanna 

La lecture de la Passion 'selon 
Saint-Luc nous faisait entrer dans cet­
te Semaine Sainte, qui nous fait revivre 
les grands événements qui marquent 
notre vie de chrétiens mais qui abou­
tit à l'allégresse de Pâques, avec ses 
magnifiques perspectives, que l'Alle­
luia de ce jour ranime l'espérance et 
fasse oublier des soucis quotidiens. 

A la velllée pascale à Saint-Pier­
re : Baptême de Fabrice Mathias et 
Jennifer Marigot. Dimanche de 
Pâques : baptême de Christophe Laf­
fabrier à Saint-Macaire. 
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Un cc Sagouin>> doulomeux 
Adapté au théâtre, «le Sagouin» 

fut superbement intezprété par la troupe 
du théâtre Alizé à la salle ftançois-Mauriac 

« L e Sagouin • est un roman dif-
ficile; de ceux qui font mal, 

comme si l'on· y respirait un air si 
glacé qu'il vous brûle les poumons. 
L'histoire est celle du déclin d'une 
famille bourgeoise qui se déchire à 
coup de mépri . Entourée d'un fils 
qu'elle croit arriéré, d'un mari 
inexistant, d'une belle-mère qui la 
déteste, Paule ressasse avec colère 
ses erreurs, amère et aigrie par 
cette vie. L'action se noue autour 
de l'instituteur du village. Bravant 
l'interdiction de sa belle-mère, 
Paule le contacte pour qu'il donne 
une éducation à son fils. Malheu­
reusement, dévoré par l'ambition 
et l'égoïsme, celui-ci refuse soutenu 
par sa femme, elle-même animée 
par la jalousie. 

Avec Mauriac, il faut abandon­
ner tout ourire. C'est glauque, 
brutal, douloureux. Pour décor, un 
appartement lugubre en noir- et 
blanc, métaphore manichéenne 
d'un monde divisé en. victimes et 
bourreaux ? Bien au contraire, 
c'est pour dénoncer le paradoxe. 
Dan le première scène , les per­
sonnage se croisent, e frôlent, les 
nerfs à vif et l'âme de glace pour­
rait-on croire. On s'accroche à tou­
tes leurs paroles qui tuent, gelées 
par la haine, et qui fondent peu à 
peu, dégelées par la fatigue. Cha-

r cun sera tour à tour odieux et tou­
chant. 

Paule surtout. Fascinante Mar­
tine Lucciani, d'une force et d'une 
fragilité qui laissent pantois. Elle 
est tout à la fois perverse, glaciale 
et si désespérée : « je ne fais plus 
l'amour alors je fais la haine •. Sa 
voix sort comme pour briser sa pro­
pre solitude. Elle a dans la gorge 
tous les sons secrets, toutes les fail­
les qui déstabilisent. 

Chaque comédien nous piège. 
ratrice Saunier, l'instituteur lâche 
et opportuniste, Sophie Agussol, sa 
femme manipulatrice, la servante 
Muriel Bouillaud, seul personnage 
qui apporte une touche d'amour et 
le mari Marc Auffret en pantin lu­
naire : tous jouent sans forcer le 
trait, avec justesse. On partage 
leur hargne ou leurs abandons. 
Mais sans bavardages inutiles. 
Tout se joue aussi san le mots. La 
mise en scène de Franci Brel met 
parfaitement en valeur ce manque 
de parole et cet aspect convulsif. Le 
tic-tac d'une horloge martèle le 
temps tout au long de la pièce. 

Ce moment où, brisé, le sagouin, 
enfant sensible et intelligent, exclu 
de toute part, va se jeter dans la ri­
vière, est d'une foudroyante violen­
ce. Et ce geste terrible ré onne en 
nou de façon trè régulière, car la 
liste de exclu 'allonge de no 
jours ... 

BÉNÉDICTE CHAPARD 

t! KT'llTlll ,Al 64- 58 
tlMU.1.11 .&·MACAIRE 

• COLLECTE DES ORDURES MÉ:N.AGÈRES. En raison 
de_s fêt~s ~e Pâques, _la collecte des ordures ménagères qui de­
vait avoir lieu le lundi 13 avril est supprimée. 

Sorties 
des pompiers 

du mois de mars 
01 : malaise à la maison de 

retraite de St-Macaire; accident 
de la circulation à Saint-Macaire; I 
accident de sport à Pian-sur-Ga-
ronne. 1 1 

03: destruction de nui si bles à 1 

Saint-Maixant. 
·04: malaise à la maison de 

ret1 ai te de Verdelais; feu de che­
minée à Saint-André-du-Bois; 
destruction de nuisibles à Saint­
Maixant; feu de cheminée à Saint­
Martin-de-Sescas. 

05: dégagement de voie pu­
blique à Saint-Martial; feu de 
cheminée à Verdelais. 

07: accident de la circulation 
à Loupiac. 

08: malaiseàdomicileàSaint­
Maixant; chute de motocycliste à 
Saint-Pierre d'Aurillac. 

09: accident de la circulation 
à Saint-Macaire. 

10: malaiseàdomicileàSaint­
André-du-Bois; feu de cheminée 

. à Pian-sur-Garonne; assistance à 
personne à Saint-Macaire. 

12: feu de bambous à Saint­
Maixant. 

14: assistance à personne à 
Verdelais; sauvetage de biens à 
Verdelais; épuisement de sous­

' ol à Saint-Macaire; transport 
d'urgence à Saint-Macaire. 

15: chute de personne sur la 
voie publique à Saint-Pierre 
d'Aurillac. 

18: assistance à personne à 
Saint-Maixant. 

19: accident de la circulation 
à Langon; accident de la circula­
tion à Saint-Germain de Graves; 
assistance à personne à Cadillac; 
malaise à Saint-Macaire. 

20: accident de sport à Pian­
sur-Garonne. 

21: assistance à personne à 
Langon. 

22: assistance à personne à la 
maison de retraite de Saint­
Macaire. 

23: assistance à personne à 
Saint-Macaire; accident de sport 
à Pian-sur-Garonne; sauvetage 
d'animal à Saint-Maixant. 

26: chute à l'école de Saint­
Macaire. 

27: accident de la circulation 
à Saint-Macaire; accident de la 
circulation à Pian-sur-Garonne; 
accident de la circutation à Saint­
Pierre d'Aurillac. 

· 28: accident domestique à 
Saint-André-du-Bois; accident 
de la circulation à Saint-Macaire; 
sauvetage de biens à Saint­
Macaire. 



Le 7ème salon des artisan et 
créateur ·est déroulé ce dimanche 
5 a\ ril dan la salle François Mau­
riac. 

Organisé par !'Office Macarien 
du Tomi me, ce salon a été, comme 
le années précédentes, un vif suc­
cès, tant par la diversité des objets 
présentés que par leur ,qualité. 

Le temps ne se prêtant pas parti­
culièrement à la promenade, les vi­
siteurs sont venus nombreux passer 
un agréable moment, et beaucoup 
ont repartis en ayant acquis leurs 

«coups de coeurs» ... 

SALON DES ARTISANS ET CREATEURS Lé:- Çlé.~ü~\..l ~\rJ ûc- c. ft..98 

·Un septième succès 
Le bilan de cene 7ème édition 

est donc positif, la majorité des ex­
posants était satisfaite de ses vemes 
ainsi que de l'ambiance de la jour­
née. 

Sans nul doute que ce 7ème sa­
lon en appelle un 8ème; rendez­
vous en 1999. lors du dimanche des 
Rameaux. 

Artisans et créateurs 
se sont relrou•b. 

dans une ambiance conviviale. 

l.é: ft~Pu~~• ~~ - Jo_ o~- .9 
THEATRE AVEC «LE SAGOUIN» 

Mauriac aurait été fier· 

Les comidiens du Théâlre Alizé ont éti oWllionnis à la fin de leur 
interprétation du «Sagouin» de Mauriac ... 

... par un public t1enu en masse assister à une soirée de grande qualité 
dans la salle ... François.Mauriac! 

'e t clans la salle François 
Mauriac copieusement 
remplie qu'a été interpré­
tée la pièce tirée du roman 

du célèbre voi in. «Le Sagouin», 
par le Théâtre Alizé. 

Une mise en scène parfaite et un 
éclairage judicieusement dirigé avec 
des clairs sui voit des obscurs à cha­
que tableau, des coméd~ens de grand 

De grands talents pour un grand écrivain: 
le Théâtre Alizé a subjugué son public vendredi 

dernier avec une adaptation remarquable 
du «Sagouin». 

talent. bref un trè beau spectacle où 
la tristesse de la fin du roman fut 

presque occultée tant le jeu de scène 
était de grande qualité. 

Sans nul doute, si François Mau­
riac a suivi le déroulement théâtral 
de ses écrits de «là haut», il a été 
enthousiasmé· comme l'a été le pu­
blic qui a longuement applaudi et 
bissé les acteurs vendredi dernier. 

Une soirée de grande qualité 
comme savent en produire les orga­
nisateurs macariens. 

D.P. 



Ce sont bien des : petits 
macariens qui posaient en l 959 
pour la traditionnelle photogra­
phie de classe, mais, une fois 
n'est pas coutume, sur les mar-i ches de la petite porte de l'église 

1 
Saint-Sauveur ... Quelques uns 

. d 'entre eux avaient même visi-
1 blement du mal à retenir leur fou­

rire ... 
Au premier rang, de gauche à 

droite, se trouvaient Quéqué La­
place.Jean-Marie Audignon, Joël 
Baudet,. Alain Seyrac, Jean-Paul 
Pallaruello et Coco Soubiran. Au 
deuxième rang. Jean-Marie Bilia 
dépa e d ' au moins une tête tous 
ses petits camarades. à commen­
cer par Jacky Gallardet, puis 
Alain Ctieyron, Michel 
Lesbordes, Alain Bordessoules 
ou encore Serge Co son. Souve­
nirs, souvenirs ... 

Coup d'oeil quelque 39 ans en 
arrière; une classe de l'école 

primain ~ Strint-Macain posait 
devant l'église Saint-Sauveur, 

pour la postérité ... 

BIENTOT 40 ANS ... u:, ftE.PU ~'-'CA\ N ._).o. t>4 · '? 

Souvenez-vous ... 

SAINT-MICAJRE 
Jlu Roseau macazieli. 

Quelle ambiance ce dimanche 
5 avril, autour du lac de Gargassan. 
115 places, 114 pêcheurs 79 ré-. ' co~pens~s, soit au?mt qui ont au 
moms Pli.!! une truite et 240 pois­
sons de pns. Il y en reste au moins 
une centaine. 

Toute. l'équipe du Roseau s'at­
tache avec conviction à faire plaisir 
aux pêcheurs, pour preuve le nom­
bre de récompenses. Le site l'ac­
cueil et tout ce qu'il faut pour ciue la 
matinée vous soit agréable. 

Rendez-vous dimanche 19 avril 

pour le prochain concours toujours 
des mêl1les principes. 

Pour les retardataires, vous 
avez toujours à votre disposition 
des cartes de pêche au bar Li­
gena, à Saint-Macaire, et .chez 
M. Mic!iel Sanchez, Chasse-pêche­
tabac-Jouxnaux à Saint-Pierre­
d' Aurillac, et à bientôt au plaisir de 
vous compter parmi nous au Ro­
seau. 

Inscriptions : 7 h 30; concours de 
9 heures à 10 h 30. 
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1 LÊ~ DROUYN 1 Deux voluD1M de dessins de cet artiste et ' hiStbrie~ glrondin_dU. siècle d.eraÎer vierine~t de ·paraître 
' , - I ~ • •, t t • ' ~ • "" ~ ""' 

CD
. , · DOMINIQUE GO~FREY 

« Venez voir, mes pa­
_rents ont quelques 

-

. . dessins .. q~.._ Lép . 

Drouyn. >~ En,fait d~ 
· qu ques dessins, il s'agit de _ 

a:. · t ize albums, absolument in­
taéts, restés dans la même famille 
depuis 1915, après avoir été ache-

. tés .au petit-fil.s de .Drouyµ lui-

.,. 

même. De l'authentique. Fran; · 
çois Duclot, du Comité de liaison 
des asscx;fations historiques· de 
l'Entre-Deux: Mers, ne cache pas 
son entliou.5i~mé. 1 • • • , • 

· DaQi le même temps, Bernard 
Larrieu, historien et membre du 
CL.l:;:M, a lui aussi rencontré cer­
tains succès dans se~ rechercjies. 
li a retrc:iuvé \ln d~:;c~ndant Qe 
Pi:ouyn qui détient encore six al­
bums. Et la mairie de la petite 
vil!e rµltale de l'~!ste, Izon (33), 
.ep possède un aussi : En ~out, 
· 7 . ~00' ceuvres - mines de . 
ploipb, plµm{?s ou lavis - sont 
maµitçnaiit localisées. 

Mais, toutes sont en maitµ; pri- : ; 
. yées ënè~ . p~uvent êµ-~ vè~dues, .. 
·données e1r Mri~g_e, dispersées. 
Poùr aernard· Larrieu, « il f~Jlaif 
l~s p~bli~r ~9Hf. ~~Ù?q~er.· à' 1a 
~.01~issM~~ ~~s scie~tifiques e~ 
49 P.~H~: ~g~ ~yip~ J~ pevpir -
tt:@mp..ê.e?~r.q.u~ l~ ~~}!t_dr: ~e~:- . 
i>ème ~> . -. . · · 

·s·èliè wiiiffi1i · . 
. Là publicàÜ~n est. en route. 
Gdèê .àu solitien fuianèie~ ' 'dµ 
Conseil général de la Gironde; · . 
les tleùX prèîniers ~oltÛnes ·sont -_ · 

'd'orès et déjà en. librairie (i). · 
QuatorZ'e autres devràiént sliiVre, 
un cheminenienr édito.ri~J . f!Ui ' L...::....:.:;-::ai.-.I 
tr~mvera son~tertne en 2002 ou . : ,. . . • . . : . ' '·; . -. .· ,·· 
2004. .• ~ •· ', . . · »sairement fanuher a tohs, car son 1.a plâ~ th• 

' 'té_~ . DfotiY,n, historien,_ ar- · P.arco.urs ne le projtta jamais au ' marché de . 
c~éolô&µe, élftiste paysager, est prellller pl~. Il , :Ut po~t u~ Sitlitt-Macalte. 

. depuis. longtemps connu des spé- · des proches de 1 ecole de Barb1- · , En haut. pavunt 

~ialis~s.A~cunêtûdi~toucher~ ·"· ~on et, de son t~mps, un m~ître datffd'octobre 
cb~W-. en histoire régionale ne reconnu en matière d@ déssm et 1162. En 11111• vue 

peut faire .l'économie d'ui1 dé- d',eau-f9fte. · ~\. C;Otrtemponilnè 
tour par les archive& àuxqlièlles il · ., ' <Son apport le plus original <Documents du 
a légué' 50 to~es._de potes ar- ." co~iste dans ses albums, où il servk:e:aétianemen­
chéologiques . .Et ses dessins "·cern~it· ~ved la précision ' drun _ ta/ a_e l'architecture 

constituent une mine de rensei- . trait'acété, une ville, ~ village,' c1e Ill Gironf1e>- · 
gnements Si.lr le pa_ssé de la Gi- une . ~égion. Des commentairè.s, 

.. . ronde et 4e§ ~épaitei'nepts limi- ',-,:.ltistopques enrichissl!i!':nt lt; vo-· 
trophès. . . . · : !' • ' . , • "Iumê, ainsi que de petits croqll;Ïs . 

1Mais son iîom'n te&,t p!lS néce5-' -~ de"d~tail. . · . · _,. - . 
. . ; . ~· . ' ;. 

O~~·~y~ co.II!fÎlen9a p~ sf~_tê-
resser aux vieqx monuments en 
promeneur qui allait « su'r ie mo­
tif» avec son carnet à dessins, 
Mais, aloi's que ses contempo• 
rains . romantiques s'extasiaient 
devant les belles ruines ou les · 
restaurations néo-gothiques, le . 
Bordelais choisit ' le parti de 
l 'exactitude architecturale et ' le · 

':désir de conservation. C'est la 
pérennité des constructions qui ·· 

. l'intéresse, pas leur déliqUcCs-
cenc~ pit_toresque. ., 

' . Collllne il est un travailleur 

ARTISTE ET ARCHÉOLOGUE 1 

"Votre · 
1 , • .;·. ~ • .;_-~ .. . ~ •• ' 

r.eff!-On, · · .. . · 
vos loisirs, 
vos ~orties, 
'VOS 

lectures " • .. 

·:··· ::·· .... 

acharné, il appartiertt bientôt à 
toutes les sociétés savantes de 
s~rt époque. Bn· f 886, il ·devient 
membre de la S·ociété française 
d'archêologie pour ra conserva­
tion et là description des monu- -
ments, l'ancêtre de notre admi­
nistration des Monuments ' 
historiq~es. En 185~, il prend le 
P,Oste de conservateur ~ iltusée 
qui deviend!a plus tard le Musée 
d'Aquitaine à Bordeaûx:· Enfin, 
en 1866, il est nommé inspecteur . 
des archives du département. · _ 

-L'historien autodidacte mène 
une caqièréde nôtable àccompli. 
Les recherches . documentaires, 
les communications dans des re­
vues, spécialisées complètent son 
œuvre plast'ique : L'homme 
trouve même le temps de peindre 
des tableaux pour les Salons de 
Paris. ou de Bordea~. même si ce 
n'est pas ça qui lui vau<Jra I°'irn­
mortalité: 

.. 



La salle François-Mauriac accueillait, 
il y a peu, la septième édition du Salon 

des artisans et créateurs 

Les visiteurs se sont succédé à longueur de journée 
à la salle François-Mauriac 

P eintures sur galets présentés 
par Ch1istiane Pugnère (de 

Mérignac), soie et pqrcelaine pein­
tes à la main (Camblanes-et-Mey­
nac), tapisse1ie d'art (Bordeaux) 
ou encore bois découpés et peints 
(Bayonne), les artisans et créa­
teurs étaient venus parfois de fort 
loin pour participer à la septième 
édition du salon organisé à leur in­
tention par !'Office macarien de 
tourisme. Et en nombre, la salle 
François-Mauriac n'étant pas loin 
d'afficher complet. 

Autant dire que les visiteurs qui 

se sont succédé sur place tout au 
long de la journée n'auront sans 
doute pas eu de difficulté pour 
trouver l'affaire qu'ils recher­
chaient. Produits proposés par un 
apiculteur d'Espiet, magnifiques 
céramiques réalisées par Martine 
Texier (de Caudrot), le choix était 
particulièrement étendu. 

Et la visite comportait quelques 
surprises, à l'exemple des éton­
nantes pieITes sculptées de Jac­
ques et Marie-Jeanne, dont le tra­
vail présente toute l'apparence du 
bois. 

1 L_~_.11 ..... ..__...._l~~~.Ü.:.~~~~~~~~.J!!I! 

Jacques et Anne-Marie étaient venus de Toulouse 
pour présenter d'étonnantes sculptures en pierre 
(Photos J-Y. L. M.) 



UNE PAGE D'HISTOIRE 

Le chantier du Prieuré a 30 ans 
En janvier 1968 
débutait la restauration 
du Prieuré par un 
groupe de jeunes 
11U1cariens. Trente ans 
plus tard, Le 
Républicain a 
rencontré Joël Baudet, 
l'un des membres de ce 
groupe, qui a bien 
voulu conter cette 

· fabuleuse histoire ... 

L 
'histoire du chantier a 
commencé d'une façon 
très particulière. On voyait 
que les arcades du Prieuré 

étaient murées. Il y avait la colon­
nade qui était fermée par des briques 
et par devant, un appentis adossé à la 
colonnade et qui allaitjusqu' au puits. 
Cet appentis servait de garage. Dans 
le courant de l'année 1967, Henri 
Giraud, qui avait commencé à res­
taurer le Musée Postal, s'était mis 
en tête de démurer une ou deux 
colonnes pour mieux voir ce qu'il y 
avaitderrière,etavaitlaissésurplace 
les gravats de démolition. Notam­
ment sur la crèche qui était entrepo­
sée dans l'appentis. 

A la fin du mois de novembre, 
l'aboé Pierrot arrivant à Saint­
Macaire, demanda à Jean-Marie 
Bilia et Alain Falissar.d de dégager 
la crèche e\ de sortir tous les gravats 
qui étaient tombés. 

«C'estlàqueJean-MarieetAlain 
ont eu l'idée de débloquer et déga­
ger toute la colonnade. A cette épo­
que, le foyer des jeunes était installé 
place du Mercadiou à l'emplace­
ment de la résidence HLM et Jean­
Marie est venu chercher du renfort. 
En même temps, il est venu chez 
moi et s'est aperçu qu'une pierre qui 
traînait, et dont on ne connaissait 
pas l'origine, était en fait un bout de 
colonne du Prieuré! Je me suis donc 
joint au groupe et nous avons dé- · 
blayé tous les gravats, sans encore 
avoir l'idéederestaurer le bâtiment» 
raconte Joël Baudet. 

C'était au début du mois de jan­
vier de l'année 1968 ... 

Aventures ... 

En démolissant des cloisons en 
planches qui soutenaient la toiture, 
cette dernière s'étant écroulée, la 

Ces trois jeunes macariens tlllX noms de Billa, Benuulet et Parâtge 
furent parmi les fondateurs de ce qui allait devenir un gigantesque 

mouvement de la jeunesse à Saint-Macaire. 

bande de copains décide de refaire 
la toiture du Prieuré pour que la 
colonnade soit protégée. 

Le printemps arrivant, avant les 
évènements de mai 1968 , de jeu­
nes de 13 à 14 ans se joignent à elle: 
Patrick San José, Robert Paratge, 
Alain Périné, Francis Bernadet. dis­
paru en 1994, et d'autres qui ve­
naient et repartaient, ce fut alors 
tout un mouvement de jeunes qui 
se créa. 

«C'est à ce moment-là que, 
!'.équipe devenant ~olide. nous 
avons décidé de restaurer tout le 
bâtiment. Comme le nombre de 
bénévoles grandissait, nous avons 
décidé de faire deux groupes pour 
mener de front deux chantiers: un 
chantier de fouilles et de dégage­
ment, et un chantier de restaura­
tion. C'était un mouvement por­
teur pour nous car par rapport aux 
évènements de mai 1968 que nous 
vivions à l'écoute permanente de 
nos transistors, nous étions des re­
belles, des marginaux! Le Prieuré 
étant. caché par l'église, la vieille 
ville n'étant plus à l'époque très 
habitée, nous vivions un peu en 
reclus et nous avions l'impression 
de vivre le chantier des irréducti- • 
bles! Nous n'étions pas aimés de la 

population et les élus avaient en­
vers nous une certaine méfiance. 
Un arrêté de protection du patri­
moine avait été pris par le conseil 
municipal en juin 1965, et les gens 
vivaient cet arrêté comme une con­
trainte. Nous, des jeunes créant un 
foyer de restauration et disant à qui 
voulait l'entendre que l'on allait 
mettre en valeur le patrimoine, nous 
nous sommes attirés beaucoup 
d'inimitié. Par contre, les artisans 
nous ont compris au travers du tra­
vail que l'on faisait, et nous avons 
attiré leur sympathie et leurs con­
seils». 

Des soutiens divers 

Ainsi, Jean Thomas, à l'époque 
adjoint au maire, leur donnait des 
restes de sables, ne leur faisliit pas 
payer les sacs de chaux et leur prêtait 
l' outi liage. 

Pierre Falissart et Claude Faure, 
menuisiers~ ont été les premiers à 
venir leur donner des conseils, suivis 
par le père Lafourcade, charpentier à 
Saint-Macaire. Théo Alizu, agent 
communal, fut aussi un de leurs sou­
tien& très fermes. 

«Le maire avait mis à notre dis­
position le camion de la commune 

pour enlever tous les gravats et rem­
blais qui se trouvaient entre le puits 
et la colonnade. soit plus de 60 cen­
timètres pour retrouver le sol d'ori­
gine. C'est près du puits que nous 
avons fait la première trouvaille, 
une pièce de monnaie sans grande 
valeur, mais c'était bel et bien notre 

. première trouvaille!». 
Le progression du chantier a 

chronologiquement continué par la 
découverte des fenêtres à meneaux 
qui, elles aussi , étaient murées, le 
piquage des enduits, le rejointage 
des pierres et la réfection des plan­
ches en chêne. 

Les fouilles ont également été 
une activité très importante. 

1968, quelle année! 

Au dessus des fouilles, il a fallu 
construire un abri pour pouvoir tra­
vailler dans de bonnes conditions. Ce 
chantier a duré de 1968 à 1983, avec 
des campagnes de fouilles en 1974, 
1975, 1976 et 1977. 

«Mais, pour nous, cette année 
1968 a été une année extraordi­
naire. Nous étions portés par un 
grand enthousiasme et le soutien, 
non officiel, de quelques élus, et 

• des réactions franchement hosti­
les. Pour bien illustrer cela, lors­
qu'en 1971, nous avons eu le pre­
mier prix de la Caisse des Monu­
ments Historiques, le maire de 
Saint-Macaire nous a reçus chez 
lui, mais nous n'avons jamais été 
reçus à la mairie. Cependant, pour 
nous les jeune . il n'y avait aucune 
distraction à part le football. Nous 
avons par notre action fédéré un 
groupe de jeunes issus de tous les 
milieux. Pour nous qui avions fait 
l'inventaire du patrimoine 
macarien, ce chantier a été plus 
qu'une restauration, il fut un creu- · 
set culturel, et nous avons eu beau­
coup d'idées sur l'animation fu­
ture de la commune. C'est ainsi 
que se sont créées de nombreuses 
associations comme Ardilla, le 
Mouvement de Sauvegarde, les 
Jeunes du Prieuré, etc. Nous 
avions aussi créé un journal, dont 
les 5 ou 6 premiers numéros ne 
parlaient que de restauration ou 
des projets de réalisations privées». 

Ce bâtiment qui était la propriété 
du Conseil Paroissial, donc privé, a 
été acheté par la commune quant il 
fut restauré en 1974. 

Pour tous, les souvenirs restent 
encore aujourd'hui intacts dans les 
mémoires. 

Dominique PIERRE 



ROSEAU MACARIEN 

Records ·à battre! 
Quelle ambiance en ce diman­

che· 5 avril autour du lac de 
Gargassan ! 115 places, 114 pê­
cheurs, 79 récompenses, soit 
autant qui ont au moins pris une 
truite. 240 poissons ont été pri s, 
il en reste au moins une cen­
taine ... 

Le Roseau Macarien remer­
cie tous les pêcheurs de la con­
fiance qu'ils lui témoignent, et 
essaie d'en être digne. Toute 
r équipe de l' association s'y atta­
che avec conviction, pour preuve 
le nombre de récompenses, le 
site, laccueil, etc. 

Rendez-vous Je 19 avril pour 
le prochain concours, toujours 
sur Je même principe. 

CONCERT 

Marna Zourit, 
tout un 

programme ... 
L'association Ardilla organise 

le samedi 25 avril , à partir de 
21 h. à la salle François-Mauriac, 
un concert du groupe Marna 
Zourit. A l'île de la Réunion, le 
poulpe ' appelle Zourit. Ses ten­
tacule symbolisentlesdifférents 
courants musicaux dont le groupe 
sïn pire: funky, groovy, jazzy­
nucléaire ... «Marna» définit les­
prit de famille et la convivialité 
qui règnent dans le groupe. Ajou­
tons à cela que la qualité de cha­
que musicien et celle de l 'ensem­
ble est au dessus de tout soupçon, 
et que la voix de la chanteuse 
vibre chaudement. .. 

A découvrir le samedi 
25 a11ril, à partir de 2lh, à la 
salle François-Mauriac. 

SllNT-MAC.ADŒ .c4. ~ 

•PERMANENCES DU CONSEILLER GtNtRÂL. En at­
tendant de mettre en place une organisation définitive de ses per­
manences dans le canton, Michel Hilaire, conseiller général, se 
tient d'ores et déjà à la disposition des habitants du canton. ~e 
Saint-Mllèaire, tous les jèudis de 17 heures à 19 heures, en maJ.?18 
de Saint-Pierre-d'Aurilla,c. 

J.3. 04-.9! 
SJUNT-MAC.ADŒ 

Avec Mama Zourit 
L'association. Ardilla vous invite à lU1 concert 
de Marna Zourit à la salle François-Mauriac 

de Saint-Macaire, samedi 25 avril, à 21 hf!ures 

Marna définit ~·esprit de . famille qui règne dans le groupe 
(Photo DR) • 

M ama Zourit vou propose · 
uhe heure trente de voyage 

dans un monde acid-jazz aux ac­
cents funky, où les ambiances tan­
tôt feutrées, tantôt éclatantes, 
vom feront vibrer et danser. 

tiennent, ou dont ils ont fait partie 
(la Familia, Pédibus Orchestra, Je 
Baron de Gouttière), assurent à ce 
groupe une grande maturité de 
scène même s'ils.fêtent à peine leur 
première année dans cette nouvel­
le formule. 

\ 

Cette équipe de musiciens d'ori­
gines diverses (de l'Indonésie à la 
Bretagne) réus it le pari de mêler 
~eurs expériences, du classique au 
Jazz en passant par le hard et la 
techno, dans un style qui lui est 
propre. 

Les groupes auxquels ils appar-

Venez don~ écouter : !VIorgan 
Pflumio à la guitare, David Gui­
pouy au clavier, David Dejean à la 
batterie, Jean Guiet au saxo, Arno 
Pierret à la bas e, et leW' chantevse 
Diane Sukanda-Tessier. 



EXPOSfTION A LA GALERIE DE L'HORLOGE L~ R~PùB<.i~v D :ilf-o<t . ..9 t 

La peinture, violente passion 
Nouvelle exposition 
sur les murs de la 
Galerie de ['Horloge: 
Simone Teneze y 
accroche ses peintures 
jusqu 'au 17 mai. 

S 
i Simone Teneze n' est pas 
native de notre région, elle 
.n' en est pas moin~ un de ses 
enfants «adoptés»: elle et sa 

famille vivent à Sauveterre-de­
Guyenne depuis une quarantaine 
d ' années. 

Aujourd'hui , Simone habite 
dans le petit village de Rions, où·elle 
s'adonne à sa passion de la peinture 
depuis six petits mois. Cet artiste 
amateur compte déjà dans son press­
book pas mal d'exppsitions, et sera 
pour la première fois l'invitée du 
Sud-Gironde en présentant à partir 
de samedi à la Galerie de l'Horloge 
ses toiles teintées de couleurs 
fauvistes, à la manière de Matisse. 

Don de soi 

Son amour de la peinture, Simone 
Teneze le définit comme «une pas­
sion violente qui a surgi un jour». 

1-t (,Il ERIK f)t: l.'llllRl .IJ<;H 

S-'\1:..-r ~t.u~u1u; 

Simone Teneze exposera à la Galerie de l'Horloge du 25 avril 
au 17mai. 

Certes, elle a toujours été une fer­
vente admiratrice des musées. mais 
s'est posée devant une toile il y a 
justeunequinzained'années: «après 
que mes enfants aient été élevés, 
j'avais deux possibilités: la peinture 
ou l'écriture. Le pinceau aété le plus 
fort» .. 

Simone s'inscrit dans un atelier, 
au Château Feydan à Artigues, puis 
suivralescoursdel ' écoledesBeaux 

Arts de Bordeaux pendant quatre 
ans. Elle partira alors vivre une di­
zaine d ' années en Bourgogne, où, là 
aussi. elle suivra les cours del' école 
des Beaux Arts, à Dijon, et y ren­
contrera des artistes qui l'aideront 
énormément et l'encourageront à 
poursui vre dans sa voie. 
«Aujourd'hui, j'ai arrêté les cours. 
Je suis certaine que les Beaux Arts 
sont utiles, mais il faut bien un jour 

se lancer seul, faire tomber les bar­
rières. C'est quelque chose que l'on 
a à l' intérieur de soi, et qu ' il faut 
donner». 

Elle avoue n' avoir jamais arrêté 
de peindre («quand je n' ai pas de 
toile, je peins dans ma tête»), et 
n 'avoir jamais regretté le déclic 
qu 'elle a ressenti. Au fil des années, 
son style s'est affirmé: «Je crois que 
je n'ai pas été influencée, j'ai plutôt 
eu des attirances. La première fut 
celle de Picasso, mais je me suis 
rendue compte que les couleurs 
m' attiraient beaucoup plus vers le 
Fauvisme, et notamment Matisse». 
Les couleurs sont fortes , le trait fi­
guratif, mais la touche personnelle 
est omniprésente: «Je me balade 
beaucoup, j'ai besoin de la réalité 
comme support pour travailler mes 
couleurs. En fait, je me sers du figu­
ratif pour travailler ma peinture en 
tant que support, et je traduis mes 
impressions avec l'émotion du mo­
ment». 

Simone Teneze exposera au mois 
de juin dans son petit village de 
Rions, mais présentera tout d ' abord 
ses oeuvres à la Galerie de !'Hor­
loge, du 25 avril au 17 mai . Le 
vernissage aura lieu samedi, à pari.( 
de 18h30. 

M. ·· 

CONCERT SAMEDI 25 AVRIL Lt: 'a&.l?uBc..•CA:ll · 

Le monde fu.nky de Marna Zourit 
Samedi à 2lh, à la salle François Mauriac, 
Ardilla propose un concert du groupe décoiffant, 
Marna Zourit. 

Marna Zourit vous propose une 
heur~ trente de voyage dans un 
monde acid-jazz aux accents funky 
où les ambiances tantôt feutrées, 
tantôt éclatantes vous feront vibrer 
et danser. 

Cette équipe de musiciens d ' ori­
gines diverses (de l'Indonésie à la 
Bretagne) réussit le pari de mêler 
ses expériences, du classique au jazz 
en passant par le hard et la techno, 
dans un style qui lui est propre. 

Les groupes auxquels les musi­
cieng:lippàrtiennent où dont ils font 
partie (La Familia, Pédibus Orches-

tra, Le Baron de Gouttière) as urent 
à ce groupe une grande maturité de 
scène, mêmes' ils fêtent à peine leur 
première année dans cette nouvelle 
formule. 

Marna Zourit sera l'invitée de 
l ' association Ardilla, ce samedi 
25 avril, à partir de 21 h, dans la salle 
François Mauriac; l'entrée générale 
est fixée à 60F, 50F pour les adhé­
rents, 30F en tarif réduit. 

)~groupe multicordes Mama 
Zourit se donnera en spectacle 

samedi, à la salle François 
Mauriac. 



PONT SNCF 

Comme 
un oiseau 

sur la branche! 

L 'entreprise Demathieu et 
bard de Muret a dû raser les deux 
piles <;lu pont SNCF au dess~s d_e 
la Garonne pour les mettre a .m­
veau de la nouvelle construction 
ferroviaire. 

Si, côté pile de I..'.angon, . ce 
travail a été relativeme_?t fac1}e, 
il n'en a pas été de meme co~é 
pile de Saint-Macaire, la corni­
che s'avérant particuliè~ement 
coriace. Après trois sem_ai~es de 
marteau piqueur, une mm1-pelle 
a été juchée au sommet_ et de la 
dite-pile ... «comme un01seau sur 
la branche»! Ce n, est pas sans 
mal qu' armée d'une grosse 
pointerole, cet engin est v~nu à 
bout de la démolition en lieu et 
place de ses petites soeurs des 
marteaux piqueurs! 

SAINT-MAC.AIRE.25. o4- gg 

De retour" à l'école ... 
L es enfants de la Grande Sec­

tion de l'école maternelle de 
Saint-Macaire ont eu le plaisir 
d'accueillir dans leur classe des 
résidents de la Maison de retraite. 

C'était l'heure des " ateliers'" 
les personnes âgées ont pu décou­
vrir les diverses activités d'une 
classe de maternelle (peinture, 
découpage, collage, travail de la 
terre, perles, dessins) et même y 
participer : la grand-mère qui a 
décidé d'enfiler un collier de per-

les a fait beaucoup d'émules auto­
ur d'elle. En fin d'après-midi, ce 
même petit groupe de visiteurs 
était attendu dans la classe du 
cours préparatoire, à l'école élé­
mentaire. Là, les engants avaient 
préparé des questions pour mieux 
connaître la vie d'un petit écolier il 
y a 60ans. 

Cet après-midi fut très enri­
chissant pour tous, grands et pe­
tits, et ce retour à l'école mérite 
d'être renouvelé. 

•OP.AH. L'Opération programmée d'amélioration de l'habitat, 
animée par le cabinet Urbanis, met à votre disposition un tech­
nicien qui vous informera gratuitement sur les subventions de 
l'Etat auxquelles vous pourriez prétendre pour réhabiliter votre 
logement ancien. Il assurera une permanence d'information le 
lundi 27 avril, de 14 heures à 17 h 30, à la mairie. 

•COLLECTE ORDURES MÉNAGÈRES. En raison des fê~ 
tes du l"' mai et 8 mai, les collectes des ordures ménagères qw 
devaient avoir lieu les vendredis 1°' et 8 mai sont supprimées. 

VENDREDI 8 MAI 

Tournoi de sixte 
Comme tous les ans, I' ASM 

(association sportive macarienne) 
organise un tournoi de sixte le 
vendredi 8 mai. Les équipes évo­
lueront sur quatre terrains. Les 
inscriptions sont fixées à 21 OF 
pas équipe et seront prises le 
mati11 du tournoi de 8h à 9h. Il 
sera possible de se restaurer sur 
place avec repas le midi et des 
grillades tout au long de la jour­
née. Comme d'habitude, toutes 
les équipes recevront des prix en 
nature. Vins fins, tee-shirts, sur­
vêtements.jambons et autres lots 
seront attribués en fonction des 
classements.' 



RESTAURATION DU PATRIMOINE 

Le grand nettoyage des lavoirs 
L'association 
«Chemins» restaure 
le lavoir du Thuron, · 

- après avoir redonné 
vie à celui 
de la Barette. 

L 
e patrimoine des lavoirs 
macariens est à l'honneur 
en ce moment grâce à l' in­
tervention de I' associat_ion 

«Chemins», entreprise d'insertion 
émanant de l'intercommunalité du 
Haut-Entre-deux-Mers; en vérité, les 
inte!llenants sont aux petits soins 
avec le la voir du Thuron, après avoir 
régénéré le lavoir de la Barette. 

Bien sûr, ces lavoirs ne sont pas 
antérieurs au xiXème siècle, mais 
's. occupent des lieux de haute mé-

C'est maintenant au tour du lavoir du Thuron de faire peau neuve. 

moire puisqu'ils sïnscrivent dans 
un contexte bâti daté du XIVème 

siècle. Le lavoir du Thuron est ins­
tallé dans l'ancien pont situé au pied 

de la barbacane du même nom, le 
lavoir de la Barette se développe au 
coeur çles vestiges d' une probable 
poterne. 
· Le premier travail a consisté à 
restaurer les bassins de lavage et de 
restituer la margelle en pente des 
lavandières. La seconde étape a été 
consacrée à la remise en état du 
dallage périphérique mais aussi des 
rigoles et des conduits de collecte 
des eaux de source. La troisième 
phase s'est attachée à réaliser les 
accès, emmarchements et garde­
corps. 

Il s'agit donc d ' une véritable dé­
marche de restauration. 

Bien évidemment, les circuits 
de distribution de l'eau ont été réta­
blis dans leur intégralité pour 
réinsufler lâ magie du lieu qui de­
vrait à nouveau attirer les prome­
neurs et les rêveurs. 

CONCERT DE MAMA ZOURIT U:. ~i..P\J!k'CA" 

Une soirée~ .. effervescente! 
Samedi dernier, après une pre­

mière partiè assurée par le Jazz band 
de l'école de musique, le public de 
la salle François Mauriac a pu ap- . 
précier le jeune groupe bordelais, 
Marna Zou rit, venu offrir une soirée 
haute en couleurs. Chansons et ryth­
mes à tendance jazz et funk ont 
transporté le public venu nombreux 
(plus de 200 personnes) dans une 
ambiance chaude et décontractée. 
L'intensité du concert n'a pas décru 
de toute la soirée qui s'est achevée 
vers une heure du matin! Espérons 
retrouver la même effervescence lors 
de la fête de la musique du 21 juin! 

Le Jau Band a com·mencé, 
Mama Zourit a continué: 

quelle soirée! 

••• 
C> Exposition 

La Galerie de !'Horloge ac­
cueille actuellement les oeuvres 
de Simone Teneze; l'exposition 
est ouverte tous les week-ends et 
en semaine, sur rendez-vous. 
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SAINT-MACAIRE 

Une addition de talents 
Le groupe Marna Zourit a conquis le public 
à Saint-Macaire. L'ambiance était chaude, 
la musique était bonne. Des ingrédients 

.qui ont fait de la soirée proposée par Ard.illa 
un succès 

L'ambiance était bonne (Photos Vincent Chouet) 

S i en première partie du concert 
de Marna Zourit la formation 

de jazz d' Ardilla interprétait bril­
lamment les standards de jazz, 
c'est bien le groupe Marna Zourit 
que le public attendait avec impa­
tience. Et cette attente a été ré­
compensée. Zourit veut dire pieu­
vre en créole et l'animal composé 
de cinq musiciens de talent a su éti­
rer ses tentacules .d'acid jazz aux 
accents funky avec précision. 
Compositions originales sans res­
trictions, rap, techno, rythmes la­
tins. Arno à la basse et au clavier, 
Jean et Gilles.aux saxos, David au 
clavier et l'autre David, l'infatiga­
ble batteur, accompagnaient Diane 
au chant. Une voix et une orches-

• 

tration qui faisaient bien vite mon­
ter la pression côté salle, mais aussi 
côté scène où chacun se libérait du 
trac au fil du cQncert. Solos surpre­
nants, compos feutrées ou vibran­
tes de six copains venus d'horizons 
et de cultures musicales bien diffé­
rents et qui ont eu la bonne idée de 
tavailler en commun. Déjà un CD 
quatre titres est en vente à la 
FNAC et l'encre de Zourit devrait 
bien vite servir à la signature d'un 
producteur. 

VINCENT CHOUET 

• MAIRIE. En raison des fê­
tes des i •r et 8 mai, le secréta­
riat de mairie sera fermé les sa­
medis 2 et 9 mai. 

ROSEAU MACARIEN 

Le monde 
à Gargassan 

Le troisième concours de pê­
che à la truite organisé par le 
Roseau Macarien a été un suc­
cès. Dès 7h du matin, les mem­
bres et le bureau du club ont 
préparé le si te pour recevoir les 
pêcheurs. Ceux-ci sont arrivés 
quelques minutes plus tard. Les 
sandwiches ont fait patienter tout 
le mo11de jusqu 'au début du con­
cours. A 9h, les pêcheurs ten­
dai_ent leurs lignes, et déjà les 
truites frétillaient sur l'eau. Ce 
mati n là, elles ont mordu aussi­
tôt! Mais toutes les truites n' ont 
pas été prises pendant le con­
cours; il y avait du mortdetoutela 
semaine pour pêcher les derniè­
res ... 

Le Roseau Macarien donne 
rendez-vous aux amateurs le di­
manche 3 mai , toujours sur les 
bords du lac de Gargassan. 
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Depuis les vacances pascales, de nouveaux panneaux indiquent aux touristes 
et aux Macariens le parcours à emprunter pour découvrir les sites touristiques 

et les commerces de la ville 
espérances des financiers du pro­
jet. L'Office de tourisme, l'ACPL 
et la municipalité. . 

A l'initiative de l' ACPL (Asso­
ciation des artisans, commer­

çants et professions libérales) et de 
)'Office de tourisme, une demande 
d'installation de panneaux indica­
teurs avait été faite en son temps 
auprès de la municipalité. Suite aux 
délibérations du Conseil municipal, 
la demande était acceptés. Et cette 
décision favorable permettait alors 
à l'entreprise de sérigraphie Ber­
nard Dilange, dont le siège est à 
Caudrot, de fabriquer, puis d'ins­
taller les panneaux commandés. 
Avec comme premier impératif que 
ces délégations s'intègrent parfai­
tement à la cité millénaire de la rive 
droite. Si allier modernité et prier­
res chargées d'histoire, n'est pas 

Désormais, plus d'hésitation à 
avoir quant au choix de la direction 
à prendre pour d'une part se diri­
ger vers le commerce de son choix 
(les commerçants ont également fi­
nancièrement participé à l'opéra­
tion), mais aussi pour le tourisme, il 
sera aisé de trouver le chemin du 
prieuré de la place du Mercadiou et 
de bien d'autres lieux dignes d'inté­
rêt. Pour que l'information des visi­
teurs soit la plus complète possible, 
un point info, constitué de trois 
panneaux, est en cours de mise en 
place à l'entrée de l'allée des Til­
leuls. Il comprendra un plan en vo­
lume de vieux Saint-Macaire, un 
plan du canton et des différents pô-

Des panneaux mis en place sous l'œil du maire 
et de la présidente de l'ACPL (Photo Vincent Chouet) 

, chose aisée, il faut bien convenir ! ~ue le résultat est à la hauteur des 

les d'attractions et enfin un plan de, bre et en premier lieu les touristes, 
la commune. Cette initiative de- mais aussi doper le commerce local. 1 
vrait satisfaire le plus grand nom- Vincent CHOUET 1 

. · · os o5_,!j p 
SAINT-MACAIRE 

11!1 TOURNOI DE SIXTE. Le vendredi 8 mai, l'ASM organise 
son traditionnel tournoi de sixte. Comme les années précéden­
tes, quatre terrains seront à la disposition des équipes dont les 
inscriptions seront prises le matin même du tournoi entre 8 heu­
res et 9 heures. 

A 9 heures, début du tournoi avec cette année, espérons-le, un 
temps P.lus clément que lors de l'édition 97. Le prix des inscrip­
tions est fixé à 210 francs par équipes et toutes les équipes seront 
récompensées. 

Restauration sur place toute la journée. 

42203070 

o, CÉRÉMONIES DU 8 MAI os. cS: "R 1 

Il!> Caudrot. Messe à 11 heures, dépôt 
de gerbes au monument aux morts, un 
vin d'honneur suivra au centre socio­
culturel. 
.,, -'fargues-de-Langon. Cérémonie le 
j~udi 7 mai, à 18 heures au monument 
aux morts. 
.,, Mazères. A 11 h 30, au monument 
aux morts de Ma?.ères, se déroulera le 
, djpôt de gerbe, suivi d'un vin d'hon­
neur. 

• .,, Roaillan. Il h, rassemblement et dé­
p'ôt de gerbe au monument aux morts. 
Un vin d'honneur clôturera la cérémo­
ni~. 

· .,, Saint-Germain-de-Giaves. Dépôt 
, d:Qne gerbe au monument aux morts à 
ll-h 30. 

.,, Saint-Laurent-du-Bois. Cérémonie 
à Il heures, devant le monument aux 
morts. 

.,, Saint-Macaire. Cérémonie du Sou­
venir sur le thème de la célébration de la 
paix. A Il h 50, rassemblement sur le. 
parvis de l'église, à 12 h, dépôt de ger­
bes devant le monument aux morts des 
allocutions rappelant les enjeux de la 
manifestation, vin d'honneur à la mairie 
à 12 h 30 . 

.,, Saint-Pardon-de-Conques. Ras­
semblement à 9 h 30 au monument aux 
morts où une gerbe sera déposée. 

.,, Saint-Pierre-de-Mons. Rendez­
vous à la mairie à Il h 30. Dépôt de ger­
be au monument aux morts à 11 h 45. 
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GALERIE DÉ L'HORLOGE 

Une passion dévorante 
Les huiles de Simone 7èneze sont accrochées 
aux murs de la galerie de l'Horloge jusqu'au 

11 mai prochain. L'occasion de découvrir 
un monde de couleurs vives 

Le public peut partager la passion de Simone Teneze 
pour les couleurs à la galerie de l'Horloge (Photo Vincent Chouet) 

G irondine d'adoption, installée 
à Rions, Simone Teneze s~st 

découvert une passion tardive : la 
peinture. Mère de famille, elle fré­
quentait les musées, s'intéressait-à 
l'art. • J'ai hésité entre l'écriture et 
la peinture », e~plique l'artiste et 
pour le plus grand bonheur du nom­
breux public présent au vernissage 
de l'exposition, c'est la peinture qui 
l'a emporté. Elle est tout d'abord 
auditeur libre à l'école des Beaux­
Arts de Bordeaux, puiS de Dijon. 
Les multiples rencontres faites en 
œs lieux, les conseils et encourage­
ments de es pairs vont l'inciter à 
persévérer dans la création artis­
tique. " Les couleurs m'attiraient 
tout autant que les formes ou re-

. 
présentations d'objets, d'ailleurs, 
pour moi, le modèle n'est qu'un pré­
texte. Un prétexte qui permet de 
travailler des couleurs fortes qui 
traduisent les émotions de l'ins­
tant. 

Et Simone Teneze de conclure : 
• Même lorsque je ne suis pas de­
vant ma toile, que j'ai comme tout 
un chacun d'autres activités, les fu­
turs tableaux naissent et prennent 
forme dêjà dans mon esprit.» Une 
partie des œuvres de Simone Te­
neze sont à découvrir à la galerie de 
)'Horloge les samedis, dimanches 
et jours fériés, de 14 heures à 
19 heures, jusqu'au 16 mai. Télé­
phone : 05.56.29.50. 

VINCENT CHOUET 

Ü! Roseau macarien 
L e troisième concours de pêche à 

la truite organisé par le Roseau 
macarien a été un succès. Dès · 
7 heures du matin, les membres et 
le bureau se préparaient pour rece­
voir les pêcheurs du mieux que pos­
sible. Ceux-ci arrivaient quelques 
minutes plus tard. Les sandwiches 
ont fait patienter tout le monde jus­
qu'au début du concours. A 9 heu­
res, les pêcheurs tendaient les li­
gnes et déjà les truites pétillaient 
sur l'eau. Ce matin-là, elles mor­
daient aussitôt. 

Mais les truites n'ont pas été pri­
ses pendant le concours. Il y avait 
du monde toute fa semaine pour pê­
cher les dernières. Cela fait plaisir 
de voir autant de pêcheurs sympa­
thiques autour du lac de Gargas­
san. 

Le Roseau macarien donne ren­
dez-vous aux amateurs, ce diman­
che 3 mai, toujours sur les bords du 
lac de Gargassau. Les inscriptions 
seront prises à partir de 7 h 30. Dé­
but du concours à9 heures et casse­
croûte. 

•AIDE ARCHITECTURA· 
LE. Le Conseil d'architecture 
d'urbanisme et d'environne­
ment de la G~onde (CAUE 33) 
rappelle qu'il met à la disposi­
tion de tous les'habitants un ar­
chitecte pour les conseiller 
gratuitement sur tout ce qui 
concerne l'acte de bâtir ou de 
restaurer une construction. 
Consultation en mairie à Saint-

' Macaire le mercredi 6 mai de 
11 heures à 12 h 30. 
Po"ur tout renseignement 
complémentaire, , s'adresser à 
sa mairie ou au siège du CAUE, 
Domaine de Caillavet, 140, 
avenue de la Marne, 33700 Mé­
rignac, tél. 05.56.~7.81.89. 

RUE DE VERDUN 

Roulez! 

L'entrepriseLefebvre a déposé 
la couche d'asphalte 
sur la rue de Verdun. 

Jeudi dernier, la première partie 
de la rue de Verdun, allant de la 
route nationale jusqu'au groupe sco­
laire, a reçu la couche définitive 
d'asphalte, et a été rendue à la circu­
lation. Ce lundi 4 avril, l'entreprise 
Jean Pépin a débuté la seconde par­
tie, du groupe scolaire et de la mai­
son de retraite à la place de !'Hor­
loge. Espérons que ce second tron­
çon sera réhabilité rapidement! 

[> Cérémonie 
du Souvenir 

••• 

Le maire et le conseil munici­
pal invitent les Macariens et les 
Macariennes à se joindre à la 
cérémonie du Souvenir qui se 
déroulera le vendredi 8 mai à 
midi, sur le thème de la célébra­
tion de la paix. Rassemblement à 
1 lh50 sur le parvis de l'église; à 
l 2h, dépôt de gerbe devant le 
monumerit aux Morts, suivi des 
allocutions rappelant les enjeux 
de la manifestation; vin d'hon­
neur à la mairie à l 2h30. 



SAINT ~"~E"'Mi<Ad . 
Randonnées o 8. es . .9 a 
pédestres 

SAINT-MACAIRE 
°' o.S 3 Un guide du pays vous propose de 

découvrir Saint-Macaire et ses envi­
rons grâce à des circuits à la journée, . 
accompagnés et commentés. 

Dimanche 24 mai, boucle de Saint­
Macaire, 15 km. Départ à 9 heures à 
la maison du pays de Saint-Macaire. 
Parcours de la cité médiévale et des 
alentours. pique-nique et dégustation 
de vins au c Domaine du Pontet >. Pré­
voir un équipement suffisant et de 
bonnes chaussures. 

•CLUB DE L' .AMITIÉ. Le Club de l'amitié organise une sor­
tie le mardi 26 mai : échappée au Pays Basque espagnol. Les per­
sonnes qui désirent participer à ce voyage doivent se faire ins- · 
crire chez M- Lagardère au 05.56.62.29.35; chez M- Dufour au 
05.56.42.22.54· ou bien chez M- Sire au 05.56.63.46.37. 
Prix de la jo~ée : club 160 F, hors-club 200 F; délai d'inscription 
le mardi 19 mai. Départ de Saint-Macaire à 6 h 30 place de l'Hor­
loge; Langon 6 heures; Preignac 6 h 15. 

Partiéipation : individuels 50 F par 
personne, 35 F par étudiant. Gratuit 
pour les moins de .12 ans. • 

SJUNT-MACAIRE 

Le Roseau Macarien 
Dimanche 3 mai, les passionnés 

de la pêche à la truite se sont adon­
nés à leur sport favori. Truites et 
pêcheurs étaient au rendez-vous. Il 
y avait de l'ambiance au lac de Gar­
gassan, du lever du jour à la nuit · 
même si les truites ne mordaient 
pas beaucoup durant le concours. 

· Le concours s'est bien déroulé avec 

la préfàence active du Roseau Maca­
rien et des pêcheurs toujours assi 
sympathiques: 1 

Le Roseau Macarien vous rap­
pelle qu'un concours aura lieu le di­
manche 17 mai, à partir de 7 h 30 
pour les inscriptions, et début du 
concours à 9 h. 

• ~ONSEIL ~CIPAL .. Il se réunira à la mairie le jeudi 14 
mai, ~ 21 he_ures. A 1 ordre du JOur : travaux en cours, projets 98, 
questions diverses. Comme d'habitude, les Macariens sont invi­
tés à participer~ la ré~on. à l'issue de laquelle ils pourront pose:r 

_!_outes les questions qu'ils Jugeront utiles. · 

Î 

~~~~~~~~ 

•CONCERT. Vendredi 
16 mai, à la salle François-Mau­
riac, à Saint-Macaire, Ardilla 
offre un concert des élèves de 

. piano accompagnés par les ac-
' teurs de Arlequin ATelier­

Théâtre de Barsac, à 20 h lCl. 
Si le piano et l'ambiance des 
années 20 vous attirent, vous 
serez l~s bienvenus. 

• PERMANENCE DU 

1 

CONCILIATEUR. Jean 
Dieulivol, conciliateur de jus­

I tice assermenté, reçoit en mai-

l 
rie !e vendredi 15 mai, de 
15heuresà17 heures. Prendre 

rendez-vous auprès du secré­
tariat de mairie, téléphone: 
05.56.63.03.64. Les entretiens 
sont entièrement gratuits. En~ 
tre les permanences, s'adres- . 

· ser par écrit au conciliateur 
Jean Dieulivol, 33190 Lamothe­
Landerron. 

COMMEMORATIONDEL'ARMISTICEDE 1945 ' .- ~~ 

Un hommage à la fraternité 

La municipalité, les Anciens 
Combattants, les représentants 

des divers corps de la sécurité et 
la population se sont recueillis 

devallt le Monument aux Morts 
de la commulle ve11dredi demier, 

pour commémorer le 53ème 
an11iversaire de la fin de la 
seconde gue"e mondiale. 



Sauvegalde 
Les prochains rendez-vous 

Dimanche 17 mai, à partir de 
8 heures, le rendez-vous du Mouve­
ment en nettoyage. Cette année, la 
salle haute du clocher de l'église de 
Saint-Macaire. A midi, repas gastro­
nomique offert aux nettoyeurs. 

mira Co-organisation Mouvement 
de sauvegarde, Ligue des droits de 
l'homme du Langonnais. Entrée, 
30 francs; gratuit pour les scolaires, 

Dimanche 28 juin, de 9 heures à 
19 heures, Peintres dans la cité. 

Jeudi 21 mai, à 10 heures, assem­
blée générale ordinaire du Mouve­
ment. 

Mercredi 3 juin, à 21 heures, 
• Raconte-moi Saint-Macaire » sur 
le thème du couvent des frères Cor­
deliers, sui une idée et une docu­
mentation réunie par M. Guy Delfau. 
Entrée libre. · 

Jeudi2 juillet, à partirde20 heu­
res, dans la cour du prieuré. Concert 
décentralisé des vingt-quatre heu­
res du Swing de Monségur (gratuit). 

Jeudi 30 juillet, Cinésités, avec 
le centre Jean-Vigo, de Bordeaux. 

Vendredi 7 aoit, balade nocture. 
Thème 1998 : • les protestants et 
"Saint-Macaire ». 

Samedi 13 juin, à 10 heures, vi­
site guidée d'un chantier. Le futur 
hôtel Guindeuil, à l'angle des rues 
Carnot et de l'Eglise. En collabora­
tion avec Renaissance des cités de 
France (gratuit). 

Vendredi 26 juin, à 21 heures, 
salle François-M~, • Zola .. Au­
rore 98. J'accuse ! » A l'occasion d'un 
casting cinéma, un · comédien prend 
les traits, les mots, la vie d'Emile Zo­
la. Actu-Bain et la compagnie Alta-

Vendredi 4.septembre, à 
21 heures, salle François-Mauriac, 
théâtre, • Bouffez, bouffons ». Créa­
tion de l'Action théâtre Vox populi 1 
(entrée, 60 francs). · 

Et aussi, la Nuit du patrimoine 
(19 septembre), raconte-moi Saint­
Macaire (8 octobre), sous réserve la 
Science en fête (octobre), peut-être 
un festival théâtre-trica.'ldille avec 
!'Onyx théâtre en novembre, du 
théâtre !'Antichambre le 30 janvier. 

•MOUVEMENT DE SAU­
VEGARDE. Le Mouvement 
pour la sauvegarde et la réno­
vation de Saint-Macaire tien­
dra son assemblée générale 
annuelle le jeudi 21 mai, à la 
mairie de Saint-Macaire à 
lOheures. 
Si vous aimez le patrimoine, le 
théltre, les activités culturel­
les, les balades alliant patri­
moine et gastronomie ... votre 
place est dans cette associa­
tion dynamique et conviviale 
regroupant quelque 130 adhé­
rents. 
Le déjeuner qui suivra se fera à 
Cérons et l'après-midi sera 
consacré à la visite des églises 
de Barsac et Preignac. 

• Pf:CBE A LA TRUITE. 
Dimanche 24 mai à 9 heures, 
concours de pêche à la truite· 
au lac de Gargassan, organisé 
par l'ACCA de Saint-Pierre­
d'Aurillac. Nombreux lots. 
Restauration sur place. 

~ lfl€.PU6c..1 ~ aJ. S. ..s .5 

C> Roseau Macarien 
Dimanche 3 mai, les passion­

nés de la pêche à la truite se sont 
adonné à leur sport favori. Trui­
tes et pêcheurs étaient au rendez­
vous sur le lac de Gargassan. 

Le concours s'est bièn déroulé 
grâce à la présence active du 
Roseau Macarien et des pêcheurs, 
le tout dans une ambiance convi­
viale. 

Le prochain concours aura lieu 
le dimanche 17 mai à partir de 
7h30 (inscriptions). 

C> Concert 
Vendredi 15 mai, à la salle 

François Mauriac, Ardilla offre 
, ' . 

EXPOPHOTOS 

Koudougou en mémoire 
Respectueuse des lieux et des personnes, 

les photographies de Gérard Blot, 
exposées à l'Office de tourisme jusqu.'au 
· ZO juin prochain, sont le témoignage 

talentueux de l'édition 96 des Nuits 
atypiqu.es de Koudougou au Burkina-Faso 

Gérard Blot invite les amateurs d'art à découvrir 
les Nuits atypiques de Koudougou au travers 
de ses photographies (Photo Vincent Chouet) 

D ans le cadre du partenariat grante des nombreux portraits 
signé par l'association et moments de rencontres saisis 

!magiques et !'Office de touris- avec talent. 
me de Langon, voilà quelques 
mois, c'est au tour de Gérard 
Blot, témoin privilégié de l'édi­
tion 96 des Nuits atypiques de 
Koudougou de présenter au tra­
vers de la photographie les mul­
tiples facettes de ce festival. « Je 
voulais avant tout privilégier 
l'individu et c'est pour cela que 
j'ai travaillé avec des focales 
courtes, pour être au plus près 
des gens, pour m'impliquer plus 
encore dans l'événement », com­
mente l'artiste dans le domaine 
de la photographie, et de pour­
suivre : • J'ai plus un souci 
d'éthique que d'esthétique. ,, Et 
l'auteur est trop modeste, l'es­
thétique est bien partie inté-

Elève de Guy Le Querrec, 
lors des éditions langonnaises 
des Nuits atypiques, le photo­
graphe sud-girondin a su mettre 
en pratique le savoir transmis 
par ce professionnel de la photo­
graphie. Gérard Blot a eu raison, 
par le biais de l'association des 
Nuits atypiques, de participer à 
l'échange avec le m· 'na-Faso. 
C'est ce que om·ra vérifier le 
public à !'Office de tourisme de 
Langon, 11, allées Jean-Jaurès, 
ouvel't dê 9 heures à 12 h 30 et 
de 14 heures à 18 h 30 du lundi au 
samedi, expo ouverte jusqu'au 
20 juin prochain. 

V. CH. 



EXPOSITION A L'OFFICE DU TOURISME L.é: ~uSutPR..t J.1 .oS !Ji 

Une photographie humaine et humaniste 
Gérard Blot propose 
actuellement à l'office 
de tourisme un voyage 
au sein des Nuits 
Atypiques ... 
de Koudougou. 

G 
érard Blot est loin d 'être 
un inconnu dans la ré­
gion; dans quasiment tou­
tes les manifestations cul­

turelles, de Saint-Macaire à Uzeste, 
on peut l'apercevoir derrière son 
,...i..; .... ...... :c . 
Vi.JJC\....lll . 

Artiste amateur, passionné de 
photographie, Gérard avoue porter 
sans cesse sur lui un appareil qui lui 
permettra de capter la lumière, d ' em­
prunter une image, de saisir un ins­
tant. 

En collaboration avec l'associa­
tion !magiques. dont il fait bien sûr 
partie, et l'association des Nuits 
Atypiques, il expose actuel lement à 
l'office de tourisme ·une partie des 
clichés qu'il a pris en 1996, lors 
d'une grande aventure africaine. Les 
Nuits Atypiques de Koudougou res­
tent pour lui un grand souvenir, tant 

qui rendent hommage au Burkina 
Faso, et qui- puissent donner envie 
aux gens d ' ici de mieux connaître le 
pays». 

Dans l ' esprit des Nuits Atypi­
ques, son travail est alors une ma­
nière différente, artistique mais aussi 
humaniste, de lutter contre le ra­
cisme, de combattre la peur de la 
différence, de faire connaître les ri­
chesses de l'autre. Il travaille sans 
cesse dans l'esprit de la photogra­
phie hum·aniste, celle qui rend hom­
mage à l'être humain en lui mon­
'trant que l'autre existe, comme lui . 
«Plus je fais de photos, plus je sais 

-=~=·~~qu.!fl:faaretre motlestë-àVêê-iés ima­

Gérard Blot expose ses impressions et expressions _ 
sur les Nuits Atypiques de Koudougou de 1996 à l 'office 

· du tourismejusqu'au 20juin. 

animé par le maître Guy Le Querrec. travail très bonnes. Je suis parti avec 
un regard curieux mais respectueux. 
etje n'ai pas été déçu. Le travail de 
Benebnooma, l assoc iation qui a 
organisé les Nuits Atypiques mais 
qui gère surtout un centre de forma­
tion , est absolument formidable». 

ges». Des images qu 'i l travaille sans 
césse, ici ou ai Lieurs. 

L'exposition proposée actuelle­
ment à l'office du tourisme a été 
présentée lors de l'édition 1997 des 
Nuits Atypiques de Langon; cette 
même année, Gérard repartit à 
Koudougou. toujours avec son ap­
pareil photo . Il présentera d' ailleurs 
son reportage lors du prochain festi­
val langonnais. «J' espère pouvoir 
repartir à Koudougou en l 998, mais 
surtout pouvoir faire circuler une 
exposition là-bas, en Afrique, car le 
travail que j'ai fait est aussi pour 

. festif qu'humain. 

En 1996, il sera également pré­
sent au rendez-vous du parc des 
Vergers. mais l'aventure musicale. 
culturelle et humaine allait!' emme­
ner beaucoup plus loin: «Quand j ' ai 
entendu parler du jumelage avec 
Koudougou,j ' ai souhaité accompa­
gner le projet en tant que photogra­
phe. Mais il n'a jamais été question 
pour moi de partir en touriste; je 
voulais alimenter une mémoire à la 
fois . pour le projet et pour 
Koudougou» . . 

Ses photos sont belles, mais là 
n'est pas l'objectif premier de Gé­
rard; son travail doit être regardé 
certes, mais il doit avant tout servir, 
être peut-être la base d'une réflexion 
sinon d'une prise de conscience:«Je 
suis soucieux d'éthique et de sens 
avant d'être soucieux d 'esthétique, 
c ' est vrai. Pour moi, la photo est 
d'abord une manière de s'interroger 
sur la vie. Là bas, j'avais constam­
ment le souci de ramener des photos 

eux». . 

1 1 

1 

A venture humaine 

Il photographie depuis pas mal 
d 'années, notamment les spectacles 
de toute une région, mais a eu le 

. coup de foudre pour le festival de 
musiques du monde langonnais en 
1995; il suivra cette année là le stage 

Ce fut pour lui une véritable dé­
couverte de l'Afrique, une immer­
sion totale dans le monde du Bur-· 
kina Faso: «l'accueil a été très cha­
leureux là bas, et les conditions de 

SYSTEMÉ D'ECHANGE LOCAL 

Un travail humain et humaniste, 
et, mêrrie si ce n'est pas la priorité de 
1' artiste, où l'esthétisme est loin d 'en 
être absent, à découvrir à l ' office de 
tourisme de Langon jusqu'au 
20 juin, du lundi au samedi de 9h à 
12hetde 14hà 18h30. 

M.-P.C. 

Un échange avec Monségur 
Le SEL (système d'échange lo­

cal) de Saint-Macaire, présidé par 
Mme Révol, a reçu dimanche der­
nier dans la salle François Mauriac, 
son homologue de Monségur, pour 
leur première bourse inter-SEL. 

C 'est une quarantaine de· mem- . 
bres des deux associations qui ont 
échangé leurs produits ou objets, 
entre !Oh et 16h, sans bourse délier, 
l'argent n'étant pas de mise, le tout 
entrecoupé d'un repas amical et où 
chacun avait apporté ses mets. 

Une opération intéressante qui 
devrait se reproduire dans quelques 
temps chez nos voisins monségurais. 

D.P. 

Dimanche, les échanges 
se sont faits autour d'une table, 

à Saint-Macaire. 



CONCERT D'ARDILLA l..é: · ~E.~uôt..•<:AtN· · ~-os: ~l 

Comme Charlot! 

Jeunes musiciens et comédiens ont/ait revivre la belle époque 
sur scène. 

Ui salle François Mauriac était combk pour spvourer k spectacle. 

Sur une mise en scène parfaite 
ayant pour thème le piano bar. les 
élèves de la classe de Jimmy Husky 
ont montré au nombreux public venu 
les encourager, leurs connaissances 

musicales en fin de semaine der­
nière. Pas moins de trente virtuoses 
ont, sans discontinuer, interprété 
quelques portées de morceaux choi­
sis avec un réel talent, accompa-

gnant les jeunes acteurs de l' Arle­
. quin Atelier Théâtre de Barsac. 

Un spectacle rappelant les pre­
miers films muets, «Histoires sans 
parole», à la fois alertes, spontanés, 

pleins de bouffonneries et où le mime 
était à l'honneur. Une soirée pleine 
de gaieté comme savent les organi­
ser les responsables d' Ardilla. 

. ~JY"' 
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MOUVEMENT DE SAUVEGARDE ET DE RENOVATION .Q..2.Qs. M . . 

·On a retroussé 'les manches 
Le rendez-vous annuel 
de nettoyage 
du Mouvement 
de Sauvegarde 
a été consacré 
aux pavés découverts 
sous l'actuelle 
rue de Verdun. 

L 
ors de la découverte pour 
la réfection de la portion 
de la rue de Verdun , de la 
p)ace de !'Horloge à 

l' école publique. par l'entreprise 
Pépin, cette dernière avait mis à jour 
à 60cm de profondeurun pavage qui 
avait fortement intrigué les respon­
sables macarien . Aussi, c'est armé 
de pelles, pioche . truelles, balais et 
autres outils de travail, qu ' un groupe 
mené par le premier magistrat de la 
villeaentrepri ledégagementd'une 
portion de ce pavage pour situer son 
époque. Aux dire de spécialistes 
venus sur place afin d'authentifier 
la découverte. il emblerait que ce 
soient les re te d"un pavage de la 
rue datant du X\11ème siècle. 

Les pavés découverts rue de Verdun ont/ait l'objet de toutes ks attentions du Mouvement de Sauvegarde 
dimanche dernier. 

Aprè marquage et numérotation, 
une partie sera déposée et reconsti­
tuée devant le groupe scolaire voi-
in. 

de l'église Saint-Sauveur, envahi de 
fientes et de pigeons morts. C'est 
une pleine benne de camion qui a été 
descendue à coup de seaux et de sacs 
poubelles du haut du clocher. li se­
rait bien utile mais difficilement réa­
lisable d'occulter toutes les ouver-

tures aux volatiles pour éviter ces 
dégradations. Dans les deux cas, ce 
fut une journée bien remplie pour 
les membres du Mouvement de Sau­
vegarde qui ont, par cette grosse 
chaleur, retroussé leurs manches! 

D.P. 

Pendant ce temps, en ce beau 
dimanche matin, une seconde équipe 
entreprenait le nettoyage du clocher 

~~~~~~---=---~"------------



Ier: chute de personne à do­
!'licile à Verdelais; sauvetage 
d'animal à Verdelais. 

5: accident de la circulation à 
Langon; assistance à personne à 
St-Pierre d'Aurillac. 

6: chute de personne à domi­
cile à St-Macaire; destruction de 
nuisibles à St-Macaire. 

8: accident de la circulation à 
Caudrot; malaise à la maison de 
retraite de St-Macaire. 

10: explosion d'une chaudière 
à Pian-sur-Garonne; accident de 
la circulation à Verdelais; chute 
de personne à domicile à St­
Macaire. 

12: accident de la circulation 
à St-Félix-de-Foncaudes. 

13: assistance à personne à 
St-Macaire; assistance à personne 
à St-Maixant. · 

15: accident de la circulation 
à Pian-sur-Garonne. 

16: feu de cheminée à Caudrot~ 
accident de la circulation à 
Caudrot. 

17: accident du travail à. St­
Germain-de-Graves; chute sur 
voie publique à St-Macaire; ac­
cident de la circulation à Langon. 

18: accident de la circnlation , 
à Preignac. . 

19: malaise cardiaque à St­
Maixant; accident de sport à St­
Pierre d'Aurillac; accident de la 
circulation à St-Macaire; acci­
dent de la circulation à Toulenne. 

20: accident de la circulation 
sur autoroute à Langon; assis­
tance à personne à Verdelais; 
assistance à personne à St­
Macaire. · 

21: assistance à personne à 
Pian-sur-Garonne. 

24: assistance à personne à 
. Caudrot; chute sur voie publique 
à St-Macaire; accident de la cir­
culation à Pian-sur-Garonne; 
malaise à domicile à St-Pierre 
d'Aurillac. 

27: accident de la circulation 
à St-Macaire; accident du travail 
à Pian-sur-Garonne; accident de 
la circulation à St-Macaire. 

28: malaise à domicile à St­
Martin-de-Sescas. 

29: assistance à personne à 
St-Martin-de-Sescas; sauvetage 
d'ariimal à St-Pierre d'Aurillac; 
chute de personne à domicile à 
St-Macaire. 

Une voie datant du XVIJe siècle a été mise 
à jour à l'occasion des travaux actuellement 

menés devant la maison de retraite 

Olivier Lescorce, historien demeurant à Saint-Maixant, s'est 
rendu sur place pour observer la voie découverte à hauteur 
de la maison de retraite (PhotoJ.-Y. L. M.) 

C 'est une découverte assez ra- ou encore dans le secteur sauvegar­
re qui a été faite, il y a quel- dé de Bordeaux), soulignait en par­

que jours déjà, lors des travaux de ticulier la qualité de cette construc­
voierie qui sont actuellement me- tion en calcaire de Saint-Macaire : 
né rue de Verdun à Saint-Macai- ~ Il s'agit en fait d'une demi-chaus­
re. Les engin qui dégageaient le sée large de 2,50 mètres, pour une 
bitume ont en effet révélé la pré- surface globale de 10 m2, qui laisse 
sence, à hauteur de la Maison de re- apparaitre le système d'évacuation 
traite, d'une voie de circulation qui des eaux tel qu'il pouvait exister à 
remonterait au XVII• siècle. l'époque. On y voit également des 

Venu dimanche matin sur le 
chantier, Olivier Lescorce, histo­
rien demeurant à Saint-Maixant, 
ne manquait pas d'admirer cette 
trouvaille qui reposait, il y a encore 
quelques jours, à moins de 80 centi­
mètres sous la crête de la chaussée. 

Ce spécialiste de l'histoire de la 
voirie (qui a notamment travaillé 
dans I~ quartier du Marais, à Paris, 

traces.de roues, de clous. » 
Après avoir procédé au relevé 

des pierres formant cette chaussée, 
le Mouvement de sauvegarde s'est 
empressé de démonter et de met­
tre à l'abri ce vestige du passé. Le­
quel pourrait, selon le maire, être 
rapidement mis en valeur, en étant 
par exemple remonté quelques mè­
tres plus loin, devant le parvis du 
groupe scolaire. 

"'s !i.& 
• OP.AB. L'Opération programmée d'amélioration de l'habitat, 
animée par le cabinet Urbanis, met à votre disposition un tech­
nicien qui vous informera gratuitement sur les subventions de 
l'Etat auxquelles vous pourriez prétendre pour réhabiliter votre 
logement ancien. 

Il assurera une permanence d'information, le lundi 25 mai, de 
14 heures à 17 h 30, à la mairie. 



Françoise Anziani présente, 
du Z3 mai au Zl juin, une série de dessins 
textiles servant à la ré~tion des tissus 

de l'industrie du textile 

C 'est une série de très jolis mo­
tifs extrêmement décoratifs 

que l'on vous propose de découvrir 
à la galerie de !'Horloge de Saint­
Macaire. Une exposition haute en 
couleurs et en raffinement qui est à 
découvrir avec plaisir. Les dessins 
textiles sont des œuvres peintes ou 
dessinées servant de base soit à 
l'impression des motifs sur les tis­
sus, soit à l'élaboration de ceux-ci 
comme pour les jacquards. 

Ces œuvres se retrouvent en­
suite animées dans notre vie puis­
que nous les avons tous les jours 
sur nous ou dans la maison. Ces œu­
vres artistiques entrent dans notre 
quotidien et ne restent pas figées 
sur un mur. Elles sont dans notre 
mouvement, dans notre univers 
propre et personnel puisque nous 
les portons sur nos vêtements sans 
y prêter attention. 

Pourtant, des artistes comme 
Françoise Anziani y pensent tous 
les jours et égayent notre quoti­
dien. 

A la galerie de !'Horloge, c'est 
donc ces dessins que Françoise An­
ziani propose à notre regard, 
comme des tableaux arrêtés dans 
leurs mouvements, car les tissus 
ont toujours en mouvement ou 

presque. 

En mouvement ou en aplat, ces 
œuvres expriment notre univers, 
elle sont vues pour nous par des 
créateurs tel Françoise Anziani qui 
scrutent notre quotidien, nos vies, 
nos humeurs, pour répondre à no­
tre besoin de porter sur nous des 
décorations de qualité que nous ou­
blions, car leur valeur c'est d'être 
aus i di crète que présente. 

Françoise Anzi.ani (Photo DR) 

Le directeur de la galerie de 
!'Horloge de Saint-Macaire a su 
proposer là une valeur et une diver­
sité artistique oubliée et nous l'en 
remercions. 

. Nous voyons et nous décou­
vrons, là encore, les richesses artis­
tiques de la France au travers des 
œuvres aussi riches et prenantes 
que celle de Françoise Anziani. 

On peut avoir un autre aperçu de 
l'œuvre peinte de Françoise Anzia­
ni sur les sites internet suivant : 
www.direct-art.com et www.mi­
croconcept.com et sur 3615 Expo- . 
rama. 

L'utiste sera présente à la ga· 
lerie les joan fériés, les samedis 
et dimanches de 13 heures à 
18heures. 

,~ -z.-.1w,, .... __ •.--Pn-. 

'YVRE LU ••• 
C> Exposition 

La galerie de l'Horloge ac-
' cueille à partir du 23 mai 1' expo­

sition des dessins pour textiles de 
Françoise Anziani (voir _en pre­
mière page du second cahier). 

Le' vernissage se déroulera 
samedi, à partir de l 7h. 

C> Randonnée pédestre 
Une ra11donnée pédestre est 

organisée ce dimanche 24 mai 
par Joël Baudet; parcours.dans la 
cité médiévale de St-Macaire et 
ses environs, pique-nique et dé­
gustation dans un château. 

Le rendez-vous est fixé à 9h 
devant la Maison du Pays. · · 

l 
SAINT-MAC.AIRE 

De bonnes notes. Musique et théâtre faisaient bon 
ménage sur la scène de la salle François-Mauriac. Il est vrai 
que le couple formé par les élèves de piano d'Ardilla et les ac­
teurs de !'Arlequin atelier théâtre de Barsac a fait l'unanimité 
auprès du public venu nombreux applaudir musiciens et 
comédiens (Photo Vmcent Chouet) 

• 820. La date limite de paiement de la facture d'assainisse­
ment est maintenant dépassée. Certains usagers n'ayant pas ac­
quitté leur facture ont reçu une lettre recommandée de la SOGE­
DO les invitant à la régler avant le 3 juin. H20 vous invite à 
respecter ce délai. Si vous rencontrez des problèmes, notam­
ment financiers, n'hésitez pas à nous contacter au OS.56.62.31.92. 
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SJUNT-MAc~+- as. :J r 
Echos du football 

L'équipe des moins de 13 ans qui a étrenné son nouveau 
jeu de maillot 

Ecole de football. - Les ~nja­
mins réalisent une bonne saison 
échouant de peu en championnat 
pour la première place de leur poule, 
éliminés de justesse pour la finale du 
Ferrère, trouvent enfin leur ré­
compense dans une compétition qui 
leurs réussissent bien : le Footballi­

. to. En effet, pour la deuxième année 
consécutive, cette équipe disputera 
la finale régionale sur la place des 
Quinconces à Bordeaux le 13 juin. Il 
y avait deux secteurs, ils étaient sur 
celui de Beaulac. 

Avant de débuter les rencontres, 
une épreuve de jongles qui leur réus­
sira puisque le total de l'équipe per­
mettra de devancer les adversaires, 
premier de poule, ils passeront les 
quarts de finale contre Langon-Cas­
tets et les demi-finales contre Sauve­
terre grâce à leurs différences de 
jongles. Score des matches : 0-0 et 
1-1. 

Pour la finale, ils s'imposeront 1 à 

0 contre La Réole. Un coup de cha­
peau à Bastien Dufau qui remporte 
l'épreuve de Foot-Challenge ce qui 
lui pe1mettra de faire une finale ré­
gionale. 

Les poussins après un bon par­
cours en championnat ont participé à 
la finale de la Coupe à Labrède. 

Depuis cinq ans, l'effectif progres­
se tous les ans. Cette année, toute ca­
tégorie confondue, soixante-dix jeu­
nes ont disputé les diver 
championnats organisés par le Dis­
trict Sauternais et Graves. Pow· tous 
renseignements, tél. 05;56.76.40.35. 

Tournoi de sixte du 8 mai. -
Commetouslesanslesdirigeantset 
joueurs de l' ASM ont organisé lew· 
tournoi annuel. Encore une affluence 
record, soixante-neuf équipes. C'est 
sous un beau soleil que près de. 
500 joueurs ont disputé de 9 h du 
matin à tard le soir les matches de 
classement et l'après-midi les deux 
tournois (principal et consolante). 

• LE ROSEAU MACARIEN. Comme de coutume le Roseau 
macarien a organisé le 17 mai le 5• concours de pêche à la truite. 
Les pêcheurs sont venus nombreux pour passer une bonne jour­
née au lac de Gargassan, d'autant plus que le beau temps était aµ 
rendez-vous. 
Le concours s'est bien déroulé. Le Roseau macarien regrette le 
manque de réussite de certains.pêcheurs. · 
Les truites étaient très difficiles à prendre ce jour-là. C'est ce qui 
fait le charme d'un concours. C 'est pour cela que la remise des 
prix s'est faite du gagnant jusqu'au pêcheur bredouille qui tous 
sont restés jusqu'à la fin. Le Roseau macarien donne rendez-vous 
au passionnés de la truite ce dimanche 31 mai, toujours sur les 
bords du lac de Gargassan. 
Les inscriptions seront prises à partir de 7 h 30. Début du 
concours à 9 heures et casse-croûte. 

Les écoliers et la terre 
Le travail réalisé en classe 

par les élèves de maternelle s.'est prolongé 
par la visite d'zme tuilerie 

L es enfants de la grande section 
de l'école ont découvert la tui­

lerie de M. Storme, à Gironde-sw·­
Dropt. Une visite qui prolonge le 
travail effectué en classe sur le thè­
me de la teITe. 

Tout d'abord les enfants ont vu 
la pelle mécanique qui creuse la col­
line pow· faire un grand tas de teITe 
(bonne réserve de matière premiè­
re). Puis ils ont découvert comment 
dans une machine à tapis roulant la 

1 te1Te est écrasée et triée. Plus loin 

les enfants ont apprécié une autre 
machine qui fabrique des caITeaux 
de Gironde. 

Mais le plus passionnant a été la 
fabrication des carreaux à la main. 

L'habileté des tuiliers a peut­
être fait naître des vocations parmi 
les enfants admiratifs. Pour finir 1 
visite, le petit groupe a été sw-pris 
par la taille du grand four où seront 
cuits à plus de 1000>, parmi les tui­
les et les carreaux, les petits objets 
de terre fabriqués en classe. 



SEANCE DU CONSEIL MUNICIPAL Li: "-é:rUBU<:A\.J ûcS 91 

Hausse très limitée pour le· budget 98 

L 
e budget macarien e ca­
ractérise par la persistance 
de l'absence de marge de 
manoeuvre en matière 

d'autofinancement. C'est ainsi que 
les investissements réalisés en 1997 
pourun montant de 1.435.000FITC 
ont été financés pour moitié par les 
ubventions, pour moitié par l'em­

prunt: il s'agit de la restauration de 
la salle François Mauriac, de l'ac­
quisition de l'atelier municipal, de 
la réhabilitation du restaurant sco­
laire, de lachèvement de la restau­
ration des vitraux de l'église, de la 
réfection d'une partie de la voirie 
tommunale et de l'achat d'un ca­
mion neuf. 

D'ailleurs, les résultats del' exer­
cice 1997 sont serrés puisqu'ils dé­
gagent un excédent limité à 60.000F. 
Les élus expliquent cette situation 
d'abord par le retard d'équipement 
pris par la commune pendant la lon­
gue période de stagnation démogra­
phique qui l' a atteinte dès !'Entre 
eux Guerres: la quasi-totalité des 

réalisations municipales relèvent 
d" une démarche permanente de mise 
à jour, St-Macaire dessert en réalité 
un bassin de vie de 2000 habitants, 
puisque les quartiers limitrophes de 
Pian et St-Maixant se sont toujours 
on idérés comme macariens. Or, 

elle ne prélève l'impôt que sur les 
1-'50 habitants résidant dans ses li­
mite territoriales. 

~laintien des taux d'imposition 
Malgré cette "tuation. les élus 

Comme dans toutes les communes, le conseil 
municipal s'est livré à l'acte politique essentiel 

que représente l'adoption de son budget, 
et ce dans le plus large consensus. 

se sont une nouvelle fois .abstenus 
d'augmenter les impôts locaux 
puisque le prix de l'eau assainie 
demeure très élevé, JTlême si les 
communes allègent d'un tiers la 
charge correspondant aux travaux 
facturés aux abonnés. Les associa­
tions d'usagers revendiquent no­
tamment le transfert de la charge 
des travaux de la facture d'eau sur 
les impôts locaux: après avoir ef­
fectué une simulation, les quatre 
communes du syndicat d' assainis­
sement se sont donné un an de 
réflexion pour envisager une me­
sure lourde de conséquences. St­
Macaire aurait pu expérimenter 
cette démarche sur la part eau po­
table, mais l'ensemble des élus a 
préféré ne pas se désolidariser des 
trois autres conseils municipaux. 
Par contre, la mise en oeuvre d'un 
audit, qui permettrait une évalua­
tion précise des conditions de mise 
en oeuvre du réseau d'assainisse­
ment et de sa gestion, a recueilli 
l'avis favorable du conseil muni­
cipal sur son principe. 

Intercommunalité: dépenses 
croissantes 

Le budget 1997 a donc été ar­
rêté à la somme de 5,gio,oooF en 

fonctionnement, montant auquel 
il convientd'ajouter les 673.000F 
du service des eaux et les 94.000F 
du CCAS. 

La répartition des dépenses fait 
apparaître le poids des dépenses 
de personnel qui captent un tiers 
des disponibilités mais aussi et 
surtout, la part croissante des char­
ges intercommunales qui absor­
bent 25% des moyens budgétai­
res: l'intercommunalité continue 
de s'imposer dans les faits avant 
d'être légitimée dans les esprits. 

Viennent ensuite les charges gé­
nérales pour 23 % , consacrées pour 
2/3 aux dépenses d'énergie et aux 
fournitures du restaurant scolaire. 
Restent 14% affectés au rembour­
sement de la dette et 3% dévolus 
au mouvement associatif: la ri­
chesse de l'animation locale est 
sans rapport avec le prélèvement 
opéré sur le budget communal, le 
risque financier est bel et bien as­
suré par les associations dans leurs 
initiatives. 

Quant aux recettes, elles pro­
viennent pour moitié de la fisca­
lité toutes rubriques confondues: 
les dotations de! 'Etat se limitent à 
une part de 37% rigoureusement 

----~~-

égale aux contributions directes 
des Macariens. Le solde de 13% 
est issu des services gérés par la 
commune, comme le restaurant 
scolaire ou les loyers communaux. 

Des investissements raisonnés 
La section investissement a été 

étudiée de manière exhaustive. 
Bien sûr, sont inscrites en priorilé 
les opérations déjà engagées sur le 
terrain comme la restructuration 
de la rue de Verdun, la restructura­
tion des corbeaux du chevet de 
l'église St-Sauveur ou encore 
l'étude préalable à la convention 
d'aménagement de bourg. Puis 
s'ajoutent les projets dont les ac­
cords de subvention sont obtenus, 
telle la construction d'un bar coin 
traiteur sur l'esplanade des Grot­
tes et la troisième tranche de ré­
fection de la voirie. 

L'ensemble devrait atteindre un 
volant de 2.800.000FfTC pour un 
besoin d ' emprunt limité à 
800.000F. Mais d'autres program­
mes sont déposés en demande de 

·subvention: la création de bassins 
tampons entre voie ferrée et RN 
113 pour réguler les effets des ora-
ges exceptionnels (pou 
1.500.000FITC) et la mise en con­
formité de la cuisine du restauran& 
scolaire (pour 800.000FITC). 

Restent les perspectives d'achat 
d'une fourgonnette et surtout le 
devenir du Musée Postal qui de­
vrait mobiliser les prochaines ré-
flex~· ~~!!!~ 
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AL' AQUARIUM TROPICAL ,, 

Un nouveau conservateur nomme ... 

Cela fait plus de trente ans que 
Pierre Rodriguez a créé son magni­
fique aquarium des mers tropicales 
dans le sous-sol de son ancien salon 
de coiffure; sa renommée a large­
ment dépassé les li mites du départe­
ment. Et cela fait plus de quinze ans 
qu'il avait fait une demande offi­
cielle pour passer la capacité de con­
servateur de musée. 

Si tout vient à point à qui sait 
attendre, pour Pierre Rodriguez, I' at­
tente fut plus que longue: c'est tout 
dernièrement qu'il fut invité à se 
présenter à la Direction Nationale 
des Musées de France à Pari;; pour 
passer son examen. 

Pierre Rodriguez! 
heures lui fit rater son rendez-vous 
au quai d'Orsay. Il fut tout de même 
accueilli par un jury composé de 
15 membres et fut interrogé dans les 
moindres détails sur l'aquariophilie 
et ses dérivés. Très brillamment, il 
répondit à toutes les questions piè­
ges qui lui furent posées, et c'est 
donc avec les félicitations du jury 
qu'il a obtenu un avis favorable à la 
capacité de Conservateur de Musée, 
que lui délivrera le pré_fet de la Gi­
ronde. 

0 onsespérerqu'il ne faudra pas 
quinze ans pour que le parchemin 
atte tant des qualités indéniable de 
Pierre Rodriguez clescende e la 
préfecture pour être remis à l' inté­
re sé ... 

• 

Par comble de malchance, c'était 
jour de grève à la S 1CF, et-il-dut e 
résigner à prendre l"avion, mai s, là , 
encore, un retard de plus de deux D. P. Pierre l?-odriguez a été élevé art grade de Conservateur de Musee! 

~~~~~__:_~~.......;.~~~~~~~~~~~~~ 
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MOUVEMENT DE SAUVEGARDE ET DE RENOVATION 

Un mouvement qui veut bouger 
Mettre en avant le 
patrimoine d'une 
manière dynamique, 
tel est plus que jamais 
l'objectif 
du Mouvement 
de Sauvegarde 
et de Rénovation, 
qui a dressé un bilan 
satis! aisant , 
de la saison écoulée. 

T 
émoin de la vitalité d'une 
association qui s'appuie 
pourtant sur le patrimoine, 
donc, quelque part, sur 

"stoiredesacité: le nombre d'ad­
hérents au Mouvement de Sauve­
garde et de Rénovation, qui a atteint 
des records en cette saison 1997 / 
1998 ! Ils sont en effet 129 à être à 
jour de leur cotisation. seul vérita­
ble moyen pour une association de 
connaître le nombre exact de_ ses 
membres. Et c'est avec une évi­
dente satisfaction que Louis Tréméa 
ouvrait l'assemblée générale de l'as­
sociation qu'il préside, et qui a connu 
un réel succès de fréquentation cette 
année: «Je pense qu'on ne peut que 
e féliciter d'avoir un nombre d'ad­

hérents croissant. C'est que l'on est 
dans la bonne voie. Aux responsa­
bles ensuite de déterminer des rè­
gles acceptables par tous». Car si ce 
nombre est effectivement gratifiant, 
il pose aussi certains problèmes au 
Mouvement de Sauvegarde, notam­
ment lors de ses traditionnelles sor­
ties culturelles dans la grande ré­
gion du Sud-Ouest: impossible de 
faire rentrer tout le monde dans un 
même bus! Pour autant, ces activi­
tés ont elles aussi connu un vif suc­
cès tout au long de lannée; elles 
furent l'un des points positifs de la 
dernière assemblée générale del' as­
sociation. 

Qualité populaire 

Si le Mouvement de Sauvegarde 
et de Rénovation a, comme son nom 
l'indique, pour but de mettre en 
valeur et en lumière le patrimoine 
de la cité, il désire l'atteindre par 
différents chemins, et multipliant 

ù bureau du Mouvement de Sauvegarde et de Rénovation, présidé par Louis Tréméa, 
a encouragé l'association à poursuivre dans la voie dans laquelle elles 'est engagée. 

ùs adhérents ont atteint un nombre record cette année, ['une des fiertés du président. 

les animations. 
De l'accueil de pièces ou de fes­

tivals de théâtre à la mise en place du 
6ème colloque «L 'Entre-deux-Mers 
et son identité» en passant par la co­
organisation de la Nuit du Patri­
moine ou la réception de choristes et 
danseurs, riche fut le calendrier pro­
posé tout au long de la saison passée 
par une association dont les mem­
bres bénévoles n'en finissent pas 
d'animer, av leurs confrères et 
consoeurs, la vieille cité de Saint­
Macaire. 
. Les succès populaires ont été 
divers, leur absence quelquefois re­
grettable, mais, dans l' ensemble, le 

Mouvement de Sauvegarde peut être 
amplement satisfait de la qualité et 
de la réussite de ses animations. 

A une telle approche de la 
professionnalisation, il est bien évi­
dent que le budget de l'ensemble 
d'une saison est lourd à supporter, 
mais si, là aussi, quelques manifes­
tations se sont montrées déficitai­
res, L'ensemble, par une gestion ri­
goureuse, permettra à l'équipe de 
GOuis Tréméa de continuer à propo­
ser des opérations culturelles va­
riées. 

Le président, avant d ·inviter l'as­
sistance à poursuivre les festivités, 
commedecoutume,parundéjeùner 

et une visite (culturelle ... ) de la pro­
che région, tenait d'ailleurs à souli­
gner une fois de pJus le nécessaire 
dynamisme du mouvement: «La vie 
de notre association, son dynamisme 
dépendent de chacun, de l'implica­
tion de chacun. Notre efficacité en 
dépend, notre plaisir aussi». 

Un plaisir que tous feront une 
fois de plus partager dans les semai­
nes et les mois à venir, puisque "Je 
calendrier des prochaines manifes­
tations est d'ores et déjà en route du 
côté du Mouvement de Sauvegarde . 
et de Rénovation de Saint-Macaire. 

M.-P.C. 
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C> Exposition 

1 Françoise Anziani pré ente 
1 actuellement ses dessins desti­

nés à l'industrie textile à la Gale­
rie de !'Horloge. 

C> Randonnée 
Joël Baudet propose une ran­

donnée pédestre ce dimanche 31 
mai à r occasion de la journée 
«portes ouvertes» dans les pre­
mières côtes de Bordeaux. Par­
cours dans le vignoble avec dé­
gustations devins; rendez-vous à 
9h devant la Maison du Pays. 

C> Aux pêcheurs 
Comme de coutume, le Ro­

seau Macarien a organisé le di­
manche 17 mai son concours de 
pêche à la truite. Le~ pêcheurs 
sont venus nombreux pour pas­
ser une bonne journée au lac de 

1 Gargassan. d'autant plus que le 
beau temps était au rendez-vous, 
mais les truites étaient bien diffi- -
ci les à prendre ce jour là .. . C'est j 
aussi pour cela que la remise des 
prix s'est faite du gagnant jus­
qu'aux pêcheurs bredouilles! Le 
club donne rendez-vous aux pas­
sionnés de la truite ce dimanche 
31 mai, toujours sur les bords du 
lac de Gar~assan. • 

'----:-r-~~' 1 

Quelques 
rendez-vous 

Mercredi 3 juin: «Raconte­
moi Saint-Macaire» à 2Ih, à la 
mairie, sur le thème du couvent 
des Frères Cordeliers, sur une 
idée et une documentation réu­
nies par Guy Delfau. Entrée gra­
tuite. 

Samedi 13 juin: visite guidée 
du chantier du futur hôtel 
Guindeuil. à l'angle des rues 

1 Carnot et de l"église. Manifesta­
tion organisée en collaboration 
avec Renaissance des Cités de 

1 

Fran~e. A partir de 1 Oh, entrée 
gratuite. 1 

Vendredi 26 juin: «Zola ... 
Aurore 98. J"accuse!. .. », en co-
organisation avec la Ligue des 
Droits -de l"Homme du 
Langonnais, à 21 h, salle- Fran­
çois Mauriac. 

Dimanche 28 juin: Peintres 
dans la cité, de 9h à l9h. · 

Jeudi 2 juillet: concert dé­
centralisé des 24h du Swing de 
Monségur, à partir de 20h, dans 
la cour du Prieuré. 

Jeudi 30 juillet: Cinésites, 
avec le Centre Jean Vigo. 

Vendredi 7 août: balade noc­
turne sur le thème «Les protes­
tants et Saint-Macaire». 

Vendredi 4 septembre: théâ­
tre avec «Bouffez, bouffons», à 
21 h, salle François Mauriac. 
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GRASS-TRACK A ST-MACAIRE, DIMANCHE 31 MAI 

Demi-finale mondiale pour les 20 ans du club 

E 
n terme d'organisation d'épreuves 
de haut niveau mondial, le Moto­
Start Club Macarien n'en est pas à 
son coup d'essai. Il compte plu­

sieurs rendez-vous prestigieux, et l'an passé, 
il s'était déjà vu confier un quart de finale 
mondial. Candidat pour une demi-finale, les 
hautes instances internationales lui ont ac­
cordé ce privilège. Et tout le monde est cons­
cient de l'ampleur de la tâche qui attend désor­
mais les bénévoles du club emmené par le 
nouveau président Christian Labat qui met­
tent toute leur énergie à préparer l'événement. 

C 'est que le club fête cette année ses 20 ans 
et veut se montrer sous ses meilleurs attraits, 
une surprise sera d'ailleurs réservée au public 
en fin de soirée, dimanche 31 mai , vers minuit 
et demi. 

En attendant, de superbes manches vont se 
dérouler sur l' anneau Michel Paris. 

L'épreuve reine, ce sera évidemment la 
demi-finale mondiale qui mettra aux prises les 
meilleurs spécialistes du mmnent, avec un 
peloton de favoris qu' il faudra suivre de très 
près: Glenn Cunningham, l'Anglais, est de 
ceux-là. 3ème des championnats du Monde 
nouvelle formule lan passé, il a soif de revan­
che. Mais il retrouvera sur son sillage l' Italien 
Massimo Mora, coqueluche des Macariens, 
4ème l'an passé, et Zdenek Schneiderwind, le 
Tchèque, qui s'est imposé à St-Macaire de 
manière toujours très spectaculaire. Les en­
couragements du publ ic devraient évidem­
ment aller vers nos Français qualifiés, Chris­
tophe Dubernard, le Marmandais, sera la plus 
sérieuse chance, tandis que le Réolais Patrick 
Goret se battra chèrement pour rivaliser avec 
les meilleurs et tenter d'accrocher sa place en 
finale, ce qui constituerait un exploit. 

Que vaudront des pilotes comme Simon 
Cross, qui n ·avait pas voulu prendre part aux 
championnats du monde l' an passé, mais en­
core Marvin Cox, Uppie Bos, ou Bemd Diener, 
vieilles figures du grass-track mondial, tou­
jours aussi redoutables et redoutés? Il s auront 
affaire à une cohoi:te de jeunes loups aux dents 

Le Moto-Start Club Macarien ne pouvait pas imaginer 
meilleur anniversaire pour fêter ses vingt ans que d'organiser 
la demi-finale des championnats du monde solo. La bagarre 

sera chaude, dimanche en nocturne. Tous les ingrédients 
sont réunis, y compris, bien sûr le plateau! 

Christophe Dubernard nous a prouvé qu 'il savait rivaliser avec les meilleurs. 
Il courra sans aucun complexe dimanche soir. 

longues qui voudront faire la pigé aux an­
ciens: l'occasion pour le public de St-Macaire 
de découvri r des noms moins connus inais 
prometteurs, te ls q'lle Joonas Kylmakorpie, 
Mirko Wolter, Heiko Muller (ne pas confon­
dre avec Egon, 5ème mondial l' an passé), 
Maik Groen ... et Sébastien Trésarrieu, 19 ans 
et pétri de qualités ... 

(Photo Bernard LAY.EAU) 

Au programme 

15h à l 8h, essais officiels libres. 
Manche s minimes-cade ts, side-ca rs 

open. 
20h: présentation des pilotes. 
21 h: début des manches de championnat 

du monde. · ' 

Le plateau 
1- Schneiderwind (Rép Tchèque), 2-

Marvin Cox (GB), 3- Sébastien Trésarrieu 
(F), 4- Uppie Bos (NL), 5- Christophe 
Dubernard (F), 6- René Mads.en (OK), 7- J. 
Kylmakorpie (Fini), 8- Heiko Muller (D), 
9- Mirko Wolter (D), 10- Otto Niedermaier 
(D), 11- Simon Cross (GB), 12- Massimo 
Mora (1), 13- Patrick Goret (F), 14- Shane 
Parker(Aus), 15-GlennCunningham (GB), 
16- Ralf Baumann (D), 17- Mark Groen 
(NL), 18- Bernd Diener (D). 

Réservistes: Stéphane Trésarrieu (F) et 
Wayne Barret (GB). 

Simon Cross, /'Anglais sera l 'un des 
incontestables favoris de cette demi-finale 

mondiale de St-Macaire. 
(Photo Bernard LAVEAU) 



GRASS-TRACK/ST-MACAIRE/1/2 FINALE DU MONDIAL 

Le Moto Start Club macarien fête ses vingt ans d'existence ce dimanche 31 mai. Le gâteau d'anniversaire 
sera à la hauteur de l'événement à l'occasion de l'organisation de la demi-finale mondiale 

E n vingt an d'organi ation 
d'épreuve de gras -track, le 

moto-club macarien a connnu bien 
des atisfactions et des ... malheurs­
.Les meilleur pilotes de gras -
track ont roulé sur la piste Michel­
Paris, en établissement pour cer­
tains le record du tour. Le jubilé du 
Pingouin, le 15 août 1991 restera 
comme un grand moment de la vie 
du club. 

Le grand chagrin, fut l'annula­
tion par deux fois de la demi-finale 
du championnat d'Europe de side­
cars. Pardeux fois (ce qui e trare), 
le ciel e t tombé sur la tête des or­
gani ateurs. Sans baisser les bras, 
ils ont fait face, aidés par un public 
amoureux du grass-track qui a su 
comprendre cette situation. De Gé­
rard Lejeune, le premier président 
en 1978 (décédé), en passant par 
• oune •, Serge Tauzin; le «pin­
gouin •, Michel Dufours; Jacques 
Lacoste et aujourd'hui Christian. 
Labat, ain i que tou les membres 
du MSCM ont œuvré pour ce sport 
mécanique i prisé en terre de 
Guyenne et si dur à s'exporter à 
travers !'Hexagone. 

UN PUTEAU ROYAL 

Peut-on avoir meilleur gâteau 
pour cet anniversaire ? Si le club 

Le podium de Saint-Macaire ressemblera-t-il à celui d 'Arbis? Pas sur. De gauche à droite : 
Schederwind, Cross et Cox · 

n'avait pas été pressenti pour orga­
niser cette demi-finale du Mondial, 
il aurait de toute le façon mi sur 
pied une belle épreuve. La compé­
tition de club ne remplace pas le 
championnat. A Saint-Macaire, 
neuf pilotes vont tout faire pour e 
qualifier dans les cinq grands prix 
dont la finale aura lieu fin eptem­
bre, à Mühldorf, en Allemagne. 

En 1999, deux autres g,rand 
p1ix vont s'ajouter aux cinq. Ils au­
ront pour cadre, la Nouvelle-Zélan­
de et !'Au tralie. Il faut pen er que 
sur les bord de la Garonne, diman­
che, les Cox, Cross, Cunningham, 
Mora, Schederwind, Diener, Bos et 
autres ne vont pas faire de cadeaux 
à leurs admirateurs. 

Les frères Trésarieu, Duber­
nard, Goret et consorts, autant dire 
que le pectacle est a sw·é à l'avan­
ce. Le public n'attendra pa lundi à 
une hew·e avancée pow· assister au 
feu d'artifice. En marge du cham­
pionnat : championnat de France 
de side-card (lire l'édition de mar­
di), minimes, cadets et 500 nat. 

Essais : Dimanche 31 mai de 
15 heures à 18 heures. A 20 heures, 
présentation des pilotes. 

A 21 heures, premièr.e manche 

du championnat du monde . 
Entrée : Général 80 francs; tarif 

réduit 70 francs; chômeurs et mili­
taires 40 francs (sur ju tificatif). 

Stéphane Trésarieu (Photos Jean-Claude Dupouy) 

Spectacle assuré 

Grille du championnat 
1. Zdenek Schneiderwind 

(République Tchèque); 2. Mar­
vin Cox (Grande-Bretagne); 3. 
Sébastien Trésarieu (France); 4. 
Uppie Bos (Hollande); 5. Chris­
tophe Dubernard (France), 6. 
René Madsen (Danemark); 7. 
Joonas Kylmakorpie (Finlande); 
8. Heiko Müller (Allemagne); 9. 
Mirko Walter (Allemagne); 10. 
Otto iedermaicr (Allemagne); 
il. Simon Cross (Grande-Breta-

gne); 12. Massimo Mora (Italie); 
13. Patrick Goret (France); 14. 
Shame Parker (Australie); 15. 
Glenn Cunningham (Grandc­
Bretagne); 16. Ralf Baumann 
(Allemagne); 17. Maik Groen 
(Hollande); 18. Bernd Diener 
(Allemagne). 

Réservistes : 19. Stéphane 
Trésarieu (France); 20. Wayne 
Barret (Grande-Bretagne). 



SIINT-MACJURE 
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Le nombre d'adhérents au Mouvement de sauvegarde 

et rénovation de Saint-Macaire est en constante augmentation. 
Le dynamisme des responsables et la qualité de la programmation 
font que le public répond également présent à chaque manifestation 

L e patrimoine du chef-lieu de 
canton de la rive droite est ri­

che. Encore faut-il le mettre en va­
leur. C'est ce que fait avec talent le 
Mouvement de sauvegarde et ré­
novation de Saint-Macaire. Louis 
Tréméa, président du conseil d'ad­
ministration, constatait avec satis­
faction que le nombre d'adhérents 
augmente d'année en année. pour 

1 atteindre à ce jour 129 membre . 
• Patrimoine, histoire, cinéma, 

théâtre et convivialité, les motiva­
tions et centres d'intérêt de chacun 
sont variés •, soulignait-il. Puis de 
rappeler les moments forts de l'an-

l née écoulée. A commencer, au mois 
de juin 1997, par le fe tival Les Scè­
n - acariennes. avec le théâtre 
d ~ E ot e . qui remportait un 
vif · malgré des conditiona 
•••· -~fborables; la 
5t édition es Peintres de la cité, 
puis au mois de juillet le théâtre de 
la Bulle; la 13• édition de la Balade. 
nocturne, le oirée cinéma-patri­
moine, Ciné 16, la 5• édition de Ci­
né-.j e, à l'au omne la, ·uit dupa­
trimoine, et le & colloque du 
CLEM, c )'Entre-Deux-Mers et 
son identité •. 

Une manifestation, rappelons­
le, organisée de façon quasi par­
faite, qui devait connaître un vif 
succès. Autre rendez-vous en octo­
bre dernier: la venue à Saint-Ma­
caire du groupe vocal Arpège, qua­
lifié à ju te titre de moment rare 
par Louis Tréméa. oublier un 
au re temps fort, Terre de Grè­
ce III, et ses invités prestigieux. 

Le théâtre était encore présent 
durant l'hiver avec la troupe de 
théâtre du Versant, le Gai Savoir 
Théâtre, le Baladin en Agenai , 
le théâtre Alizé. Autant de compa­
gnies renommées qui connurent 
une fréquentation plus ou moins 
importante. « Les spectacles .de 
qualité sont relativement chers, et 
donc en général déficitaires lors­
que l'on n'a pas d'aide. Je pense, 
mais ai-je raison, que les activités 
bénéficiaires doivent permettre de 
proposer des activités déficitaires 

Un nombre d'adhérents en constante augmentation 

i l'on veut permettre à tous d'en 
bénéficier grâce à des prix d'entrée 
bas•, s'interrogeait Louis Tréméa, 
afin d'expliquer: • C'est un choix 
politique. Dans tous les cas il faut 
jouer la qualité du spectacle», 

LES VOYAGES 

D'autres rendez-vous plus régu~ 
liers sont également suivis avec àt­
tention, comme • Raconte-moi 
Saint-Macaire •. Des actions ponc­
tuelles ont également mobili é les 
adhérents : opérations de nettoya­
ge, carnaval... et le voyage « En 
remontant la vallée du Dropt • 
avec visite des bastides, déplace­
ment à Moissac, en Aragon. 

« Ce dernier était réservé aux 
seuls adhérents à jour de leurs coti­
sations et par ordre d'inscription 
selon les critères retenus collecti­
vement », rappelait le président du 
Mouvement de auvegarde. Et de 
remarquer : « Le regi tre des ins­
cri1>.tions ouvrit le 16 janvier, et le 
17 il était clos avec une li te d'atten­

ment , remplacements, presque 
tous ceux qui voulaient participer 
le purent, quatre d'entre eux ve­
nant en voiture. Ceci pose un vrai 
problème : organiser deux cars est 
irréaliste, et permettre la venue en 
voiture pose plus de problèmes 
qu'on n'en résout •. Et ce dernier 
constat devait lancer le débat entre 

l'assistance et les membres du 
conseil d'administration du Mouve­
ment de sauvegarde et de rénova­
tion de Saint-Macaire, qui par ce 
compte rendu d'activité prou­
vaient, s'il en est encore besoin, 
leur efficacité et leur dynamisme. 

VINCENT CHOUET 

te qui monta à dix-neuf personnes. Le conseil d'administration rendait compte de ses activités 
Par le jeu des annulations, renonce- (PbotoB Vmcent Chouet) - ----- -
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Le verdict va tomber, dimanche, en nocturne, sur les bords de Garonne, à Saint-Macaire. 
Les neuf premiers disputeront les cinq grands prix du championnat du monde. Spectacle assuré 

Le Moto Start-Club Macarien fê­
te cette année e vingt années 

d'existence. Le club de la rive droi-
-4 __ , _ 1 ,., - ____ :!. - -...! - 1- ·-- 1 ~ - --

te de la Garonn avait priH la n•ll Vl' 
du Moto-Club Langonnais qui avait 
perdu l'hippodrome de Vergers, 
haut lieu du gras -track comme le 
site de Mijéma à La Réole. Cette 
terre de Guyenne a enfanté ce 
sport mécanique décrié par cer­
tains comme un peu fou. Un sport 
qui fait retenir le ouffie du public. 
Il faut considérer que les pilotes ri­
valisent de prouesses. En vingt 
ans, les pré idents se sont uccédé 
à la tête du MSCM. 

A deux mois de l'épreuve, les bé­
névoles sonnent le rassemblement 
et œuvrent pour le gras -track. 
Pour ces 20 ans, personne ne pou­
vait rêver meilleure affiche. La pis­
te Michel-Paris a vu s'affronter 
pourtant les plus grands noms des 
spécialistes sur piste. Mais diman­
che 31 mai, en nocturne, c'est un 
championnat. Le dix-huit concur­
rents vont vouloir tenniner dans 
les neuf premiers pour disputer le 
cinq grands prix du championnat 
du monde qui auront pour cadre 
Hollande, Allemagne (deux fois), 
République Tchèque et France, à 
Marmande, le 13 juillet. 

Quatre Français seront au start 
à Saint-Macaire, dont un réservis­
te : Stéphane Trésarieu. Duber-

nard et Goret se ont qualifiés à Ar­
bis. Le jeune Sébastien Tré arieu a 
créé la surprise en se qualifiant 

1Î:ûï..," ùiï :iiit.:t:'1îùiïrt. 
La tâche ne sera pas facile pour 

le Tricolores. Mora (Italie) et 
Cunnigham (G-B) ont fini dans les 
quatre premiers, l'an dernier, au 
classement général. Bos (Hollan­
de), vainqueur ur la pi te de Saint­
Macaire. Le Anglais Cox et Cro s, 
le Tchèque Scheiderwind et sur­
tout l' Allemand Dieney, vainqueur 
lui aussi sur les bords de Garonne 
et habitué des grandes épreuve 
mondiales seront de « méchants » 

clients. 
Quel que soit le résultat, pour lea 

supporters des Français, une chose 
est sûre, il y aura du spectacle à 
Saint-Macaire, dimanche, en noc­
turne, bien avant le feu d'artifice fi­
nal. Les side-cars disputeront une 
manche en open de leur champion­
nat de France. Les minimes, cadets 
et les 500 N compléteront ce pro­
gramme alléchant. 

Essais dimanche 31 mai, de 
15 heures à 18 heures; à ZO heu· 
res, préselltation des pilotes; à 
Zl heures, première manche du 
champioual du monde. 

Entrée générale, 80 francs; ta­
rif réduit, 70 francs; militaires et 
c:h&mean, 40 francs sur justifica· 
tif. 

LES ENGAGÉS 
1. .Zdenek Schneiderwind 

(République tchèque); 3. 
Marvin Cox (Grande-Breta­
gne); 3. Sébastien Trésarieu 
(France); 4. Uppie Bos (Hol­
lande); S. Christophe Duber­
nard (France); 6. René Mad­
sen (Danemark); 7. Joonas 
Kylmakorpie (Finlande); 8. 
Keiho Müller (Allemagne); 9. 
Mirko Walter (Allemagne). 

10. Otto Niederrnaier (Alle­
magne); 11. Simon Cross 

(Grande-Bretagne); 12. ,.as­
simo Mora (Italie); 13. Patrick 
Goret (France); 14. Shame 
Parker (Australie); 15. Glenn 
Cunningham (Grande-Breta­
gne); 16. Rail Baumann (Alle­
magne); 17. Maik Groen (Hol­
lande}; 18. Bernd Diener 
(Allemagne). 

Réservistes : 19. Stéphane 
Trésarieu (France); 20. Way­
ne Barret (Grande-Bretagne). 

Le spectacle est assuré, dimanche, en nocturne à Saint-Macaire, à l'occasion de la demi-finale du Mondial de grass-track 
, (PhotoJ.-C. D.) · 



GRASS-TRACK/DEIVII-FINALE DU MONDIAL 

<< God save the queen >> à Saint-Macaire i 
Après Arbis, l'Anglais Simon Cross a doublé à Saint-Macaire. Christophe Dubemard sera réserviste 

pour le premier Grand Prix en Hollande 

'd 1 

1 

L'italien Mora a été fidèle au rendez-vous 
(Photos Jean-Claude D11po11.r) 

D e mémoire de fans de grass­
track on n'avait jamais vu au­

tant de monde sur la piste des 
bords de Garonne. Combien 
étaient-il , samedi soir, à venir 
communier à la grande me e du 
gras -track, 6 000, 7 000 ? 

Le record établi, l'an dernier, 
avec 4 OO spectateurs était en tout 

, cas largement battu. • Pingouin » 
· qui en a pourtant vu d'autre n'en 

revenait pa ! Il est vrai que pour 
fêter le vingtième annive1 aire du 

Moto Start Club Macaire, tous les 
ingrédient étaient réunis pour 
amener au succès. Un temps idéal 
mai surtout un plateau de pilotes 
habitué aux grande épreuves in­
ternationales. Un seul absent à 
l'appel: !'Anglais Marvin Cox, ac­
cidenté lors d'une précédente 
épreuve. Le troisième du podium 
d'Arbis était remplacé par son 
compatriote, Wayne Barret. Ce 
forfait fai ait la joie du local Frédé-
1ic Brisseau, appelé en réserve. 

Toutes les manches furent âprement disputées 

GORET MEILLEUR TEMPS 

L'aprè -midi commençait bien 
pour les Françai . Dans les essais 
chronométrés, le Réolai Patrick 
o61'Lct 1'1f.nlim1r 11!' 11R.'1ill!i.n" ~\'l ITJP.'°: 
18 secondes et 85 centièmes pour 
«avaler» les 560 mètr s de la pi8te 
Michel-Pari . li devançait !'Alle­
mand Bernard Diener de 13 centiè­
mes de seconde . Plu on avançait 
dans la oii-ée, plus la foule déferlait 
en direction du temple du gra s­
track. 

Aprè le grand cérémonial pro­
tocolaire, les choses sérieuses 
commençaient. Héla , mal pow· le 
Marmandais Christophe Duber­
nard. Des ennui mécaniques l'obli­
geaient à abandonner dès la pre­
mière manche. Quand on ne 
marque aucun point, il e t difficile 
de e refaire par la uite. L'équipe de France: Dubemard, Brisseau, Goret et les frères Trésarieu 

La quat1ième manche allait être 
fatale à Pat1ick Goret. Son moteur 
rendait l'âme. Les « méchants » 
client , il fallait aller le chercher 
dan la nuit macarienne. La manet­
te à fond a mis à mal le motem . 

Dubernard et Goret étaient dé­
çu , mtout le Réolais à qui il man­
quait un tout petit point pour di -
putcr la final B avec une chance de 
qualification. • Pour l'honnem·, je 
me dois de gagner la finale C •. 

C'e t ce qu'il fit. Dubernard, troi­
sième de la finale B, era réservi te 
dan les grand. prix. 

Le • chouchou "du public fut, au 
cow'S de cette soirée, le jeune Sé­
bastien 'Iré arieu. Avec e 17 an , 
le protégé de Patrick Robin (MC 
Marmande) a prouvé qu'il po é­
dait beaucoup d'avenir dans cette 
discipline. 

Un magnique feu d'a1tifice clô-

Pour ses dix-huit ans de fidélité au MJCM, J.-P. Baradot, 
directeur de course, a été récompensé - --

tura cette oirée. Il avait été tiré 
bien avant par le: pilote· qui, same­
di, s nt allés chercher la «gagne " 
pour un public comblé. Pour le plai­
sir et la beauté, on en redemande ! 

LES RÉSULTATS : 
CHAMPIONNAT DU MONDE 

1. imon Cro (Grande-Breta-

gne); 2. Ma simo Mora (Italie); 3. , 
Diener (Allemagne); 4. Zdnek · 
Scheiderwincl (République tchè- ' 
que). ; 

5. Glenn Cunnigham (Angleter- ; 
re); 6. Uppre Bo (Hollande); 7. 1 
Shane Parker (Au tralie); . Maik : 
Groen (Hollande); 9. Chri tophe' 
Dubernard (France). 

Le podium de Saint-Macaire. De gauche à droite, Mora, 
Cross et Diener 



•RACONTE-MOI SAINT­
M.AC.AIRE. Ce mercredi 
3 juin, à 21 heures, en la mairie 
de Saint-Macaire, le mouve­
ment pour la sauvegarde et la 
rénovation de Saint-Macaire 
propose une soirée-rencontre 
sur l'histoire ,et le patrimoine 
de la cité médiévale, dans le 
cadre de « Raconte-moi Saint­
Macaire ». 
Le thème de cette soirée sera 
« le couvent des frères Corde­
liers ». Comme lâ plupart des 
maisons religieuses, çelle des 
cordeliers de Saint-Macaire fut 
placée hors l'enceinte des 
murs de la ville, usage qui avait 
pour but de ne pas exposer les 
religieux à être troublés dans 
leur repos ou dans leurs priè­
res . Les vicissitudes ne man­
quère nt pas ensuite : guerres 
de relig ion (mise à sac de 

1562), troubles de 18'8 ... Le 
couvent servit de cadre en 
1789 aux. assemblées locales 
(«un frère lai seul était resté 
comme un vieux meuble»). En 
1792, le monastère fut vendu 
comme bien national. 
M. Guy Delfau a aimablement 
mis à disposition du mouve­
ment un dossier concernant le 
couvent des «Frères Mineurs 
de l'étroite observance de 
Saint-François». 
Rappelons que l'entrée est li­
bre et gratuite. 
La visite de chantier préalable­
ment prévue à Saint-Macaire le 
13 juin prochain (coorganisé 
par Renaissance des cités de 
France et le mouvement de 
sauvegarde de Saint-Macaire) 
est reportée à une date ulté­
rieure, vraisemblablement en 
octol;>re. 

0'4 . ., - sr 
SJUNT-MAQIRE 

Gala d'Jbdilla 
Comme tous les ans, et comme 

outes les écoles de musiques, Ar­
dilla organise en fin d'année un 
grand gala. Il aura lieu le dimanche 
7 juin, à partir de 15 h 30, et durera 
moins de deux heures. 

Pour éviter de faire une audition 
monotone, élèves et professeurs 
ont travaillé à la mise en place d'un 
spectacle musical. 'Thus les instru­
ments enseignés à Ardilla (cuivres, 
percus, violons, steeel drums, flû­
tes et chants, accordéons, batte­
rie ... ), seront présents sur scène 
pour interpréter des morceaux 
choisis. 

Que ce soit ensemble sur le mê­
me refrain (attention public, vous 
serez de la partie, on compte sur 
vous) ou par petits groupes d'ins­
truments, chacun pourra jouer sa 
note. Pas d'interruption, ce gala 
« atypique • se jouera d'un seul 
trait. Prenez votre respiration, et 
attendez-vous à une explosion 
« mllilicalesque •,de quoi vous don-

ner des refrains à fredonner pen­
dant plusieurs jours. 

Les pianistes quant à eux on dé­
jà eu leur fête le 25 mai (voir nos 
éditions précédentes) et seuls quel­
ques morceaux seront repris, de 
même pour les guitares et les vio­
lons ... 

Ce spectacle aura lieu à la salle 
François-Mauriac de Saint-Macai­
re à partir de 15 heures, l'entrée, 
bien entendu, est gratuite. De quoi 
passer une bonne après-midi sym­
pathique et agréable. 

Un petit mot pour vous rappeler 
aussi la fête de la Musique le di­
manche 21juin. Nouveauté pour 
cette année, étant donné que c'est 
aussi la fête locale, nous avons une 
troisième scène. Donc davantage 
de musique, de folie et de fête. 
Nous vous attendons nombreux, 
même si quelques nuages de mau­
vaise augure venaient à se présen­
ter ... Comme d'habitude ! ! ! L'am­
biance sera chaude ... 

• .AMICALE DES POM­
PIERS. Samedi 6 juin, l'Ami­
cale des pompiers de Saint­
Macaire organise un concours 
de pêche à la truite au lac de 
Gargassan. 
Les inscriptions seront prises à 
partir de 7 h 30; début du 
concours à 9 heures. 

SIJNT-MACl.IRE o~ o' !il 

·•COUPURE D'EAU. Le 
1ervice des eaux SOGEDO in­
forme les abonnés de Saint­
Macaire d'une coupure d'eau 
le vendredi S juin, à partir de 

• 14 heures, ceci en raison de 
travaux ur~nts. L'eau sera ré­
tablie en fin de journée sans 

. autre préavis. 

•ECOLE MATERNELLE. 
Les inscriptions à l'école ma- I 
temelle pour la rentrée 98 sont 
possibles tous les jours de clas­
se, avant 9 heures à 13 h 15, à 
16 h 30 ou sur rendez-vous, té­
léphone: 05.56.62.31.78. Se 
munir du livret de famille et du 
carnet de santé de l'enfant . 
Tout enfant susceptible d'être 
inscrit doit avoir 2 ans avant le 
l• septembre 1998. 

u:. Rd'~J c.S SI 

~VITE LU ••• 
C> Ecole maternelle 

Les inscription à l"éco le 
maternelle pour la rentrée 1998 
sont possibles tous les jours de 
classe, avant 9h, à 13hl5 ou à 
l 6h30, ou sur rendez-vous (tél : 
05.56.62.31 .78.). Se munir du 
livret de famille et du carnet de 
santé de l'enfant. Tout enfant 
usceptible d'être inscrit doit 

avoir deux ans avant le Ier sep­
tembre 1998. 

C> Exposition 
La Galerie de l'Horloge ac­

cuei lie jusqu'au 21 juin les des­
ins pour industrie textile de Fran­

çoise Anziani. 

C> Randonnée 
La prochaine randonnée pé­

. destre organisée par Joël Baudet 
se déroulera ce dimanche 7 juin, 
de Saint-Macaire à Saint-André­

. du-Bois. Renseignements et ins­
criptions au 05.56.63.37.04. 

C> Visite de chantier 
La visite de chantier préala­

blement prévue à Saint-Macaire 
le 13 juin (coorganisée par Re­
naissance des Cités de France et 
le Mouvement de Sauvegarde) 
est reportée à une date ultérieure, 
vraisemblablement en octobre. 

C> Amicale Sportive 
Macarienne 

L'assemblée générale de 
1' ASM aura lieu le dimanche 
14 juin, à lOh, à la mairie de St­
Macaire. Sont convoqués tous 
les joueurs et parents des enfants 
de l'école de foot, supporters et 
~Dévoies. ainsi que tous les 
membres du bureau. Ordre du 
jour: comptes-rendus moral et 
d 'activités de toutes les équipes, 
compte- endu nancier. 

L' a m e sera uivie d'un 
repas au foyer du stade. 



, RANDO EPEDESTRE (..( ~f9u9L .. CAi.tJ · os c'-. ~i 

Balade ouverte! 

Au départ de Saint-Macaire, l'équipe de randonneurs est panie à travers vignes et chemins, sous la houlette de Joël Baudet. 

Ce dimanche. le maître «es bala­
de », Joël Baudet. avait choisi un 
itinéraire particulier au milieu des vi­
gne avec quelques haltes dans les 

caves, à l'occasion des journées «por­
te ouvertes» dans le vignobles de 
Bordeaux, rive-droite. Partis sous une 
petite pluie fine dès 9h3(), les mar-

cheurs ont déjeuné au château Moulin 
de Comeil à Pian, et fait une dégu ta­
tion au châteaÙ Labatut Bouchard à 
Saint-Maixant. Pils moins de 15lun à 

travers vignes et chemins pour ces 
randonneurs, dès 1 Oh, trouvèrent avec 
grand plaisir le soleil qui les accompa­
gna ensuite toute la journée! 

LC Ré.t7v B i..1c:A1 toi 
GALA DE L'ECOLE DE MUSIQUE 

Une tradition renouvelée 
Dimanche se déroulera 
le gala de l'école 
de musique d'Ardilla, 
avec quelques 
nouveaulés 
en perspective ... 

C 
omme tous les ans, et 
comme toutes les écoles 
de musique, Ardilla orga­
nise en fin d'année un 

grand gala. Il aura lieu ce dimanche 
7 juin, à partir de 15h30 ... et durera 
moins de deux heures! 

Pour éviter de faire une audition 
monotone, élèves et professeurs ont 
travaillé à la mise en place d ' un 
spectacle musical. 

Tous les instruments enseignés à 
Ardilla (cuivres, percus, violons, 
steel drums, flûtes et chants, accor­
déon, batterie, etc) seront présents 
sur scène pour interpréter des mor­
ceaux choisis. Que ce soit ensemble 
ur scène (attention, on compte sur 

le public, qui sera de la partie) ou par 
petits groupes d'instruments, cha­
cun pourra jouer sa note! 

Pas d ' interruption, ce gala «aty­
pique» se jouera d'un seul trait. Pre~ 
nez votre respiration, et attendez-

Dimanche, le traditionnel gala de l'école Ardilla ne devrait pas être si traditionnel que ça ... 

vous à une explosion «mu si- et les violons. fête de la musique macarienne aura 
calesque», de quoi vous donner des Ce spectacle aura lieu dimanche, bien lieu le dimanche 21 juin, avec 
refrains à fredonner pendant plu- à la salle François-Mauriac, à partir une nouveauté cette année puisque, 
sieurs jours. de l 5h30; l'entrée, bien sûr, sera étant donné que la fête locale battra 

Les pianistes, quant à eux, ont gratuite. De quoi passer une bonne également son plein, une troisième 
déjà eu leur audition le 25 mai , et après-midi sympathique et agréa- scène sera mise en place. Davantage 
seuls quelques morceaux seront re- ble. de musique, de folie et de fête en 
pris, de même que pour les gtiitares Un pebt.mot pour rappeler que la perspective... .... 

--~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~-
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SIJNT-MACURE 

Histoire de plafonds 
Le maire de Saint-Macaire, 

Jean-Marie Bila, co111munique: 
« Le barème des indemnités des 

élus est à nouveau à 1' ordre du jour, 
mais il n'est presque jamais précisé 

"qu'il s'agit de plafonds autorisés: 
. rien n'empêche un Conseil munici-

pal d'attribuer au maire et aux ad­
joints un montant inférieur (dans la 
commune, les élus perçoivent la 
moiti€ du plafond légal). 

Il n'est pas rare même que les in­
demnités ne soient pas appliquées 
du tout, comme c'est le cas très sou­
vent dans les présidences et les vi-

ce-présidences de syndicats inter­
communaux. Pour autant, elles 
conservent leur pleine légitimité 
puisqu'elles sont destinées à 
compenser les pertes d'activité 
professionnelles liées à l'exe.rcice 
de la fonction d'élu . 

Pour résumer, croyant automa­
tique l'application des plafonds, un 
ami avait calculé que comme maire 
d'une commune de 1459 habitants 

· et président de syndicats, je perce­
vais près de 10 000 francs : or je re­
çois mensuellement 4 600 F (sic). • 

1 

SIJNT-MACAIRE 

Le Moto Start Club Macarien a honoré les dirigeants fondateurs du club 
à l'occasion du grass-track de Pentecôte 

L e Moto Start Club Macarien a 
soufflé dimanche soir ses vingt 

bougies d'anniversaire. Cet événe­
ment n'est pas passé inaperçu. Des 
milliers de paires d'yeux en furent 
témoins. 

C'est vrai que l'on n'organise pas 
tous les ans une demi-finale du 
championnat du monde de grass­
track. Au cours de cette soirée, les 
plus anciens du club ont certaine­
ment dû avoir du vague à l'âme. 
Les souvenirs ont rejailli de lamé­
moire. 

Pour le Moto Start Club Maca­
rien, tout a commencé du côté de 
Coimères. C'est sur un terrain ap­
partenant au père de Jean-Luc 
Cornard, pilote de side-car, que 
l'aventure a débuté. Et puis vint la 
piste des bords de Garonne bapti­
sée en 1981 piste Michel Paris, en 
mémoire à un des membres trop tôt 
disparu. 

Serge Tauzin, surnommé Nou­
ne, et Michel Dufourc, Pingouin, pi­
lotes présidents, ont avec leurs 
amis .façonné la piste afin qu'elle 
soit la plus rapide possible, virages 
relevés afin que le public puisse bé­
néficier, juché sur des buttes na­
turelles, d'un spectacle complet. 
Parfois, la capricieuse Garonne 
vient détruire ce gros œuvre. 

Dimanche soir, le cœur des Tau­
zin, Dufourc, Lacoste, Labat et 
leurs amis était empli de joie. Le 
Moto Start Club Macarien ne pou­
vait imaginer pareille cerise sur le 
gâteau d'anniversaire. Un public 
record,desmanchessuperbessans 
incidents ni accidents, le-pari était 
gagné. Le MSCM est rentré dans la 
cour des grands du grass-track. Le 
MSCM possède le savoir-faire de 

_l'organisation des grandes compê­
titions. Dans tout cela, un détail in­
fime: prévoir un peu plus d'empla­
cement de parkings dans les 
années à venir, car le public a aimé 
et il reviendra à Saint-Macaire. 

Le splendide feu d'artifice a clô­
turé en apothéose cette soirée. 
Vingt ans de grass-track, cela méri­
tait bien une gerbe de fleurs lumi­
neuse! 

Les anciens dirigeants ont été honorés. 

•ASSEMBLÉE DE 
L' ASM. L'assemblée généra­
le de l'ASM aura lieu le diman­
che 14 juin, à 10 h, à la mairie 
de St-Macaire. Sont convoqués 
tous les joueurs et parents des 
enfants de l'école de foot, sup­
porters et béRévoles ainsi que 
tous les membres du bureau. A 
l'ordre du jour, compte rendu 
moral et d'activités de toutes 

1 

les équipes et compte rendu fi­
nancier. L'assemblée sera suivie 

d'un repas. au foyer du stade. 

•PERMANENCE DU CONCILIATEUR. JeanDieuli-
. vol, conciliateur de justice assermenté, reçoit en mairie le 

vendredi 11 juin, de 15 heures à 17 heures. 
Prendre rendez-vous auprès du secrétariat de mairie (tél. 
05.56.63.03.64).Les entretiens sont entièrement gratuits. 
Entre les permanences, s'adresser par écrit au conciliateur 
Jean Dieulivol, 33190 Lamothe-Landerron. 



A LA MAISON DU PA YS 

Les copieurs 
se montrent 

Dernièrement, la directjon ré­
gionale de Minolta-France avait 
choisi la Maison du Pay de Saint­
Macaire pour présenter à ses 
clients ses dernières nouveautés 
(\Il copieur couleur numérique, 
copieur noir et blanc numérique, 
et, en avant-première, la gamme 

de ses appareils photo numéri­
que . 

Un cadre médiéval pour du ma­
tériel du 21ème siècle! 

MM. Laroche, Volckaert, 
. Men.eau et Delacroix 

lors d 'une démonstration de leurs 
produits avec 1111 client. 

~~..;....:~~;.._~~~~--.....;.~~...;;....~~--" ...... ~~~~_,. 

SAINT-MACAIRE 

Hausse Hn1itéc pour le budget 
Comme dans toutes les communes, le Conseil municipal 

s'est livré à l'acte politique essentiel que représente l'adoption de son budget, 
et ce dans le plus large consensus. n est en hausse de 1,4 % 

Un équilibre financ:ier tendu. 
- Le budget macarien se caracté­
rise par la persistance de l'absence 
de marge de manœuvre en matière 
d'autofinancement. C'est ain i que 
les investissements réali é en 
1997 pour un montant de 
1435 000 francs TI'C ont été finan­
cés pour moitié par les subventions, 
pour moitié par l'emprunt: il s'agit 
de la restructuration de la salle 
François-Mauriac, de l'acquisition de 
l'atelier municipal, de la réhabilita­
tion du restaurant scolaire, de l'achè­
vement de la restauration des vi­
traux de l'église, de la réfection d'une 
partie de la voirie communale et 
l'achat d'un camion neuf. 

D'ailleurs, les résultats de l'exer­
cice 1997 sont serrés puisqu'ils dé­
gagent un excédent limité à 
60 000 francs. Les élus expliquent 
cette ituation d'abord par le retard 
d'équipement pris par la commune 
pendant la longue période de stagna-
9on démographique qui l'a atteinte 
dès l'entre deux guerres : la quasi to­
talité les réalisations municipales re­
lèvent d'une démarche permanente 
de mise à jour, Saint-Macaire dessert 
en réalité un bassin de vie de 

1 
2 000 habitants, puisque les quar­
tiers limitrophes de Pian et Saint­
Maixant se sont toujours considérés 

1 comme Macariens, or, elle ne prélève 

l'impôt que sur les 1450 habitants 
résidant dans ses limites territoria­
les. 

Les taux d'imposition mainte­
nus. - Malgré cette situation, les 
élus se sont une nouvelle fois abste­
nus d'augmenter les impôts locaux 
puisque le prix de l'eau assainie de­
meure très élevé, même si les 
communes allègent d'un tiers la 
charge ·correspondant aux travaux 
facturée aux abonnés. Les associa­
tions d'usagers revendiquent notam­
ment le transfert de la charge tra­
vaux de la facture d'eau assainie sur 
les impôts locaux : après avoir effec­
tué une simulation, les quatre 
communes du Syndicat d'assainisse­
ment se sont donné un an de ré­
flexion pour envisager une mesure 
.lourde de conséquences. Saint-Ma­
caire aurait pu expérimenter cette 
démarche sur la part eau potable 
mais l'ensemble des élus ont préféré 
ne pas se désolidariser des trois au­
tres Conseils municipaux. Par 
contre, la mise en œuvre d'un audit, 
qui permettrait une évaluation pré­
cise des conditions de mise en œuvre 
du réseau d'assaunissement et de sa 
gestion, a recueilli l'avis favorable du 
Conseil municipal sur son principe. 

Les dépemes croissantes de 
l'intercomnumauté. - Le budget 
1997 a donc été arrêté à la somme de 

5 920 000 francs en fonctionnement, 
montant auquel il convient d'ajouter 
les 673 000 francs du service des 
eaux et les 94 000 francs du CCAS. 

La répartition des dépenses fait 
apparaître le poids des dépenses de 
personnel qui captent un tiers des 
disponibilités mais aussi et surtout la 
part croissante des charges inter­
communales qui absorbent 25 % des 
moyens budgétaires : l'intercommu­
nalité continue de s'imposer dans les 
faits avant d'être légitimée dans les 
esprits. 

Viennent ensuite les charges gé­
nérales pour 23 %, consacrées pour 
21.3 aux dépenses d'énergie et aux 
fournitures du restaurant scolaire. 
Restent 14 % affectés au rembourse­
ment de la dette et 3 % dévolus au 
mouvement associatif: la richesse de 
l'animation locale est sans rapport 
avec le prélèvement opéré sur le 
budget communal, le risque finan­
cier est bel et bien assuré par les as­
sociations dans leurs initiatives. 

Quant aux recettes, elles provien­
nent pour moitié de la fiscalité toutes 
rubriques confondues : les dotations 
de l'Etat se limitent à une part de 
37 %, rigoureusement égale aux 
contributions directes des Maca­
riens. Le solde de 13 % est issu des 
services géré par la commune, 

comme le restaurant scolaire ou les 
loyers communaux. 

Des investissements raison­
nés. - La section d'investissement 
a été étudiée de manière exhaustive. 
Biensûr, sont inscrites en priorité les 
opérations déjà engagées sur le ter­
rain comme la restructuration de la 
rue de Verdun, la restructuration 
des corbeaux du chevet de l'église 
Saint-Sauveur ou encore l'étude 
préalable à la convention d'aménage­
ment de bourg. Puis, s'ajoutent les 
projets dont les accords de subven­
tion sont obtenus, telle la construc­
tion d'un bar coin-traiteur sur l'es­
planade des Grottes et la troisième 
tranche de réfection de la voirie. 

L'esnemble devrait atteindre un 
volant de 2 800 000 francs TIC pour 
un besoin d'emprunt limité à 
800 000 francs. Mais d'autres pro­
grammes sont déposés en demande 
de subvention : la création de bassins 
tampons entre voie ferrée et RN 113 
pour réguler les effets des orages es­
ceptionnels (pour 1500 000 francs 
TI'C) et la mise en onformité de la 
cuisine du restaurant scolaire (pour 
800 000 francs TI'C). 

Restent les perspectives d'achat 
d'une fourgonnette et surtout le pro­
blème du devenir du Musée Royal 
qui devrait mobiliser les prochaines 
réflexions des élus. 1 



Comm.union.solenneùe. Aucoursdel'of!ice 
de dimanche, le père Berthon, qui a également en charge les 
paroisses de Saint-Martin-de-Sescas, Caudrot, ~Fby-Ja­
Lonque, Saint-André-du-Bois, Saint-Maixant, Pian, comptait 
pamù les paroissiens cinq enfants réunis en l'église de Saint· 
Macaire·pour Jeur communion solenneDe (Phoro Vinœnt ChooetJ 

SAINT-MACAIRE 

Le bon iempo avec Ardilla 
Le spectacle plein de rythme et d'entrain 

proposé par les élèves d'Ardilla a ravi le public 

\ DJernbés et cuivres étaient dans le rytlune (Vmcent Chouet) 

D eux heures de musique et de 
chants non-stop, la formule 

était la bonne car la salle François­
.Mauriac était comblé pour applau­
dir les élèves de l'école de musique 
d'Ardilla, 

En effet contrairement aux an­
nées précédentes où les auditions 
se succédaient Oe nombre de musi­
ciens membres de l'école est impor­
tant), et au cours desquelles les 

profes eurs se heurtaient au pro­
blème de la durée du spectacle, cet~ 
te année un show musical homo­
gène permettait de donner du 
rythme à l'ensemble. La chorale 
d' Ardilla, forte d'une cinquantaine 
de membres en était le fil conduc­
teur. 

Un concert au cours duquel de 
nombreux genres musicaux était 
abordés, les cuivres .répondaient 

aux violons alors que les steel 
drums et les djembés de l'atelier de 
percus invitaient le public au voya­
ge musical vers des contrées loin­
taines. Piano et guitare e mê- 1 

laient à cette fête de la mu ique 
avant la lettre. Et ile t certain que 
nous retrouverons tous ces musi­
ciens le 21 juin prochain ! 

VINCENT CHOUET 



SJUNT-MACJURE 

La .Saint-Jean en musique 
Dri 19 au 22 juin, le groupement des associations, de Saint-Macaire 

ose le pari d'arracher au petit écran les passionnés d~ football 
et leiir propose u,n programme de festivités des plus alléchants 

L ors de la réunion préparatoire 
qui s'est tenue en mairie les 

membres du GASM (Groupement 
des associations de Saint-Macaire) 

INDEMNITES DES ELUS 

Histoire 
de plafonds 

En cette période de révision 
des indemnités perçues par les 
élus à tous les niveaux, le maire 
de Saint-Macaire, Jean-Marie 
Bilia, a tenu à donner quelques 
petites explications: «Le barème 
des indemnités des élus est à nou­
veau à l'ordre du jour, mais il 
n'est presque jamais précisé qu'il 
s'agit de plafonds autorisés: rien 
n' empêche un conseil municipal 
d'attribuer au maire et aux ad­
joints un montant inférieur (dans 
notre commune, nous percevons 
la moitié du plafond légal). 

Il n'est pas rare même que les 
indemnités ne soient pas appli­
quées du tout, comme c'est le cas 
très souvent dans les présidences 
et les vice-présidences de syndi­
cats intercommunaux. 

Pour autant, elles conservent 
leur pleine légitimité puisqu'el­
les sont destinées à compenser 
les pertes d'activité profession­
nelle liées à l'exercice de la fonc­
tion d'élu. 

Pour résumer, croyant auto­
matique l'application des pla­
fonds, un ami ava.it calculé que 
comme maire d'une commune 
de 1459 habitants et président de 
syndicats, je percevais près de 
1 O.OOOF: or,je reçois mensuelle­
ment 4.600F». 

avaient bien conscience de la 
concurrence, et quelle concurren­
ce, la Coupe du Monde de football ! 
Comment gagner la partie face à 
Zidane, Dugarry et autre Ronal­
do ? Tout s_implement en concoc­
tant un programme d'activités sus­
ceptible de soustraire pour 
quelques jours les Macariens, à l'at­
tirance des postes de télévi&ions. 
Ce sera chose faite dès le 19 juin · 
avec une soirée rock. Trois .grou­
pes, « les Froggies ,., " Vitriol » et 
« Elvis avec Tony March » se pro­
duiront sur la place du Général-de­
Gaulle. Place au sport le samedi 20 
juin avec, en hors d'œuvre, des jeux 
pour enfants de 16heuresà17 heu-

res, suivis d'un match de rugby op­
posant les équipes de SaiJV,-Màcai­
re et Cadillac. Après l'effort le 
réconfort autour d'un repas cham­
pêtre (réservation phv,i:macie · 
Cambillau et Couzigo\i\, tél. 
05.56.63.03.91 et 05.56.62.22:89). 

Le dimanche 21 juin, après le 
concours de pêche à la truite à_ 
9 heures au lac de Gargassan et la 
remise des prix du concours des 
maisons fleuries à 11 heures en mai­
rie, place à la fête de la musique. 
Dès 17 heures grand concert du cer­
cle choral de Dax fort de cinquante 
voix d'hommes qui ehanteront le 
Pays Basque à l'église Saint-Sau­
veur. En soirée la fête de la mu-

sique connaîtra l'affluence autour 
des scènes de !'Horloge, du Merca­
diou et du Prieuré. 

Le lundi 22 juin, rendez-vous 
aux Grottes pour un concours offi­
ciel de pétanque (inscriptions dès 
14 h 30) et ànouveauxjeux pour en­
fants place du Général-de-Gaulle. 
Quant à la conclusion de ces fêtes 
de la Saint-Jean, elle reviendra à la 
compagnie des « arts Branques • 
dans un spectacle pyrotechnique. 
Le président Armand et les mem­
bres du GASM espèrent nombreux 
les Macariennes et les Macariens 
participants à ces festivités. 

VINCENT CHOUET 

Les membres du GASM ont préparé avec soin les fêtes de la Saint-Jean. Son président (à 
gauche sur la photo) y a particulièrement 'Veillé (Vincent Chouet) 



OPERATION PROORAMMEE D' AMELIORÂ TION nÈ L'HABIT A TL.ë: ~u~., 
L'enquête est en cours J.2 - c~- -5

8 

Dans le cadre de! 'Opération Pro­
grammée d' Amélioration de !'Ha­
bitat (OPAH) de Saint-Macaire, les 
membres du Syndicat de Pays. les 
maires et les élus délégués à l 'OP AH 
se sont réunis le jeudi 4 juin à la 
mairie de St-Macaire. 

Cette réunion avait pour but de 
présenter aux élus les modalitésd' at­
tribution des subventions dont les 
personnes souhaitant réhabiliter leur 
habitat peuvent bénéficier. 

Destinataires 

L'OPAHs'adresseaussibienaux 
propriétaires occupant leur logement 
àtitrederésidenceprincipalequ'aux 
propriétaires de logements locatifs 
et aux propriétaires de logements 
vacants destinés à la location; les 
locataires sont aussi concernés. 

Les propriétaires occupant un 
logement âgé de plus de 20 ans 
peuvent, avec conditions de ressour­
ces, bénéficier d'une prime à I 'amé­
lioration de l'habitat de 25 ou 35% 
d'un montant de travaux plafonnés 

L'Opération Programmée d'Amélioration 
de /'Habitat est lancée sur le territoire; 

elle concerne les propriétaires et les locataires. 

à 70.000FITC, soit 17 .500F ou 
24.SOOF. Les' travaux subventiori­
œs concernent l'amélioration gé­
nérale, léquipement sanitaire et de 
~œ du logement, mais aussi les 
travaux d'irccessibiliœ et d'adapta­
tion à un handicap. Il est à noter que 
les travaux faisant l'objet de la sub­
vention doivent être obligatoirement 
réalisés par des artisans. 

Les propriétaires de logements 
locatifs ou de logements vacants 
destinés à la location qui sont âgés 
de plus de 15 ans peuvent, sans 
conditions de ressources, bénéficier 
d'une subvention de l'agence natio- -
nale à l'amélioration de l'habitat 
(ANAH). Trois solutions s'offrent à 
ces propriétaires: une subvention de 
25% des travaux subventionnables 
et le loyer ~ travaux est libre; 
une subvention de 35% des travaux 
subveationnables et le loyer après 

travaux est conventionné, le loca­
taire pouvant bénéficier de l' APL 
qui est versée directement au pro­
pri éta ire; une subvention de 
70% des travaux subventionnables 
et le loyer après travaux est conven­
tionné et destiné à des personnes à 
revenus faibles, le locataire pouvant 
bénéficier de l' APL qui est versée 
directement au propriétaire. Dans 
ces trois cas, le propriétaire s'en­
gage à louer pendant une durée mi­
nimum de 10 ans et les travaux 
doivent être réalisés par des arti­
san. 

Pratique 

Les dossiers de demande pour­
ront être constitués en 1999, 2000 et 
2001, mais d'ores et déjà, une vaste 
enquête est en cours pour identifier 
les besoins en amélioration de l'ha-

--------------------------~ 

bitat sur les 14 communes du Pays 
de Saint-Macaire. 

Les personnes intéressées doi­
vent retourner le questionnaire qu 'el­
les ont reçu à leurs mairie, elles 
peuvent rencontrer les techniciens 
du cabinet Métaphore en juin et 
juillet en prenant de préférence ren­
dez-vous à la Maison du Pays et 
dans les mairies où se tiennent les 
permanences. 

Les communes du territoire de 
l'OPAH sont les suivantes: Saint­
Laurent-du-bois, Saint-Martial, 
Saint-Germain-de-Grave, Semens, 
Verdelais, Saint-André-du-Bois, 
Saint-Laurent-du-Plan, Sainte-Foy­
la-Longue, Saint-Maixant, Pian-sur­
Garonne, SainJ-Pierre d'Aurillac, 
Saint-Martin-de-Sescas, Caudrot, 
Saint-Macaire. 

A Saint-Maixant, St-Pierre 
d'Aurillac, Caudrot, St-André-du­
Bois, St-Martin-de-Sescas, Verdelais 
et Pian, les permanences du cabinet 
sont assurées à la mairie; pour les 
autres communes, s'adresser à la 
Maison du Pays de St-Macaire. _.r 

'-é: ~f>\.)~La~" )~·~-~ 
GALA DES ELEVES DE L'ECOLE DE MUSIQUE 

Consommé sans · modération! 

L'envie de chanter et de jouer de la musique a été communicative, 
puisque le public a aussi participé à la fête. 

Les genres furent, comme de coutume, diversifiés lors du traditionnel 
gala de.fin d'anné~ d'Ardilla. 

C 
onsommé sans modéra­
tion par les artistes (élè­
ves et professeurs) et le 
public de 7 à 77 ans, le 

gala de dimanche mit certes du temps 
à démarrer: la mi e en place de cha­
que instrumentiste ou choriste ne fut 
pas de tout repo pour Jimmy et ses 
collègues en rai on du grand nom-

L'associationArdilla et son école de musique 
et de chant ont offert aux parents et amis 

leur traditionnel gala de.fin d'année. 

certains, les larmes pour une autre, 
furent vite dissipés par le public qui, 
comme à l'accoutumée, toujours 
aussi nombreux, fit plus que remer­
cier par ses applaudissements, puis­
qu'il participa avec la chorale au 
quatrain composé par Jacky et 
Jimmy. 

bre de musiciens. Mais la suite se 
déroula en enchaînements sponta­
nés, sans fausse note? et sur un l)'!hme 

soutenu. Une bien belle après-midi 
dans la joie, le plaisir de montrer et 
l'enthousiasme, même si le trac pour 

~~~~~~~~----""-~ 
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•CLUB DE L' .AMITIÉ. 
club organise une sortie le 
mardi 30 juin vallée d'Aspe. 
Les personnes qui désirent 
participer à ce voyage doivent 
• faire inscrire chez M- La­
gardère, 05.56.62.29.38. Chez 
M- Dufourc, 05.56.62.22.54 ou 
bien chez M- Beauge, 
05.56.63.20.79, aux heures des 
repas. 

Prix de la journée: club, 
160 francs; hors club, 
200 francs. Délai d'inscription 
le jeudi 25 juin. Heure du dé­
part : Saint-Macaire, 6 heures; 
Langon, 5 h 45; Preignac, 
6h 15. 

~ gran~e section de la maternelle (Photo DR) 

L a classe de grande section de la tation dans le parc, jeux dans la fo­
matemelle de Saint-Macaire a rêt et sur la plage. Les enfants.sont 

participé, au mois de mai dernier, revenus ravis de leur séjour à Mon­
pendant trois jours, aux Usépiades talivet et de leur première expé­
des petits à Montalivet (organi ée riencedevieencollectivité.C'e tla 
par l'USEP, Union sJ>ortive d'en- troisième année consécutive que la 
seignement primaire). classe de grande section participe 

Accueillis dans la colonie des Pa- aux U sépiade . Cette réalisation 
tronages laïques 33, les enfants ont est possible grâce à la participation 
pu participer activement à tous les financière des familles, de !' Asso­
ateliers sportifs proposés : poneys, ciation des parents d'élèves et de la 
jeqx d'esC!llade, vélo, jeux d'orien- commune. 

SIJRT.Ml[CAJRE ) . 

OPJUI: 
enqaite en cOms 

D ans le cadre de l'OPAH de 
Saint-Macaire, les membres 

du Syndicat de pays, les maires et 
lès élus délégués à l'OPAH se sont 
réunis le 4 juin à la mairie de Saint­
Macaire. 

Cette réunion avait pour objet 
de présenter aux élus les modalités 
f attribution des subventions dont 
les personnes souhaitant réhabili­

. ter leur habitat peuvent bénéficier. 
L'OPAH s'adresse aussi bien 

aux propriétaires occupant leur lo­
gement à titre de résidence princi­
gale que les propriétaires de loge­
ments locatifs et les propriétaires 
de logements vacants destinés à la 
location, les locataires sont aussi 
concemés. 

- Les propriétaires occupant 
un logement Agé de plus de 20 ans, 
peuvent avec conditions de res­
sources bénéficier- d'une Prime à 
l'amélioration de l'habitat de 25 ou 
35 % d'un montant de travaux pla­
fonnés à 70 000 francs 'ITC, soit 
17 500 francs ou 24 500 francs. 

Les travaux subventionnés 
concement l'amélioration généra­
le, l'équipement sanitaire et de sé­
curité du logement mais aussi les 
travaux d'accessibilité et d'adapta­
tion à un handicap. 

Il est' à noter que les travaux fai­
sant l'objet de la subvention doi­
vent être obligatoirement réalisés 
par des artisans. . 

- Les propriétaires de loge­
ments locatifs ou de logements va­
cants destinés à la location qui sont 
âgés de plus de 15 ans peuvent, 
sans condition de ressources, béné­
ficier d'une subvention del' AN AH, 
l' Agence nationale à l'amélioration 
de l'habitat. 

Trois solutions s'offrent à ces 
propriétaires : une subvention à 

• CLUB DE L'AMITIÉ. Le 
club informe ses adhérents que 
le repas des anniversaires 
(deuxième trimestre) aura lieu le 
samedi 27 juin et sera servi salle 
François-Mauriac-Saint-Macai­
re. Prix du repas : ~ francs. 

25 % des travaux subventionnables 
et le loyer après travaux est libre; 
une subvention à 35 % des travallX 
subventionnables et le loyer après 
travaux est conventionné, le loca­
taire peut bénéficier de l' APL qui 
est versée directement au proprié­
taire; une subvention à 70 % des 
travaux subventionnables et le 
loyer après travaux est conven­
tionné et destiné à des personnes à 
revenus faibles, le locataire peut 
bénéficier de !'APL qui est versée 
directement au propriétaire. 

Dans ces trois cas, le proprié­
taire s'engage à louer pendant une 
durée minimum de dix ans et les 
travaux doivent être réalisés par 
des artisans. 

Les dossiers de demandes pour-. 
ront être constitués en 1999, 2000 et 
2001, mais d'ores et déjà, une vaste 
enquête est en cours pour identi­
fier les besoins en amélioration de 
l'habitat sur les quatorze commu­
nes du pays de Saint-Macaire. 

Les personnes intéressées doi­
vent retourner le questionnaire 
qu'elles ont reçu à leurs llljlÏries, el­
les peuvent rencontrer les techni­
ciens du cabinet Métaphore en juin 
et juillet, en prenant de préférence 1 

rendez-vous à la Maison de pays et 
dans les mairies où se tiennent les 
permanences. 

Lieu des permuenee1. -
Saint-Macaire Maison de pays, 
tél 05.fi6.63.32.14; Le Pian-sur-Ga­
ronne mairie, tél. 05.56. 76.42.42; 
Saint-Maixant mairie, 
tél. 05.56.62.03.08; Saint-Pierre­
d'Aurillac mairie, tél. 05.fi6.63.30.27; 
Caudrot mairie, tél 05.56.62.81.23; 
Saint-André-du-Bois mairie, 
tél 05.56.76.40.48; Saint-Martin-de­
Sescas mairie, tél. 05.56.62.81.65; 
Venlelais mairie, tél 05.fi6.62.02.06. 

Se faire inscrire chez M- Du­
fourc, tél. 05.56.62.22.54; chez 
M- Lagardère, tél. 
05.58.62.29.35 ou bien chez 
M"'" Beauge, tél. 05.56.63.20.79, 
téléphoner awc heures des re- : 
pu. 
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SJUNT-MACIIRE 

Rtes de la Saint-Jean 
L e Groupement des a&;ociations 

de Saint-Macaire rappelle le 
programme des fêtes de la Saint­
Jean qui se dérouleront les 19,20,21 
et 22juin. 

La fête débutera le vendredi, 
dès 21 heures, par une soirée rock 
avec trois groupes : « Les Frog­
gies >>, le groupe « Vitriol Résur­
gence • et • Elvis • (Tony March). 
Entrée gratuite. 

Le samedi, de 16 heures à 
17 heures, place aux jeux pour les 
enfants; à 18 heures, rencontre 
amicale de rugby au stade André­
Seyrac. 

A 21 heures, apéritif et repas 
champétre sur la place du Général­
de-Gaulle, animé par le grand or­
chestre • Mali bu •. Réserver les, 

il LE ROSE.AU MAC.A­
RIEN. Le dernier concours de 
la saison au lac de Gargassan 
aura lieu pour la fête de la 
Saint-Jean, dimanche 21 juin. 
Le lac a été soigneusement net­
toyé pour que les passionnés 
de la pêche s'adonnent à leur 
sport favori. Le Roseau Maca­
rien vous signale que pour le 
dernier concours, il n'y aura 
olus les filets qui séparaient le 

places aux pharmacies Cambillau, 
tél. 05.56.63.03.91, et Couzigou, tél. 
05.56.62.22.89. 

Dimanche, à 9. heures, conCOUl'S 
de pêche au lac de Gargusan; à 
ll heures, remise des prix des mai­
sons fleuries à la inairie. 

A partir de 17 heures, jusqu'à 
2 heures, fête de la Musique dans 
toute la ville, proposée par Ardilla 

Lundi, à 15 heures, grand 
concours officiel de pétanque aux 
Grottes; à 17 heures, deuxième va­
g1le de jeux pour les enfants; à 
21 heures, spectacle pyrotechni­
que, avec la troupe " les Arts Bran­
ques •. 

Grande fête foraine pendant les 
cinq jours. 

lac et qui avaient fonction de 
retenue du poisson pour que 
chaque pêcheur ait une chance 
supplémentaire. Espérons que 
cela fera plaisir à tous car les 
lecteurs étaient nombreux à le 
demander. 

Le Roseau Macarien vous don­
ne rendez-vous ce dimanche 
21 juin, sur les bords du lac de 
Gargassan. Début du concours 
à 9 heures et fin à 10 h 30 . 

Musique en scènes 

Le Cercle choral de Dax, un chœur plus que centenaire, 
donnera un répertoire de grands classiques du chant 
masculin (Photo DR) 

Attention ! Attention ! Cette 
année il vous est proposé trois 

scènes. De quoi satisfaire les goûts 
musicaux de chacun. Dès 17 heures 
à l'église, trois chorales (collège de 
Pian, Ardilla, Dax) lanceront le dé­
but des festivités. Entrée libre. 
Non-stop sur le podium de l'hor­
loge de 19 heures à 2 heures. 

Apéro « On se lance » de 19 heu­
res à 21 heures, de jeunes groupes 
feront leurs premiers essais scéni­
que. Ensuite, de 21 heures à 2 heu­
res du matin, cette scène sera ré­
servée à des groupes de pop, fun, 
noysi ... avec entre autres Mildead 
Pearce, Hug, Cale ... au total cinq 
groupes bien connus des scènes 
bordelaises seront présents. 

Au Mercadiou ae 22 heures à 

2 heures, du rock sous toutes ses 
formes avec Daisy Age (1er prix du 
tremplin rock de Blanquefort), Si­
lence touch, Dark ness, les Coqueli­
cots verts. 

Au Prieuré, une place pour la 
musique traditionnelle avec Steve 
Cadence et la variété française ou 
autre avec Hétérogène, Cutters 
boys ... 

A l'église de 21heuresà2'l heu­
res, Ardilla présentera un panacha­
ge de musiques, résultat de travail 
effectué par les élèves au cours de 
l'année à travers l'œuvre. 

Au château de Tarde, Bal Trad à 
partir de 10 h 30. . . 

Dans les rues : accordéon, fifres, 
percussions, théâtre de rue et bien 
d'àlltres seront aussi de la partie~ . 

. Que des cho.rales 
· Dimanche , à partir de 17 , 

I' é!!lise de la commune sera inves­
tie de superbes voix, à commencer 
par celles du Cercle Choral de Dax, 
unchoeurd'hommesplusquecen­
tenaire qui vibre et fait vibrer 
l'émotion au son d'un répertoire 
de grands classiques du chant 
masentin (mélodies basques, béar­
naises, italiennes, orthodoxes, et . 
landaises). Ils seront les invités 
vedettes de la fête de la musique, 
avec un concert gratuit di manche à 
partir de 17h: en première partie se 
produiront les jeunes chorales des 
collèges de Pian-sur-Garonne et 
Saint-Symphorien , ainsi que la 
chorale d' Ardilla. 

Le Cercle Choral de Dax sera 
l'invité d'ho11neur de /afëte de 

la musique, dima11che, 
e11 l'église. 



Sorties 
des pompiers· 

du mois de mai 
ter: destruction de nuisibles 

à St-Martin-de-Sescas. 
2: assistance à personne à 

Caudrot. , 
5: accident de la circulation à 

St-Macaire. 
6: assistance à personne à St­

Martial. 
7: accident de la circulation à 

Caudrot; personne bles ée à 
l'école de Caudrot. 

8: assistance à personne à St­
Macaire; accident de sport à 
Verdelais; accident de sport à 
Pian-sur-Garonne. 

9: assistance à personne à 
Caudrot; feu de brous ailles à St­
Martin-de-Sescas; de truction de 
nuisibles à St-Macaire. 

11 : matai e à domicile à 
Verdelais. 

13: accident de la circulation 
à Langon. 

14: accident de la circulation 
à St-Maixant. 

15: accident de Ja circulation 
à St-Macaire. 

16: chuted'enfantà Verdelais. 
17: accident de la circulation 

à Pian/Gne: assistance à personne 
à Caudrot. 

18: dégagement de la chaus­
sée à St-Martin-de-Sescas. 

20: accident de la circulation 
à St-Macaire. 

21: assistance à personne à 
St-Macaire. 

23: accident de la circulation 
à St-Macaire. 

24: feu de maison à Ste-Foy­
la-Longue. 

25: accident de la circulation 
à La Réole. 

26: transport d' urgence à St­
Macaire. 

27: assi tance à personne à 
St-Macaire. 

29: destruction de nui ibles à 
Ste-Foy-la-Longue. 

1 

31 : malaise à domicile à St­
Macaire; malaise à Verdelais: 
malaise à domicile à St-André­
du-Bois. 

,... . 

' ~YMLU ... 
C> Peintres dans la rue 

Le Mouvement de Sauvegarde 
et de Rénovation et l'Office 
Macarien du· Tourisme donnent 
rendez-vous à tous les peintres 
amateurs Je dimanche 28 juin 
pour ta sixième édition de «Pein­
tres dans ta Cité», avec pour seul 
thème: Saint-Macaire. Le con­
cours se déroulera toute la jour-

1 
née, de nombreux lots et prix 
seront ensuite remis à tous. Ren­

; seignements au 05.56.63.03.64. 

C> Randonnée 
La prochaine randonnée pé­

destre se déroule ce dimanche 2.1 
juin~ une promenade ~ns le vi­
gnoble de 20km em~enera les 
marcheurs dans la région. Le ren­
dez-vou est fixé à 9h à la Maison 
du Pays, renseignements et ins­
criptions auprès de Joël Baudet 
au OS.56.63.37.04. 
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l!Aragon médiéval 
C'est ce qu'ont visité les adhérents 

du Mouvement sauvegarde de Saint­
Macaire. Par le col du Somport entrée 
en Espagne, arrivée à Jaca première 
capitale de l'Aragon. De là, à flanc de 
montagne, le monastère de San Juan 
de la Pena, l'un des foyers de résis­
tance aragonaise face aux Arabes. Un 
peu plus loin, Santa Cruz de la Serras, 
charmant petit village avec une belle 
église romane. Après la visite de Jaca, 
départ pour le monastère de Leyre, 
puis Sanguesa, ville fortifiée de 1122, 
située sur la voie aragonaise vers 
Sain t-J ac q u es-de-Corn poste 11 e. 
Grande variété d'édifices civils et 
palais gothiques ou baroques. 

Arrêt à Los del Rey catolico qui a 
bien conservé le cachet de l'âge 
médiéval. Aux environs le château de 

Loare, ancien palais royal et monas­
tère bâti sur un piton aux roches 
aigues. Arrêt à Huesca dans un beau 
paysage. Alquezar nous attend à 
l'entrée d'une gorge. Ancien château 
mauresque, avec l'église et le cloître 
mélange de roman et de mudejar. 
Visite de Huesca, avec sa cathédrale 
qui possède un magnifique rétable 
en albâtre sculpté. Flânerie dans la 
ville aux belles demeures, au beau 
parc, avec fleurs et fontaines. Beau­
coup de mouvement; la vie y semble 
agréable. 

Nous remontons au Somport 
après avoir traversé un pays aux 
aspects montagneux variés, pas mal 
de cultures, des amandiers et 
quelques oliviers, qui laissent une 
bonne idée de cette région. 



Lé:. 
DU 19 AU 22 JUIN 

St-Jean et musique, même combat! 
Le Groupement des 
Associations de Saint­
Macaire et Ardilla se 
sont donnés la main 
pour allier fête de la 
Saint-Jean et fête de la 
musique ce week-end. 

C 
ettt~ année, Ardilla et le 
Groupement des Associa­
tions de Saint-Macaire ont 
décidé de frapper fort en 

proposant en conjugaison la tradi­
tionnelle fête de la Saint-Jean et la 
non-moins traditionnelle fête de la 
musique. 

Des festivités qui débuteront donc 
le vendredi 19 juin, a ver;: ... de la 
musique! Les trois groupes rock 
Froggies, Vitriol RésurgenceetElvis 
(Tony March) donneront un concert 

· gratuit sur la place du général de 
Gaulle. Samedi , les enfants seront à 
l' honneur, avec des jeux de 16h à 
l 7h, puis un match de rugby à l 8h 
(Saint-Macaire.-Cadillac); .la jour­
née se terminera par un repas cham­
pêtre. Etc' est dimanche, qu' aprè.s le 
oncours de pêche à la truite et la 

Toutes lesjëtes, toutes les musiques: rendez-vous . 
pour un grand week-end macarien. En médaillon, Tony March 

qui donnera un concert vendredi soir. 

remise du prix des maisons fleuries , 
que la grande fête de la musique 
pourra commencer ... 

La grande fête! 

Il e t dës tradi tions immuables 
du ôté de Saint-Macaire, la fête 
de la musique en e tune, et pas des 

moindres: C ' est même à partir de 
l 7h qu'elle débutera avec un con­
cert en l'égli se (voir encadré). De 
l 9h à 2h, non-stop sur le. podium 
de la place de l"Horloge: l'apéro 
era tout d'abord rythmé par de 

jeunes groupes qui feront leurs 
premiers essais scénique jusqu'à 
21 h; puis, ·de 21 h à 2h, cette scène 

sera réservée à des groupes de pop, 
fun, noysi, avec entre autres 
Milâead Pearce, Hug, Cale. Au 
total, cinq groupes bien connus 
des scènes bordelaises seront pré­
sents. 

Au Mercadiou, de 22h à 2h, le 
rock prendra toutes ses formes, avec .l 
Daisy Age, Si lent Touch, Dark Ness, 
Les Coquelicots Verts. 

Au Prieuré, c'est la musique tra­
ditionnelle avec Steve Cadence et la 
variété française avec entre autres 
Hétérogène et Cutters Boys qui se­
ront au programme. 

De 21hà22h, Ardilla présentera 
à l'église un panachage de musi­
ques, résultat du travail effectué-par 
les élèves au cours de l'année, à 
travers l'Oeuvre. · 

Le Château de Tardes accueillera 1 
un bal trad à partir de 22h30. 

Enfin, dans les rues, accordéon, 
fifres, percussions, théâtre et bien 
d'autres surprises seront de la par­
tie. 

· Le lendemain, dimanche 22 juin, 
les fêtes de la Saint-Jean se poursui­
vront par un concours officiel de 
pétanque, des jeux pour enfants et 
un spectacle pyrotechnique des Arts 
Branques. 
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u~ spectacle humaniste 
Vendredi 26 juin, 
le Mouvement de 
Sauvegarde et la Ligue 
des Droits de l'Homme 
du Langonnais 
proposent un 
événement scénique 
autour du «J'accuse» 

· d'Emile Zola. 

«J'accuse enfin le premier Con­
seil de Guerre d'avoir violé le droit 
en condamnant un accusé sur une 
pi.èce restée secrète ... ». A l'occa- vegarde et la Ligue des Droits de 
sion d'un casting-cinéma, un corné- - l' Homme.du Langonnais, est mis en 
di~n prend les traits, les mots, la vie s.cène par Didier Jeauîiaud. inter- · 
d'Emile Zola. Il nous le fera décou- prété par Mireille Maurin et An-
vrir au fil du spectacle et de J'entre- toi ne Devoucoux, et produit par la 
tién filmé qu'il a avec une jeune Compagnie Action Cinéma Théâtre 
réalisatrice, dans «Zola Aurore 98... Urbain/Compagnie Altamira d'Ey-
J' accuse». sines, avec l'aide du Conseil géné-

Ce spectacle, proposé à Saint- rai de la Gironde. 
Macaire par le Mouvement de Sau- Le texte publié il y a cent ans (le 

13janvier1898) dans.«L' Aurore» a 
fait de l'affaire Dreyfus un enjeu 
national. Ce jour-là, la presse écrit 
l'Histoire, les intellectuels entrent 
en scène et le paysage politique en 
sera marqué pour longtemps. «En 
quelques heures, un article de jour­
nal va changer le destin. En homme, 
mais en écrivain aussi, Zola aime les 
drames qui opposent les bons-·et les 

méchants, le bien et le mal. «J'ac­
cuse» n;estque la protestation indi, 
gnée d' un écrivain. C'est aussi, su...r­
tout, un provocation au service d' une 
stratégie» écrit Jean-Denis Bred\n. 

La Compagnie Actubain a crée 
ce spectacle à la demande de la 
Ligue des Droits de l'Homme, sec­
tion d'Eysines, en mai 1997, avec la 
conviction de perdurer dans son ac­
tion de sensibilisation et de commu­
nication liant le théâtre à l'événe­
ment filmique immédiat. Nul doute 
qu'en cette année 1998, année de 
centenaire, ce spectacle, reflet de 
nos préoccupations, emportera I 'ad-

. hésion de tous ceux qui pensent que 
l'affaire Dreyfus n'a jamais réelle­
ment quitté le débat d'idées dans la 
France contemporaine. 

Une discussion sur l' Affaire 
Dreyfus et Zola, animée par André 
Sapaly, conclura le spectacle. 

«Zola, Aurore 98 ... J'accuse», à 
la salle...François Mauriac de Saint­
Macaire, vendredi 26 juin, à 2lh; 
entrée 50F, gratuite pour les collé­
giens et les lycéens. 
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Pehttœs .dans la cité dimanche 
P our la sixième année, le Mou­

vement pour la sauvegarde et 
la rénovation de Saint-Macaire et 
!'Office macarien du tourisme orga­
nisent un concours de peinture ré­
servé aux amateurs. Le thème en 
est simple et unique : « Saint-Ma­
caire » , 

Mais le traitement du sujet est 
libre et multiple : la cité médiévale 
offre à foison des lieux chargés de 
patrimoine ou de romantisme, bu­
coliques et citadins, sans compter 
avec l'évolution et la restauration 
de ces lieux (les .deux lavoirs du 
Thuron et de la Barette pour ne ci­
ter qu'eux). Libre choix également 
pour la tecmüque : on peut choisir 
la peinture à l'huile ou l'aquarelle, 
l'acrylique, le fusain, ... libre choix 
également pour le support : tôle, 
papier, drap; bois ... sont autorisés. 
Bref, la liberté ... avec toutefois 
comme condition de passer par la 
mairie entre 9 heures et 10 heures 
ce dimanche matin 28 juin. 

Les formalités d'usage sont éga­
lement simples : inscription, ac­
quittement d'un droit d'inscription 
de 50 francs (qui n'a pas changé de­
puis la première édition en 1993), 
apposition d'un tampon sur le sup­
port vierge (il est possible de pré-
oir jusqu'à trois supports). Une 
~tégorie enfants est envisagée, 
mais il faudra pour cela que le nom-

bre d'inscriptions y soit au moins de 
cinq. 

Entre 9 heures et 17 heures : à 
vos crayons, à vos pinceaux ! Les 
œuvres devront être rapportées ~ 
lamairiejusqu'à17 h 30dernierdé­
lai. Un jury d'amateurs éclairés et 
de professionnels se réunira alors. 
Il sera sqffisamment nombreux et 
aux goûts variés. Ses décisions se­
ront sans appel. Les prix seront 
alors proclamés à 18 h 30. Le pre­
mier prix sera de 1 000 francs, d'au­
tres (en espèces, en vin, en livres) 
pourront être remis suivant le 
nombre et la qualité des œuvres.' 
Chaque participant recevra néan­
moins une bouteille de vin du pays 
de Saint-Macaire, en remerciement 
de sa participation au concours. 

Un vin d'honneur clôturera la 
remise des prix et de la journée, 
toujours dans la grande salle de la 
ma:irie. Il sera bien sûr possible 
pour'les amateurs d'art d'acheter 
les œuvres produites, mais cela est 
une autre histoire entre amateurs 
de peinture, producteurs et 
consommateurs. · 

Si vous êtes intéressés, il suffit 
de vous présenter le dimanche 
28juin à la mairie de Saint-Macai­
re, entre 9 heures et 10 heures. 
Mais si vous désirez des renseigne­
ments complémentaires, il est tou­
jours possible de téléphoner au 
05.56.63.03.64. 

•FEU DE SAINT-JEAN. La Rappelons que la fête du sols­
traditionnelle cérémonie du tice d'été a une origine païen­
Feu de Saint-Jean se déroulera ne puisque le feu devait être 
le mercredi 24 juin à partir de entretenu toute la nuit pour la 
21 h 30 sur le parvis de l'église neutraliser. Le christianisme 
Saint-Sauveur, à l'invitation du n'a pu que s'incliner en plaçant 
centre d'azlirnation du Prieuré, la manifestation sous la tutelle 
qui a prévu tous les condi- de saint Jean. Il a mieux réussi 
ments nécessaires à la réussite pour le solstice d'hiver puis-
de l'opération. qu'il s'agit de la Noël. 

~ ....... --~~~--=-~ ~~~~--

SJllltr-Milc.llRE .. 
•CONSEIL MUNICIPAL. Le Conseil municipal se réunira à 
la mairie le jeudi 25 juin, à 21 heures. 
A l'ordre du jour: sélection emploi-jeune; micro déchetterie, sta-
tionnement vieille ville, questions diverses. . 
Comme d'habitude, les Macariens sont invités à participer à la 
réunion à l'issue de laquelle ils pourront poser toutes les ques-
tions qu'ils jugeront utiles. . • 

Amélioration de l'h~· 
Une Opération programmée 

·d'amélioration de l'habitat est lan­
cée ·sur le Pays de Saint-Macaire. 
Elle bénéficie du soutien financier 
de l'État et du Conseil général. 

Elle permet à tous ceux quipos­
sèdent ou occupent un logement 
ancien de bénéficier d'aides finan­
cières mais également de conseils 
pour réaliser' des travaux tout en 

laissant l'entière libert
0

é au pro­
priétaire de choisir son projet et les 
entrepreneurs. 

Les techniciens de l'agence Mé­
taphore se tiennent à votre disposi­
tion pour toute étude ou montage 
de dossier ce mercredi 24juin de 14 
à 18 heures à la Maison de Pays de 
Saint-Macaire, tél.: 05.56.63.32.14. 

J..L 
SAINT-MAC.AIRE 

Auxpêchems 
rw rrive le terme de la série des 
fi concours de pêche de gargas­
sants, saison de 1998, organisé par 
le Roseau macarien. 

Le nombre de pêcheurs à chaque 
_concours est une preuve de 
confiance dans le sérieux et la qua­
lité de- l'organisation de ses parties 
de pêche, aussi afin de récompen­
ser les plus assidus qui étaient pré­
sents à sept concours, sinon à six 
minimum définis après comptage 
et vérification; une lettre d'invita­
tion leur a été remise lors du der­
nier concours ce 21 juin, pour parti­
ciper ce dimanche 28, à une matinée 
pêche concours tous poissons, avec 
lâcher de 80 kg de truites. 
· Evidemment, pêche, sandwi­

<fues, verre de l'amitié sont offerts 

gratuitement à tous les pêcheurs. 
Sont invités également les adhé­
rents du Roseau sur présentation · 
de la carte de l'année. Les invités 
devront également présenter leur 
invitation. 

Appâts interdits, une seule li­
gne, classement sur dix poissons, 
en aucun cas pas plus de dix truites. 
Inscriptions dès 7 h 30, dégusU:l­
tions sandwiches, tirage au sort à 
8 h 45, début du concours à 9 h 30, 
fin à 11 heures. Un trophée au pre­
mier, un autre à la première dame, 
un autre au premier enfant. 

Le bureau espère une bonne te­
nue de tous les participants, ceci le 
conforterait dans la continuité de 
l'expérience. Pour plus de rensei­
gnements, tél. 05.56.63.23.53. 

• DISTRIBUTION DES SACS POUBELLE. Elle aura lieu 
jeudi 25, vendredi 26 et samedi 27 juin, de 8 heures à 13 heures; 
de 15 heures à 17 h 30; de 19 h 30 à 21 heures, à la mairie (local au 
rez-de-chaussée à gauche de l'escalier). 

•OPÉRATION COLLECTE DE MÉDICAMENTS. Elle 
est organisé~ par le collectif tiers·i:nonde et la Mutualité sociale 
agricole, dans le cadre de la protection de l'environnement et 
d'actions humanitaires en faveur des défavorisés. Apporter en 
venant retirer les sacs poubelle: médicaments' (même périmés) 
avec leur emballage; lunettes; radiographies; ·appareils ortho-
pédiques. , 



~ bougeait avec du pop noise interprété par le gro1pe Cale 

. ...,;: 

0 rage· ou pas? Pas de pluie ! 
Mais une « petite laine • était 

nécessaire pour apprécier en soirée 
les groupes musicaux venus se pro­
duire à Saint-Macaire. 

Plus tôt dans l'après-midi, .en 
l'église Saint-Sauveur, le cercle 
choral de Dax était une introduc­
tion de qualité à la soirée tout en­
tière dédiée à la musique. 

Les violons, cuivres, guitares et 
voix d'Ardilla emplissaient à leur 
tour de notes de musique, le chœur 
de l'église. 

Puis, à l'extérieur, pas moins de 
quatre lieux résonnaie~t _de styles . 

bien différehts: knbiance feutrée 
pour le groupe trad. 

Décoiffant, place du Mercadiou, 
avec du funck, du heavy met.al et 
autre rock acid. 

La musique pop régnait en maî­
tre place de !'Horloge. Alors qu'au 
Prieuré, chanson -française et reg­
gae faisaient bon ménage. 

Au détour des ruelles chargées 
d'histoire, on pouvait également 
croiser les fifres de Saint-Pierre et 
même du théâtre de rue avec les Li­
bélourdes ! 

La gamme de choix était donc 
variée et elle a plu. 

VINCENT CHOUET 

·I 
. ~ . · ~~ . o ~ r 

SAINT-MACAIRE 

De la trad 
au noisy fm1k mck déjanté ! 

n y en avait pour tous les goûts 
pour cette nouvelle édition de la fête 

de la Musi.que qui a encore connu le succès 

Vif succès pour la chorale d'Ardilla· 

Plus calme avèc le cercle choral de Dax (Photos Vincent Chou~t) 



SPECTACLE A SAINT-MACAIRE 

« 2.ola .At1rme 98 ... f acc11se >> 
Vendredi 26 juin, à 21 heures, salle François-Mauriac à Saint-Macaire, 

le Mouvement de sauvegarde et la Ligue des Droits de l'homme du Langonnàis 
proposent un événement scénique autour du «]'accuse» d'Emile Zola 

• J 'accuse enfin le premier conseil 
de guerre d'avoir violé le droit 

en condamnant un accusé sur une 
pièce restée ecrète ... • 

A l'occasion d'un •casting-ciné­
ma •, un comédien prend le traits, 
les mot , la vie d'Emile Zola. JI nou 
le fera découvrir au fil du pectacle 
et de l'entretien filmé qu'il a eue 
avec une jeune réalisatrice. 

Ce pectacle, proposé à aint­
Macfilre par le Mouvement de sau­
vegarde et la Ligue des droits de 
l'homme du Langonnai e t mis en 
cène par Didier Jeaunaud, inter­

prété par Mireille Maurin et An-

toine Devoucoux, et produit par la 
compagnie action cinéma théâtre 
urbain/compagnie Altamira. d'Ey­
. ines avec l'aide Conseil général de 
la Gironde. 

Le texte publié il y a cent ans Oe 
13janvier1898) dans • I' Aurore • a 
fait de l'affaire Dreyfus un enjeu 
national. Ce jour-là, la presse écrit 
l'hi'stoire, le intellectuels entrent 
en scène et le pay age politique en 
sera marqué pour longtemps • En 
quelques heures, un article de jour­
nal va changer le destin. En hom­
me, mai en écrivain aussi, Zola ai­
me les drames qui opposent les 

bons et les méchants, le bien et le 
mal. « 'accuse • n'est pas que la pro­
testation indignée d'un écrivain. 
C'est aussi, surtout, une provoca­
tion au service d'une stratégie • 
(Jean-Deni Bredin). 

La compagnie ACTUbain a créé 
ce pectacle à la demande de la Li­
gue des droits de l'homme, section 
d'Eysine , en mai 1997, avec la 
conviction de perdurer dans son ac­
tion de en ibilisation et de 
communication liant le théâtre à 
l'événement filmique immédiat. 
Nul doute qu'en cette année 1998, 
année de centenaire, ce spectacle, 

reflet ·de no préoccupations, em­
p0rtera l'adhésion de tous ceux-qui 1 
pensent que l'affaire Dreyfus n'a 
jamais réellement quitté le débat 
d'idées dans la France contempo­
raine. 

Une di cussion sur l'affaire 
Dreyfus, Zola ... animée par Andr& 
Sapaly concluera le spectacle. 

cc Zola Aurore 98 ... J'accue 11. 

Salle François-Mauriac de Saint· 
Macaire, · 1e vendredi 26 juin, à 
21 heures. Entrée 50 francs. Gra­
tuit pour les c:ollégiens et ly· 
c:éem. . 

CONCOURS DES MAISONS FLEURIES 

Les champions de la nature 
Le palmarès 1998 du 
traditionnel concours 
des maisons fleuries 
a été révélé au grand 
jour à l'occasion. des 
fêtes de la Saint-.f ean. 

L a mairie était plus que ja­
mais fleurie en ce diman­
che des fêtes de la Saint­
Jean, puisque élus et jury 

u concours des maisons. mais aussi 
balcons et fenêtres, fle.uris étaient 
réu1t1s pour récompenser les 
Macariennes et les Macariens qui 
fendent l.a ville encore plus belle à 
·l'approche du printemps. 

Un effort qui doit toutefois être 
- ·t toote l'année, comme l'ont re­

qué les responsables, qui sui­
. em également les règles imposées 
par le Conseil général pour la pro-

1 

clam!llÎOn des r..!~ultats. 
Et mê me si Louis Tréméa 

s'avouait, au nom de c~ jury, «un 
'---

~· 
- l 

U11e partie des lauréats du concours des maiso11s fleuries pose 
sur les marches de la mairie, elle-mêm1 distintuée eti ta11t 

qu'établissement public. 

peu déçu par rapport aux années 
précédentes», la vielle cité de Saint~ 
Macaire offre toujours aux yeux des 
visiteurs et promeneurs une vue 

naute e.n :;ouleurs, grâc;e aux doigts 
verts.c;ies passionnésdesjardins bien 
faits. Chaque lauréat de cette édi. 
lion \998 du concours s' est vu re-

mettre des plantes offertes par le 
établissement s Peyrigue . 
Ann ' Fleurs et le GAEC de.Fri mont. 

l es lauréats-. 

Ont été primés dans la catégorie 
«Maison avec jardin très visible 
depuis la rue» MM et Mmes 
Reghenaz, Bâury, Espiaut, Laportc, 
Boré,. Dufourc, Lague, Lafargue, 
Levêque, Garlis, Lacombe, Hermet, 
Lorriot, Dumas, Pujol, Labrousse. 
Sudery, Laffitte, Dubedat , La­
brouss.e, Sauboua, Beillat e t 
Segrestan. 

Dans la catégorie «Balcons ou 
terrasses», MM. et Mmes Sage, 
Mauros, Counil, Lanneluc, AJbizu 
ainsi que la résidenc:e des TJlleuls 
ont reçu toutesJes. f~licitations. 

Enfin, dans la catégorie «F.enê­
u es ou murS>>, les familles Oli11jer. 
B)jn, A.ubery, Mar.ze<lle .. Baron et 
Séris ont été récompens~e_s. 

La maison de.retraite, la Poste et 
la mairie ont été distinguées en tant 
qu' établissement publics. _ ___J 



·EXPOSITION 

Surréaliste 
Donii.ï1ique 

Le pèi11tre.Domiïlique 
e.rpouià·partîr.-de sa1n·edi 
a'la Galerie del'Horloge. 

'La 'Galerie de l'Horloge ac-
cueillera à partir de ce samedi 27 
juinTexposition des ·oeuvres de 
Dominique, lirliste peintre origi­
naire de·Bordeaux. Ellen' est pas 
tout à .fait une inconnue dans la 
région, puisqu".ellefut-reçue·I' an­
née dernière ·par le Château 
Lavison, à Loubens. 

Dominique débuta la peinlure 
en "1980, pour s'arrêter en 1988; 1 

dans ce-laps de temps, elle eut le 1 
temps de remporter de nmnbreux 
prix dans :1es concours, notam­
menten J 983, le Grand Prix Sur­
réaliste de la Côte d'Aquitaine. 
Car le ·surréalisme est bien . le 
style de prédilection de ce pein­
treamateur, qui avoue elle-même 
gl isser lentement vers le profes­
sionnalisme: «Mes:toi"les avaieRt 
un . .côté ,plus symbolique au dé­
but; aajo.urd'hui, elles·sont, c'est 
vrai, dans fa .majorf.té .des cas, 
surré.nlistes». En 1988, Domini­
que au.ê.tera ,deïPeindre, mais ce . 
ne sera qùe pow- mieux repren­
dre ses ·pinceaux en 1"99.5; de­
puis, elle enchaîne .les exposi­
tions.pe(sonneUe..s.. Pass.io11née<le 
dessin, ses tableaux relève.ut éga­
lement-de lart graphiCi}ue,Jout en. 
hissant haut des cou1eur-s v.i-Yes : 
«J'essaie d '•uti:l:iser des coulei.irs 
plus douc~s. mais c' es.t plus fort 
que moi!». · 

Son inspiration, e.lle la .tir.e de 
diverses sources; expériences vé­
cues, littérature, .musique, Do­
minique peint au gré de s.es en­
vies, au fil de ses humeurs. De­
puis quelques mois, elle.a intégré 
le Boucl ' Art de Bordeaux. grâce 
auquel elle devrait exposer quel­
ques-unes de ses toiles à La Réole 
cet été; elle débutera la saison par 
une exposition macarienne, à dé­
couvrir à partir de samedi (ver­
nissage à 17h30) et jusqu'au 19 
juiUet, à la Galerie de l'Horloge. 

THEATRE 

Zola sur scène 
Dâns le cadre du centenaire 

del' Affaire Dreyfu . . et plus spé­
cifiquementdu légendaire «J"ac-_ 1 
use» .d.prule Zola. le Mi>uve­

ment·de Sauvegarde et.de R~no­
vation.de Saint-Macaire et La Li­
gue .des Droit de 1 ·Homme du 
Langonnais proposent œ ven­
dredi 26 juin, à 2.lh, à la salle 
Fran9ois Mauriac, la pièce «Zola. 
Aurore 98 ... J'accuse». · 

A l'oocasion d'un castigg de 
cinéma, un comédien prend les 
traits, les mots, la vie d'Emile 
Zola· il le fera dkoovrif au fil du 
spec~cle êt de l~treticn f~rné 
qu'il a a,vec une JCUllC œalisa-
trice. · · · 

Urie pièce riche d'histoire et 
d'enseignement, mais aussi d'ohu­
maniSrfle, présÇi:i!ée. à .u~e é~ 
queoùl' AffaireDre)'fusestm1se 
sur.le devant de. là Scène. Une 
discussioR·SUT cet .~vénèment et 
Zola al'lirnée par André Sapaly, 
concinta d'ailleurs la soirée. 

«Zola, Aurore 98 ... J'accuse», 
à la Sfl)le François Mauriac, ven­
dredi 26 jum à 21h; entrée soF. 
gratuite pour les collégiens et les 
lycéens. 

[>Habitat 
Le Syndicat Intercommunal 

t 

d',Etudes et d' Aménagement du 
Pays de Saint-Macaire a souhaité 
fa réalisation d'une Opération 
Piogrammée d' Amélioration de 

. l'.Habitat(OPAH). Dans le cadre 
. dé cette démarche, une étude de 

faisabilite est en cours qui de-
mrit déboucher sur une · phase 

1 
• opérationnelle de trois ans à 
compter de l' année 1999. Afin 
d'associer à ce projet le public le · 
plus large, une réunion d'iVfot­
mation destinée aux artisans du 
bâtiment se tiendra· à la mairie.de 
SaiJir-M~;llrè'; · te jeùdi 9 juillçt à 
21 h, en présence du cabinet d' étu­
des Métaphore: Tous les profes-

. r ~~';.~.els. ~ ~~~-C:?rdialemcnt in-

(>. OPAff .. 
L'Opération Programmée 

d'Amélioratioô de"J'Habitar, ani­
mée par le.cabinet Urbanis, met à 
la disposition du public un tech­
nicien qui l'informera gratuite­
ment sur les subventions de l'Etàt 
auxquelle il pourrait prétendre 
pour la réhabilitation de son an-

. cien logement. Permanence d'in­

. ·formation le lundi 29 juin de l 4h 
. à r71l30 à la mairie: . 

' t> Roseau Macarien 
r· Nous voici au temre de la sé-

rie des concour de pêche au lac 
de Gargassan organisés par le 
Roseau Macarien. Le nombre des 
pêcheurs à chaque concours est 
une preuve de confiance dans le 

1 

sérieux et la qualité de l'organi­
sation de ces parties de pêche. 
Aussi, afin de récompenser les 
plus assidus qui étaient présents 
à 7 concours, sinon à 6 minimum 
défini après comptage et vérifi­
cation, une lettre d'invitation leur 
a été remise lors du dernier con­
cours du 21 juin, pour participer 
à une matinée pêche, concours 
tous poissons, avec un lâcher de 
80kg de truites. 

Evidemment, pêche, sandwi­
ches et verre de l'amitié seront 
offerts à tous. 
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CONCOURS DE PEINTURE DANS LA RUE .co., ~Jo 

Représente-moi Saint-Macaire 

P 
our la six ième année, le 

•• . Mouvement pour la Sau-
• _ vegarde et la Rénovation 

de Saint-Macaire et l'Of-
; •üœ f.,facarien du Tourisme onrnni­

sent W) concours de peinture ré ~ervé 
aux amateurs. Le thème en est sim­
ple~t,unique : «Saint-Macaire». 

. Mais le traitement du sujet est 
· libre et multiple: la cité médiévale 

•:offre à foison des lieux chargés de 
· patrimoine ou de romantisme, bu­
. coliques ou citadins, sans compter 
avec I' évolµtion et la restauration de 
ces lieux (les deux lavoirs du Thuron 
etdelaBarettep'Ourneciterqu'eux). 
Libre choix également pour la tech­
nique; on peut-0hoisir la peinture à 
l'huile ou l'aqUllrelle; l'acrylique, 

• - le fusain: l:.ihre choix enfin pour le ~ 
support: tôle, papier, drap, bois sont 
autorisés ... Bref, une grande liberté, 

Dans le cadre des fêtes de la 
Saint-Jean et de la fête de la musi­
que. Ardilla a comme à son habi­
tude. concocté un programme fort 
alléchant de musiques en tous gen­
res avec en point d 'orgue le grand 
concert choral à l'égli se Saint-Sau­
veur. 

En première partie, les é lèves 
des collèges de Pi a n et St­
Symphorien ont montré de jeunes 
talents et une soliste qui semble 
promue à un bel avenir, puis la 
chorale d' Ardilla au grand complet 
s'est produite. En troisième partie, 
le Cercle Choral de Dax, un groupe 
de 50 chanteurs, a fait vibrer les 
murs de l'église tant les chants 
étaient à la fois harmonieux et puis­
sants. 

Puis, tout naturellement et seu­
lement pour le plaisir de chanter, 
ce sont les deux chorales réunies 
de Dax et Saint-Macaire, qui ont 
interprété deux morceaux à 1' unis­
son pour le plus grand plaisir du 
public, lequel, comme à l' accou-

Dimanche, les peintres de tous horizons 
sont invités a représenter la cité, sur place. 

aveé toutefois comme condition de 
passer par la mairie entre 9h et 1 Oh 
ce dimanche matin du 28 juin! 

Lei;formalités d'usage sont éga­
lement simples: inscription, acquit­
tement d'un droit de participation 
de 50F (qui n'a pas changé depuis la 
première édition en 1993), -apposi­
tion d;un 'târhpOn sur le support 
vierge (il est possible de prévoir 
jusqu'à trois.supports). Une catégo-

.. rie ~eilfanlS,. $envisagée, mais il 
fandrapourcelaque.lenombred'ins­
criptions-y soi&-H IJIOins de cinq. . 

Entre 9h e JlJI: l vos crayons, à 
yo,s pinceaux! l:és oeuvres devront 
être rapportées à la mairie avant 
l 7h30, dernier délai. Un jury d' ama-

teurs éclairé et de professionnels se 
réunira alors. Il sera suffisamment 
nombreux et aux goûts variés. Ses 
décision seront sans appel . Les 
prix seront proclamés à l 8h30: le 
premier sera de IOOOF, d'autres (en 
espèces, en vin, en livres) pourront 
être remis suivant le nombre et la 
qualité des oeuvres. Chaque partici­
pant recevra néanmoins une bou­
teille de vin du Pays de Saint­
Macaire, en remerciement de sa par­
ticipation au concours. 

Un vin d'honneur clôturera la 
remise des prix et la journée, tou­
jours dans la grande salle de la mai­
rie. Il sera bien sûr possible pour les 
amateurs d'art d'acheter les oeuvres 

Rendez-vous dans les plus beaux 
endroits de la ville. · 

produites, mais cela est une autre 
histoire entre amateurs de peinture, 
producteurs et «consommateurs». 

Les peintres intéressés doivent 
donc se présenter le dimanche 28 
juin, à la mairie de Saint-Macaire, 
entre 9h et 1 Oh; pour plus de rensei­
gnements, téléphoner au 
05.56.63.03.64. 

FETE DE LA MUSIQUE Lf: 'R ~ flu .91.:1 CA1 tJ !1f;:_ ::>€ ~ 

Chantons à l'unisson .. 

u Cerck Choral de Dax et la chorale d'Ardilla, réunies en l'église Saint-Sauveur en prélude 
à la fite de la musique, dimanche. ~ 

tumée, était venu en très grand 
nombre. Un prélude particulière-

ment réussi à une fête de la musique 
macarienne, restée fidèle cette an-

née encore à sa réputation de grand 
rendez-vous girondin. 



_ SUR LES UTES-DE-SAINî-JAC~ 

A t• · tL Ra>ùfiu ~Al tten ion, ~-,."- -'g 
convoi exceptionnel 

Petite pause restauration à Saint-Mtu:aire 
pour ces courageux cyclistes. 

Panis de Saint-Trond, ville de 
21000 habitants située dans la Pro­
vince du Limbourg, neuf cyclistes 
accompagnés de deux voitures 
suiveuses rallient en ce moment 
même Saint-Jacques de Compos-

telle, soit un pmple de plus de 2000 
kilomètres. 

Ne dérogeant pas à la tradition 
des pèlerins, ils ont fait une halte à 
Saint-Macaire afin de se restaurer 
et étancher leur soif. · 

----"'°-~·.SJ _SIJN'r. __ ·MA .......... _CJWŒ __ 

• tJS.1.GERS DE L'E.AU. 
H20 Saint-Macaire/Pian-sur­
Garonne rappelle que confor­
mément à la loi, chaque usager 
.de l'eau et de l'assainissement 
a le droit de régler sa facture 

.., ((Zola ~s :.gg 

.Aurore 98 •.• J'.1.ccase » 
Par la Compagnie Actubain. A la sal­
le François-Mauriac de Saint-Macai­
re (IÏI'e par ailleurs) 

Vendredi à 21 heures. 

d'eau dans un délai de un mois 
et celle d'assainissement sous 
trois mois après réception de 
la facture. 
La facture d'eau a été reçue le 
22 juin, son règle~ent doit 
donc avoir lieu le 22 juillet, 
dernier délai. Vous recevrez 
prochainement la facture d'as­
sainissement et vous dispose­
rez d'un délai de trois mois 
pour la régler . 
Si vous rencontrez des problè­
mes, notamment d'ordre finan­
cier, n'hésitez pas à contacter 

· le 05.56.62.31.92. 

CONCERT JAZZ LE 2 JUii .I ET 1 E ?tJ?uf~ 

A quelques heurês0

,,._-;, 

de Monségur .•. 

Sac à Pulses, un nom qui ne vous dit rien encore, mais bientôt. •. 

C'est avec un groupe ·au nom 
évocateur que Saint-Macaire pani­
cipera à sa manière aux 24h du Swing 
de Monségur: «Sac à Pulses» don­
nera un concert au Prieuré le 2 juillet 
à partir de 2lh. 

à l'humour bon e_nfant, mais au ta­
lent qui a fait ses preuves un peu 
panout en France. 

Du Ragtime à nos jours, c'est tout 
un éventail des fonnes du jazz tradi­
tionnel les plus marquantes qui font 
partie du répertoire de «Sac à Pul­
ses»; un répertoire qui a fait marque 
dans les festivals de jazz, en faisant 
swinguer à souhait un public éclecti­
que et amateur~ bonne musique. 

Ardilla a bien sOr choisi de s 'as­
socier à l'équipe monséguraise pour 
annoncer de la plus jolie des maniè­
res le festival incontournable du jazz 
et du swing dans la petite bastide de 
!'Entre-deux-Mers. Au programme 
d'une soirée oà notes et ambiance 
devraient aller de pair, de la musi-. 
que, de la bonne, avec une forma­
tion originaire de Clermont-Ferrand, 

A découvrir le jeudi 2 juillet, à 
partir de 21 h, au Prieuré, dans le 
cadre des concerts décentralisés des 
24h du Swing de Monségur. Entrée 
gratuite. 

o.~- o+. s& 
<< Sac à P.1lses >> 

au priemé ce jeudi soir ! 

D ans le cadre des concerts dé­
centralisés des 24 Heurès du 

swing de Monségur, le groupe Sac à 
Pulse se produira, à 21 heures, au 
prieuré à Saint-Macaire. Une bon­
ne entrée en matière en perspec­
tive! 

L'âge d'or du jazz traditionnel 
(1920-1940), c'est dans les composi­
tions de Fats Waller, Sidney Be­
chet, et autre musicien de légende 
Louis Armstrong, que le groupe 
Sac à Pulses puise son imagination 
et gratte le jazz avec plaisir. Du 
ragtime à nos jours, chacun devrait 
trouver musique à son goût et s'en­
thousiasmer à 1' écoute de Christian 
Vaudrecranne au saxo, chant et 
scats, Pierre Guicquéro au trom­
bone, François Lenoble au bandjo 

et Gary Kiser au tuba qui font ex­
plorer avec talent le côté orchestral 
du jazz traditionnel des années 20. 

Du Festival de Montauban au 
Caveau de la Huchette, à Paris, 
puis il y a peu de temps les Etats­
Unis avec la participation aux festi­
vals de jazz de Great Falls (Monta­
na) et Salt Lake City (Utha), le pal­
marès du groupe est élogieux. 
Mélange d'amour, de sérieux et de 
rigueur, Sac à Pulse va enflammer 
le prieurté d'arrangements persos 
bien chaloupés, à partir de 21 heu­
res, ce jeudi 2 juillet. Les Pulses 
vont sauter haut en introduction 
aux 24 Heures du swing de Monsé­
gur. 

VINCENT CH QUET 

~'<- o~-!J g 
•PROPRIÉTAIRES FONCIERS. Les propriétaires fonciers 
sont informés que M. Pebereau, agent du cadastre, sera de pas­
sage en commune au cours du mois de juillet (du l"' au 9) afin de 
procéder aux mises à jour annuelles de la documentation cadas­
trale et à la tenue à jour du plan cadastral. 
Dans ce cadre, il sera amené à se déplacer sur l'ensemble du ter­
ritoire communal et à prendre contact avec les acl,ministrés. 
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SJmft'-MACJUiŒ 

le p1blic au rendez-vous 
Sports, gastronomie, musique, le prognurune 

de la traditionnelle fête de la Saint-Jean, 
comddant avec la mte de la musique, 

a attiré le plus grand nombre 

Les la~éats du concours fleuri (Photo Vmcent Chouet) 

L es membres du GASM (Grou­
pement des associations de 

Saint-Macaire) craignaient que 
pour cause de Coupe du Monde de 
football, le public boude quelque 
peu les activités proposées à l'occa­
sion des fêtes de la Saint-Jean. Il 
n'en fut rien, et cela grâce à un pro­
gramme fort bien équilibré. Les or­
ganisateurs ont su distraire petits 
et grands. 

La Fête de la musique (notre 
précédente édition) attirait égale­
ment à Saint-Macaire un public 
toujours fidèle. Durant ces quatre 
jours, la fête foraine, installée en 
centre-ville, connaissait une excel-
1 en te fréquentation. Les ré­
compen es, proposées par les 
établlissement Périguey, Anne 
Fleurs et le GAEC Frimont, 
étaient également au progr:lmme 
avec le palmarès du concours des 
maisons fleuries. 

BÉSULTJl.'l'S 
E'l' CLASSEMENT 

Maisons nec jardin tlès viai-

ble depais la ne. - 1 Ex aequo, 
Reghenaz (Bergoeing 13), Baury 
(Moulin 17), 161 points; 3. Espiaut 
(Moulin 7B), 155; 4. Laporte (place 
'lburny 1), 150; 5. Boré (République 
98), 142; 6. Dufourc (Moulin ~); 140; 
7. Lague (ancien pont 12), 139; 8. Ex 
aequo, Lafargue (Moulin 9), Lévê­
que (Moulin 7), 138; 10. Garos (Moulin 
2), 134. 

Ba1c:ons oa tenuses. - 1 Ex 
aequo, Sage (station-service 'lbur­
ny), Mauros (Bergoeing 41 ), 
141 points; 3. Ex aequo, Counil (Egli­
se 16), résidence des Tilleuls, 121; 5. 
Lanneluc (30juillet13), 100; 6. Albizu 
(Savignac ~), 101 

ll!n&tres «Ml man. - 1 Olivier 
(Gambetta 18), 145 points; 2. Blin 
(Aulède 10), 143; 3. Aubery (Aulède 
18), 133; 4. Mar7.elle (Châteaudun 4), 
125; 5. Baron (Victor-Hugo 16), 106; 6. 
Seris (Savignac 5), 101 

Eclific:es pablicl. - Distingués : 
maison de retraite, 119 points; La 
Poste, la mairie. 

VINCENT CHOUET 

La troupe de théitre Actu-Altamira a prMenté 
au public macarien un coum d'histoiie 

fort vivant avec ùn «]'accuse ! » mis en scène 
par Didier ]eaunaud 

:Au cours d'un casting cinéma­
tographique, un comédien 

prend peu à peu les traits, la pas­
sion de la justice et le courage 
d'Emile Zola. • J'accuse ! », la let­
tre ouverte au président Félix 
Faure qui occupait toute la une de 
« l'Aurore •, vigoureux plaidoyer 
pour la défense du capitaine Drey­
fus, accusé et condamné au bagne 
en 1894, pour avoir donné des ren­
seignements militaires à l'état-ma­
jer allemand. 

• On a du mal de nos jours à réa­
liser l'impact sur la population de 
"l' Affaire" •, remarquait André Sa­
paly, professeur d'histoire retraité 
et président de l'antenne Jangon­
naise de la Ligue des droits de 
l'homme avant de laisser en tête à 

tête les comédiens, Antoine Devou­
coux qui s'identifiait peu à peu à Zo­
la et devant la caméra de Mireille 
Maurin, l'assistante-réalisàtrice du 
casting. 

Une mise en scène de Didier 
Jeaunaud qui restituait parfaite­
ment Je combat mené par Emile Zo­
la qui périt par asphyxie en 1902 et 
ne sut jamais que le capitaine Drey­
fus fut réhabilité en 1906 et inno­
centé en 1930. Le débat qui suivait 
la représentation a pennis de préci­
ser ces nombreux points de • l' Af­
faire Dreyfus ». Une exposition de 
journaux de l'époque venait 
compléter cette leçon d'histoire, 
présentée avec talent. 

VINCENT CHOUET 

Le public attentif (Photos Vincent Chouet) 



SAINT-MAC.AIRE 

L'adjudant-chef Joël Mi1h quitte Saint-Macaire pour prendre le commandement 
de la brigade de Tresses 

A rrivé le 16 avril 1993, dans le . 
chef-lieu de canton de la rive 

droite de la Garonne, le gendarme 
Milh, alors adjudant, prenait le 
·commandement de la brigade de 
Saint-Macaire.« Ce jeune gradé de 
40 ans, girondin de naissance, aime 
le mouvement '» remarquait lors 
du vin d'honneur, le commandant 
Aurand, commandant de la compa­
gnie de Langon et de retracer briè­
vement la canière de celui qui a 
connu, neuf mutations en vingt­
six ans de service. 

«D'abord l'outre-mer avec la 
Guadeloup et Bora-Bora, puis re­
tour dans !'Hexagone en 1984, dans 
le département de l'Isère, puis Be­
lin-Béliet, entre autres affecta­
tions, avant d'être nommé à Saint­
Macaire ».Et le commandant d'ex­
pliquer qu'aujourd'hui promu 
adjudant-chef, le gendarme Milh, 
part pour une brigade plus impor­
te, à Tresses. 

« Mais le commandement à 
Saint-Macaire n'est pas facile à as­
sumer. Ici, il faut mettre la main à la 
pâte. La compétence doublée d'un 
sens relationnel et humain peu 
commun, ont permis à l'adjudant­
chefMilh de nouer d'une part le dia­
logue avec les habitants et d'autre · 
part, insuffler à son équipe un ex­
cellent niveau opérationnel. C'est 
un gendarme qui écarte d'un re­
vers de main, Je superflu pour aller 

. ~l'essentiel. C'est un homme pres­
sé devait conclure le commandant 
Aurand. 

DE BONS SOUVENIRS 

«J'ai rencontré dans cette bri­
gade des hommes disponibles et 
dévoués, mes rapports avec les élus 
ont été francs et directs, tout 
comme les entreprises et la popula­
tion, on peut y ajouter la conviviali­
té car aujourd'hui, je connais mieux 
la richesse du terroir sud-girondin, 
son vignoble, sa gastronomie, et 
plus particulièrement - d'excel­
lentes pâtisseries locales - devait 
conclure l'adjudant-chef Milh, 
avant de partager le verre de l'ami­
tié avec ses collègues et ses amis et 
ils étaient nombreux à saluer son · 
dépait. 

Celui qui quitte aujourd'hui la 
b1igade du chef-lieu de canton ju­
geait son séjour à Saint-Macaire, 
plus de cinq ans, riche en expérien­
ce. VINCENT CHOUET L'adjudant-chef Milh quitte Saint-Macaire pour Tresses 

42710450 0 -
SAINT-MACAIRE 

FOIRE DU 
MERCADIOU. 
BROCAntE 
IRTISINIT - VINS 

llSTllNIMIE 
Samedi 4 et 

dimanche 5 juillet 
place du Marché Dieu 

de 9 h à 19 h 
E ÉE GRATUITE 



A la Foire du MercadiCni 
Les 4 et 5 juillet prochains, il sera possible 

de trouver l'objet rare, en parcourant 
les stands d'une brocante 

tenue par des professionnels 
et goûter à la gastronomie 

Le bureau de l' ACPL (Associa­
ii<in des artisans, commerçants et 
professions libérales de Saint-Ma­
caire) a pris en main l'organisation 
de la Foire du Mercadiou. La place 
du Marché-Dieu, autrefois haut 
lieu du commerce local, va à nou­
veau s'animer deux jours durant. 
Les arcades de la place du Merca­
diou aimablement prêtées par les 
riverains aux organisateurs de la 
manifestation vont abriter des tré­
sors. En effet, les brocanteurs pro­
fessionnels vont installer, dès sa­
medi, leurs collections à, l'ombre 
·â.::s pierres chargées d'histoire. Au 

centre de la place, ce sont des pote­
ries et céramiques artisanales qui 
vont attirer le chaland. Ce diman-

. che, il sera également possible de 
parfaire ses connaissances dans le 
domaine de la gastronomie avec­
dégustation de tartières, dégusta­
tion de vins en collaboration avec la 
Maison de pays, le Roi du· jaml)on 
sera également présent sur cette 
foire qui se déroule les 4 et 5 juillet 
prochains, de 9 heures à 19 heures 
sans interruption. Restauration 
sur place possible. Un vin d'hon­
neur est prévu ce samedi 4 juillet, à 
12 heures. 

f..L ~p\.)~l...'<:Ji\i..S "3-o~ '1 
CONCOURS DE PEINTURES 

Cité sur toile 

Le temps mitigé et La coupe du 
monde de football n'auront pas 
découragé une petite troupe de 

peintres amateurs ou professi01i­
nels, qui ont, durant toute La 

journée de dimanche, raconté 
Saint-Macaire, à leur manière ... 

et avec leurs pinceaux! ~ -· 



GENDARMERIE 
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Joël Milh quitte St-Macaire 

L'adjudant-chef de la 
brigade de St-Macaire 
s'en va pour diriger 
la brigade de Tresses. 
Durant cinq années, il 
aura partiçulièrement 
marqué son passage · 
à St-Macaire. Vu le 
monde qui s'est réuni 
à la caserne des 
pompiers pour son 
départ, c'est un 
passage plutôt bien 
remarqué 
qui le caractérise. 

1 
lnefaisaitpastoujoursdansla 
guimauve et ses coups de 
gueule, assortis de ce regard 
bleu glacial à vous tétaniser, 

incitaient plutôt au respect. Joël 
Milh, arrivé à St-Macaire le 16 avril 
1993 avec les galons d'adjudant, 
avaient déjà plusieurs heures de vol 
au compteur comme gendarme. 
Vingt-sept ans de service, ça vous 
forge un homme, une personnalité, 
urtout après des affectations aussi 

pour Tresses 

Le commandant Aurand décerne à Joël Milh une lettre de félicitations 
émanmit du commandant du groupMnent de la Gironde, pour son 

intervention décisive dans le cadre du meurtre de Sylvie Pépin. 

quejenesui peut-êtrequ ' adj udant­
chef aujourd'hui» déc.:larait-il non 
sans un léger sourire. Et quand plu-
ieurs homme de tempéraments tra­

vaillent en emble, ça fait peut-être 
parfois des étincelles, mais la valeur 
du respect, re pectde rhommeetdu 
travail sortent le plu souvent ga­
gnant . Ça crée des lien~. r ·est ce 
qui semble 'être caractérisé à St­
Macaire à en croire Joël Milh: <de 
remercie mes collègues pour leur 
disponibilité, leur dévouement à mon 
égard qui a permis le servir le public 
comme on doit le faire . C' e t une 
équipe compétente, soudëe. efficace, 
je la regretterai». Joël Milh insistera 
aussi sur les bonnes relation avec 
les élus du canton, avec les adminis­
trations comme la préfecture mais 
aussi avec le centre de secours, «tou­
jour prêt à rendre service» (on l'a 
vu ce soir-là, puisque le pot avait 

diverses que St-Astier. l'escadron le discours de ce dernier les mots lieu à la caserne). 
degendarrneriemobiledeBordeaux, «compétence et efficaci.!» revien- Et ce travail scrupuleux a trouvé 
la compagnie de St-Claude en Gua- dront souvent, des qualités recon- une récompense, de la main même 
deloupe, la brigade de Papeete ou nuesdepuistoujourschezJoëlMilh. du commandant Attrand, Joël Milh 
encore Bora-Bora. Retour au froid, A St-Macaire on aura appris à con- recevait une lettre de félicitations du 
en Isère, comme maréchal-des-Io- naître cet adjudant promu le 2 mars colonel, .commandant du groupe-
gis-chef avant d'être muté à St- 1998 adjudant-chef qui cultivait le ment de la Gironde, pour son inter-
Macaire pour diriger la petite unité sens du dialogue. Un tempérament vention décisive dans le cadre du 
de 6 hommes où, comme le dira le de feu, mais un franc-parler qui l'ho- crime de La Réole qui a coûté la vie 
commandant de la compagnie Phi- nore. Peut-être pas partout, dans à Sylvie Jourdan-Pépin. 
lippe Aurand, «on commande, mais l'arme notamment: «Mon mauvais 
on met aussi la main à la pâte,.._o_an_s~_c_ara_c_t_èr_e_. _m_on __ es...;;pn-·t_cn_·u-'·q~u_e_~_o_n_t _______ Mi_ 'chel PRAD~~ 
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Zola et la condition humaine 

Au-delà du talent des acteurs, 
d'une mise en scène originale et 

e-pièce particulièrement agréa­
ble à vivre, (plus qu ' à regarder), 
c 'esttoute une réflexion sur un sujet 
aujourd'hui toujours d'actualité 
qu'ont proposé ensemble, vendredi 
dernier, le Mouvement de Sauve­
garde et la Ligue des Droits de 
l'Homme du Langonnais, en invi­
tantlacompagnieAct'Ur!>ainàdon-

ner «Zola, Aurore 98 ... J'accuse». 
En racontant de manière tout à 

fait originale et vivante la vie 
d'Emile Zola, les comédiens ont 
mis bien sûr l'accent, en cette an­
née de commémorations, sur l'af­
faire Dreyfus, et le surprenant et 
scandaleux pour l'époque réquisi­
toire qu'avait écrit et publié dans la 
presse Zola à la fin du siècle der­
nier. 

Le public a participé à la discussion sur l'affaire Dreyfus, et plus 
largement sur les Droits de l'Homme. 

Zola l'humaniste, Zola défen­
seur des causes perdues, Zola I' écri­
vain, mais aussi Zola l'homme à la 
double vie privée: les personnages 
ont fait revisiter au public la vie 
d'un grand homme, incessamment 
sur le devant des scènes historiques 
et littéraires. 

Mais outre la performance artis­
tique, le public aura pu apprécier le 
dialogue instauré et animé par le 

président de la section langonnaise 
de la Ligue des Droits de l'Homme, 
André Sapaly, sur un sujet encore 
aujourd'hui brûlant, et qui mérite 
toutes les attentions. 

Une réflexion collective a donc 
terminé une soirée théâtrale de qua­
lité, où l'art a montré, une fois en­
core, qu'il pouvait aussi participer à 
sa manière à l'amélioration de la vie 
des hommes. 



t> Concert 
Ardilla organise le lundi 

1

13 juillet un concert du groupe 
Os Meninos de Sao Catenao 
(!'Orchestre aux pieds nus), du 
Brésil. Le spectacle débutera à 
2 l h, au Prieuré. · 

t> Exposition 
La galerie de rHorloge ac­

cueille actuellement l'exposition 
des oeuvres surréalistes de Do­
minique; entrée gratuite. 

t>Habitat 

~ 
Dans le cadre de l'Opération 

Programmée d' Amélioration de 
!'Habitat, une étude de faisabi­
lité est en cours, elle devrait dé­
boucher sur une phase opération­
nelle de trois ans à compter de 
l'année 1999. 

j Afin d' associer à ce projet le 
public le plus large possible. une 

1 

réunion d' information destinée 
aux artisans du bâtiment se tien­
dra à la mairie de Saint-Macaire 
le jeudi 9 juillet à 2lh, en pré­
sence du cabinet d'étude Méta­
phore. 

1 

'fous les professionnels y sont 
cordialement invités. 

t> Randonnée pédestre 
C'est le dimanche 5 juillet que 

Joël Baudet donne rendez-vous à 
tous les randonneurs pour une 
marche qui reliera Saint-Macaire 
à Saint-Martin-de-Sescl\S; le ren­
dez-vous est fixé à la Maison du 
Pays, à 9h. 

1 
t> Concert jazz 

Dans le cadre du festival des 
24h du Swing de Monségur, le 
groupe «Sac à pulses» donnera 
un concert au Prieuré ce jeudi 
2 juillet, à partir de 21 h. Entrée 
gratuite. 

·-
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Des _,__;._,:__ ·1 ·= 
'-ii&IC&l.ll&IZI posi-'~ 

L'association Chemins tire wi bilan positif 
des différentes interventions effectuées 

sur la commwie de Saint-Macaire 

A vant de tenir son conseil d'ad­
ministration en mairie, les 

resporisables et membres de l'asso­
ciation Chemins entamaient une vi­
site sur le terrain, au Turon 't à la 
Barbacane, guidés par Jean-Marie 
Bilia, le maire de la commune. Cha­
cun pouvait apprécier la qualité de 
la réfection des lavoirs et des che­
mins d'accès au bas des remparts. 
... La restauration du patrimoine 
ancien nécessite du soin et du tra­
-vail minutieux •, soulignait le pre­
mier magistrat de la commune « et 
c'est ce que l'asslJCiation Chemins 
s'est efforcé de faire •. Des travaux 
qui entraient dans les compétences 
de cette structure à savoir, la réfec~ 
ijon du petite patrimoine, le bâti 
rural, l'entretien des espaces verts 
et l'animation. Une structure qui 
remplit une fonction d'insertion et 
emploi des personnes en difficultés 
par rapport à l'intégration dans le 
monde du travail. 

Gilles Méar en introduction à la 
réunion qui faisait suite à la visite, 
soulignait que l'association recrute 
en fonction des besoins des munici-

palités, mais aussi en fonction des 
motivations des intervenants sur 
les chantiers et de rappeler que· 
l'objectif premier de Chemins est 
d'aider les personnes en grandes 
difficultés face à l'emploi. Acutelle­
ment treize personnes travaillent à 
l'association et les perspectives 
sont encourageantes. En effet de 
gros chantiers sur prévus à l'agen­
da comme les berges du canal laté­
ral à la Garonne, les circuits pédes­
tres de la Communauté de 
communes de Sauveterre-de­
Guyenne. Une étude est également 
menée sur le canton d' Auros. 

Le président de l'association 
précisait encore que les chantiers 
ouverts ou en projets ne sont pa$ 
concurrentiels. « Nous prenons cé 
que les autres ne veulent pas•, ré­
sumait-il. Le bilan humain de cette. 
structure créée en novembre 1996 
est satisfaisant à ce jour et le re­
crutement d'un emploi-jeune est 
envisagé pour le mois de septem­
bre prochain. · 

VINCENT CHOUET: 

l 
.Elus et responsables de l'association Chemins sur le tenain 
(Photo Vincent Chouet) , 



SAINT-MACAIRE Symboles et lmnièJe 
Fête de la Saint-Jean Dominique, une artiste-peintre de Pessac, 

est à l'honneur jusqu'ap. 19 juillet 
Dimanche 2Ljuin. c'éta!Ua-tête, _ 

particulièrement dans notre corn- · 
mune, de la Saint-Jean, fête locale. 
Depuis le vendredi, manèges, stands 
occupaient les allées des Tilleuls 
près de la place et la suite des allées 
Tourny. Des bals chaque soir don­
naient ramblance. Mals on ne célé­
brait pas seulement l'été et les jours 
les plus longs, c'était aussi la ftte de 
la musique. Comme à raccoutumée, ' 
des estrades étaient installées au 
Mercadiou, Prieuré, occupées par dif­
férentes musiques. En fin d'après­
midi les chorales se sont fait 
entendre dans l'église Saint-Sauveur, 
où toutes les places étaient occu-

à la galerie de l'Horloge 

· pées par une foule appréciant les 
chants particulièrement beaux du 
chœur basque qui ont mérité les 

, applau~lssements. En soirée, dans le 
même lieu, l'éèole de musique Ardllla 
a présenté un vaste programme. 
Beaucoup de gens, venus des envi-

Dominique devant sa toile préférée, pleine de lumière, 
« sans doute reOet de mon caractère dynamique », 
explique-t-elle (Photo Jean-Denis Coquard) 

rons, étalent présents, on circulait 
beaucoup dans les rues, dans une 
bonne ambiance. 

C'était vraiment la fête avec un 
temps vraiment estival et fort appré­
cié. 

• U ne fleurs' est penchée sur les 
orgues terrestres, sa main 

comme une fleur effleure le cla­
vier ... • Ces premiers mots d'un 
poème, Michel Bolimon les écrit à 
propos de • L'esprit de Georges 
Sand •, un tableau de son amie, Do­
minique, qui expose quelques-unes 
de ses huiles, galerie de l'horloge, à 
Saint-Macaire, du 2'1 juin au 19 juil­
let. 

Autodidacte, cette mère au 
foyer de Pessac manie les pinceaux 
depuis presque vingt ans, malgré 
une longue pause au tournant des 
années 1990. Son oeuvre se décline 
ici en dix-neuf compositions sym-

L bolistes. Couleurs chaudes, • futu-

risme •,cette admiratrice de Rem­
brandt comme de Goya, trouve son 
inspiration dans la Tétralogie de 
Wagner à laquelle quelques toiles 
sont consacrées ou dans la mytholo­
gie. Sans occulter le monde qui l'en­
toure et qui,dans sa vision d'artis­
te, apparaît mal en point, 
décourageant un Atlas de le porter 
sur ses épaules. " On sent que ça 
vient des tripes ,., note son plus fer­
vent admirateur, Michel. 

Cet été, elle et une dizaine 
d'amis peintres exposeront notam­
ment à La Réole. Vouspouvezaussi 
les découvrir en permanence dans 
leur QG du Boucl'art, rue des rem­
parts à Bordeaux. 

SAINT-MAC.IIREol- ol .j 

• .AIDE .ARCHITECTURALE. Le Conseil d'architecture 
d'urbanisme et d'environnement de la Gironde (CAUE 33) rap­
pelle qu'il met à la disposition de tous les hab_itants un architecte 
pour les conseiller gratuitement sur.tout ce qw concerne l'acte de 
bâtir ou de restaurer une construction. 
Consultation en mairie de Saint-Macaire, mercredi 8 juillet, de 
11 heures à 12 h 30. · 
Pour tout renseignement complémentaire, s'adresser à sa mairie 
ou p s\ège du CAUE, domaine de C~avet, 140, avenue de la 
Marne, 33700 Mérignac, tél. 08.86.97.81.89. 



SAINT-MAC.AIRE oi-cl-~g. 

• P~~E DU CONCILIATEUR. Jean Dieulivol 
coi::it:!-llateur de Justice assermenté, reçoit en mairie, le vendredi 
10 Juillet, de 15 heures à 17 heures. Prendre rendez-vous auprès 
du se_crétariat de mairie au 05.56.63.03.64. Les entretiens sont 
gratuits. Entre les permanences s'adresser par écrit au ·concilia.­
teur Jean Dieulivol, 33190 Lamothe-Landerron. · 

~à Saint-Macaiœ 
Lundi 13 juillet, Ardilla accueillera Os Meninos 
de Sao Caetano (l'Orchestre aur Pieds Nus) 

du Brésil, dans le cadre du Festival 

SORTIES DES POMPIERS 

Mois de juin 
Le 2: accident à St-Pierre 

d'Aurillac; assistance à personne 
à Verdelais; 3- Malaise dans une 
voiture à St-Macaire;·6- détresse 
respiratoire à Pian/Gne; 7- Sau-
vetage d'animal à St-Pierre j 
d'Aurillac; 11-chutedepersonne 
à la maison de retraite; feu d'en­
seigne électrique à St-Pierre 
d'Aurillac; accident à Verdelais; 
13- assistance à personne à 
Caudror, malaise à domicile à St-
Maixant; 15- tentative de suicide 
à St-Macaire; 16- chute de per- · 
sonne à la maison de retraite de 1 
Caudrot; malade à domicile à St­
Pierre d'Aurillac; 18- malade à 
domicile à Cadillac; dégagement 
de voie publique à St-Pierre 
d'Aurillac; 19: destruction de 
nuisibles à St-Macaire; assistance 
à personne à St-Maixant; 20- ac­
cident de sport à Pian/Gne; 21- 1 
destruction de nuisibles à St~ 
Macaire; malaise à l'école No- 1 
tre-Dame du Rosaire à St-

' Macaire; malaise respiratoire à I 
St-Pierre d'Aurillac; malaise à 

1 domicileàSt-Maixant;22-chute 
de personne à la maison de re-

, traite de Verdelais; 23- chute de 
personne à dom ici le à St­
Macaire; chute de personne ur 
la voie publique à St-Macaire; 
26- sauvetage d'animal à St­
Pierre d'Aurillac; feu de boules 
de foin à Caudrot; 28- personne 
inanimée sur la voie publique à 
St-Pierre d'Aurillac; dégagement 
de chaussée à Pian-sur-Garonne; 
accident de la circulation à St­
Macaire; destruction de nuisibles 
à St-Macaire; 29· destructions de 
nuisibles; feu de broussailles à 
St-Macaire; feu de tracteur à St­
André du Bois; destruction de 
nuisibles à St-Macaire. 

Fête nationale 
L'amicale des sapeurs-pom­

piers de St-Macaire organise le 
lundi J 3 juillet un repas dansant 
sur l'esplanade des Grottes avec 
l'orchestre Amalgame. Prix du re­
pas SOF, inscriptions à la mairie au-
05.56.63.03.64.; boucherie Lacave 
05.56.63.03.52 ou à la boucherie 
Verhoeven 05.56.63.29.92. 

Entre Deur Airs, organisé par le JOSEM 

L e concert commencera à 
21-heures, au Prieuré. Entrée: 

10, 25, 40, 50 francs. 

la source d'une foi:;.ce, la volonté et 
la détermination pbur mettre la vie 
en valeur, obtenir un moyen de sur­
vivre dans les communes les plus 
pauvres de l'Etat du Permambouc 
tout en divertissant le public. ~ 

Originaire d'une petite ville 
dans la région du nord-est brési­
lien, !'Orchestre des enfants de Sao 
Caetano est une formation d'ins­
truments à vent et de chant choral 
pas comme les autres. C'est dans 
les Favelas, en voyant ces enfants 
aux pieds nus, que Mozar Vierra 
Silva eut l'idée, il y a quinze ans, de 
créer une école de musique. C'est 
donc dans un vieux poulailler que 
Mozar commence son enseigne­
ment pour que cette musique, qu'il 
aime tant, soit pour ces enfants un 
vecteur d'insertion sociale (avant 
d'apprendre le solfège et l'harmo­
nie, il faut apprendre à lire et à écri­
re). 

La Fondation Musique et Vie de 
Sao Caetano fait un vrai travail 
éducatif et musical avec 100 en­
fants, ceci sans recevoir aucun 
moyen de survivance pour l'aide de 
ses propres professeurs qui sont 
volontaires et travaillent sans ré­
munération. Les tournées en Fran­
ce et dans d'autres parties du mon­
de (cinquantenaire de l'UNESCO), 
c?ncert av~_J.-M. Jarre, le compo-
1teur brés1hen 1 van Livis ... ) per­

mettent de gagner des fonds pour 
la survie de la fondation., · 

L'Orchestre aux Pieds Nus de­
vient la matérialisation d'un rêve : 
la vie à travers la musique. Le 
maestro Mozar et les douze jeunes 
ont découvert, grâce à la musique, 

C'e t donc un bol d'air musical 
~nthousiasmé par le plaisir de 
Jo~er, ~e chanter et de partager des 
melod1es que vont nous offrir le 
mae tro Mozar et son orchestre. 

CONCERT Je o °l - S ~ 
Des enfants aux pieds nus 

Lundi 13 juillet, Ardilla orga­
nise un concert du groupe brési­
lien «Os Méninos de Sâo Cae­
tano» (I 'Orchestre aux pieds nus), 
dans le cadre du festival Entre­
deux-Airs, mis en forme par le 
Jose m. 

Originaire d'une petite ville 
dans la région du Nord Est brési­
lien, l'orchestre des enfant de 
Sâo Caetano est une formation 
d'instruments à vent et de chant 
choral pas comme les autres. 
C'est dans les Favelas en voyant 
ces er1fants aux pied nus que 
Mozart Vierra Silva eut l'idée, il 
y a quinze ans, de créer une école 
de musique. Il commença son 
enseignement dans un vieux pou­
lailler pour que cette mu ique 
qu ' il aime tant oit pour ce en­
fants un vecteur d' insertion, so­
ciale; avant d'apprendre le ' ol­
tège et l'harmonie, il faut ap­
prendre à lire et à écrire. 

L'Orchestre aux pieds nus 
devient la matérialisation d'un 
rêve: la vje à travers la musique. 
Le maestro Mozart et les douze 

jeunes ont découvert grâce à la 
musique la source d'une force, la 
volonté et la détennination pour 
mettre la vie en valeur, obtenir 
un moyen de survivre dans les 
communes les plus pauvres de : 
l'Etat du Permambouc, tout en j 
divertissant le public. 

La Fondation Musique et Vie 
de Sâo Caetano fait un vrai tra­
vail éducatif et musical avec cent 
enfants, ceci sans recevoir aucun 
moyen de survivance pour raide 
de ses propre professeurs qui 
sont volontaires et bénévoles. Les 
tournées en France et dans 
d'autres parties du monde (ci n­
quantenairede 1· Unesco, concerts 
avecJean-MichelJan·eoulecom­
positeur brésilien Ivan Li vis) 
permettent de recueillir des fonds 
pour la survie de la fondation . 

C'est donc un bol d'air en­
thousiasmé et enthousiasmant par 
le plaisir de jouer, de chanter et de 
partager des mélodies qu'offri­
ront ces chanteurs aux pieds nus, 
le lundi 13 juillet, à 2 lh au Prieuré 
(entrées: IOF, 25F, 40F et 50F). 
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FOIRE A LA BROCANTE DU MERCADIOU ~ 

0 
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Pour tous les goûts 
La foire à la brocante qui s'est tenue sur la place 
du Mercadiou mériterait davantage de 
considération du public, tellement le cadre avec 
ses arcades, investies par des brocanteurs et 
marchands divers s'y prête à merveille. Les 
exposants redoublent d'efforts pour présenter des 
originalités, des travaux d'artisanat d'art et bien 
sûr, des produits gastronomiques parfois très 
étonnants comme de la gelée de vin. Cette année, 
la formule sur deux jours a été adoptée. 

L'artisanat d'art était présent sous les· arcades. 

«24H DU SWING» DECENTRALISEES 

«Sac à pulses» donne le ton 

Les amateurs dejau n'ont pas oublié le rendez-vous que leur.a donné 
le groupe «Sac à Pulses», jeudi dernier, qui s'est produit au Prieuré 

dans le cadre des 24h du Swing de Monségur. Il s'agissait d'un concert 
décentralisé, gratuit, seulement programmé pour attirer les festivaliers 

à Monségur. Une belle aubaine pour les Macariens. 
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UNION POUR LA PREVENTION DE LA DELINQUANCE 

Le C.I.P.D. du pays de Langon 
et de Saint-Macaire est né! 

Fruit du travail 
de nombreux élus 
et associations 
sur ce sujet, le conseil 
intercommunal 
pour la prévention 
de la délinquance a vu 
le jour officiellement 
mercredi dernier à 
Langon, lors d' une 
réunion d'une trentaine 
de personnes 
dans la résidence 
du sous préfet, Jean­
François Fitou. 

M 
onsieur Vepierre, 
chargé de mission 
pour la prévention de 
la délinquance à la pré­

fecture, Charles Vérité, maire de 
Langon, le commandant Aurand de 
la compagnie de gendarmerie de 
Langon, et M. Davost, procureur de 
la République parrainaient cette réu­
nion de fondation de C.l.P.D. avec 
M. le sous préfet: celui-ci ad' ailleurs 
introduit le débat en soulignant «Ce 
moment important pour la vie de 
notre région, parce que nous allons 
œuvrer pour la sécurité de nos conci­
toyens et parce que nous le ferons 
ensemble». 

La nécessité 
d'une concertation 

En effet, les termes d ' union et de 
politique commune en ce qui con­
cerne la prévention de lincivilité et 
de la délinquance potentielle en sud­
Gironde, ont été récurrents dans le 
discours des participants de cette 
réunion. Pour M. Fitou, la délin­
quance et lexclusion ignorent les 
limites administratives; c'est pour­
quoi 1' intercommunalité semble être 
une réponse efficace, plus cohérente 

M. Vepie"e, M. Vérité, M .. Fitou, M. Davost et le commandant Aurand 
PQ"ainaient la réunion. 

et coordonnée en matière de sécu­
ri~é; les maires respectifs de Saint­
Macaire, Verdelais ·et Langon pré­
sents à la réunion se sont joints à 
cette constatation. Pour M.Vérité, 
cette prise de conscience commune 
des élus et des concitoyens du risque 
de délinquance aggravée dans notre 
secteur est importante. Le maire de 
Langonainsistésurlebénéficed'une 
intercommunalité vis à vis des jeu­
nes et n'a pas manqué de rappeler 
les efforts de la ville pour une 
meilleure éducation et insertion de 
la jeunesse (création d' une crèche, 
aide à l'instauration d'un atelier 
pédagogique personnalisé). Cepen­
dant, l'erreur de stigmatisation et de 
cible a aussi été dénoncée par les 
participant de cette réunion . Car si 
il est vrai que la délinquance e t un 
ri que de la jeunesse, c'est au si 
ouvent une réalité de l'âge adulte. 

Concertation e• écoute se sont aussi 
révélées comme les maîtres mots 
dans la bouche de M. Davost et du 
commandant Aurand: après avoir 
rappelé la volonté du parquet de 
Bordeaux d'allier prévention et ré­
pression, le procureuraavouéqu' une 
politique pénale active nécessitait le 
concours des élus et de citoyens 

témoins: or la naissance du C.l.P.D 
serait un indice révélateur de l'aban­
don d'une attitude de simple délé­
gation passive à l'Etat du rôle de 
garant de la sécurité. En outre Je 
commandant Aurand a approuvé 
cette tactique de partenariat entre 
les différents acteurs sociaux face 
aux problèmes de la délinquance et 
de l'incivilité, traités couramment 
par la gendarmerie, en ajoutant: 
«Nous nous sentirons peut être moins 
seuls ainsi». Enfin , M. Vepierre a 
affirmé que 130 communes giron­
dines étaient impliquées dans la pré­
vention de la délinquance. Le suc­
cès semble découler d ' un véritable 
contact entre services de police et 
éducateurs spécialisés. Sans inte­
raction entre les politiques menées 
par le parquet d'une part, la gendar­
merie et les caisse d'allocations 
familiales d'autre part, les tentati­
ves de prévention se résument mal­
heureusement souvent à des «co­
quilles vides» (expression semble­
t-il honnie par M. Vérité ... ) 

Ni idéalisme, 
ni catastrophisme 

D'aucuns pensent que le sud-

Gironde a toujour été un espace 
privilégié relativement protégé de 
ce problèmes sociaux: d'où un 
manque de lucidité que contredisent 
les chiffres récents publié dan un 
feuillet de la gendarmerie de Lan­
gon, dont 85% dans la ville même, 
puis 5 à 2,5% à Toulenne et enfin 
dans des moindres proportions à 
Sauternes, Fargues et Castets. 50% 
de délits sont con titués de vol à 
main armée. cambriolage . Cepen­
dant le catastrophisme n'est pas non 
plus de mise et la relativisation est 
rapidement établie par rapport aux 
85.000 délits enregistrés sur le dt­
partement en un an. 

Quel avenir 
pour le C./.P.D? 

. Né d'après le statut d'association 
de loi 1901 , le C.l.P.D aura dans 
l'immédiat ·quelques objectifs pri­
mordiaux: tout d'abord une adhé­
sion rapide des communes enga­
gées dans le projet est souhaitée; la 
création d'un emploi jeune, pour 
assumer le rôle de coordinateur en­
tre le nouveau C.l.P.D et les asso­
ciations existantes a été proposé. 

Enfin, la naissance du C.l.P.D 
préfigure la conclusion d ' un C.L.S 
(contrat local de sécurité) dans le­
quel les maires, les élus, sont placés 
au centre du partenariat pour une 
politique de sécurité plus proche des 
réalités. 

Si le C.I.P.D a pour fonction de 
fournirun outil de concertation pour 
aboutir à un diagnostic, le C.L.S 
devrait apporter les moyens d"ac­
tion surun territoire délimité. L' évo­
lution de ce C. J.P.D du pay de 
Langon et de Saint-Macaire e t donc 
à sui vre. 

Le dernier mot revient à M .Fitou. 
pour qui cette création intercommu­
nale est «une réponse pleine d 'es­
poir aux problème de notre secteur 
car un territoire qui prend cons­
cience de lui-même est déjà sur la 
bonne voie». 

Lucie PEYTERMANN 
~~~~~~~~~~~~~~~ 
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Un espace cadeaux 
nouveau 

Depuis le 1er juillet, le Comptoir 
Macarien Artisanal a ouvert ses 
portes.19 rue de l'église, à deux pas 
de /'église et du prieuré, deux en­
droits très visités, donc un com- · 
merce forcément bien situé. Dans 

.un local magnifiquement restauré, 
Manse Pons et sa fille Cécile vous 
invitent à déco-uvrir des cadeaux 
souvenirs aux armes de la ville, un 
espace enfants, des tapisseries type 
d'Aub11sson et, pour les gourmets, 
un assortiment de spécialités régio­
nales à base de pruneaux d'Agen. 

· Le sourire de Cécile et le meilleur 
accueil vous sont réservés. 

(Pub li-reportage). 

•MAIRIE. En raison de la 
Fête nationale, le secrétariat 
de mairie sera fermé le lundi 
13 juillet toute la journée. 



TOURISlVŒ FLUVIAL 

vie au fleuve 
Le schéma départemental de développement du tourisme fluvial 

a été présenté dans la région. Objectif: que la Garonne ne soit plus 
Wl long fleuve tranquille • 1 1 faut que nos villages retour-

nent vers le fleuve. » Ce voeu 
de Michel Hilaire, maire de Saint­
Pierre-d'Aurillac, était partagé 
par tous les élus du secteur Entre­
Deux-Mers rassemblés en mairie 
de Saint-Macaire, mercredi matin, 
pour une rencontre avec l' Agence 
départementale de développe­
ment du tourisme fluvial. 

Alain Marois, président de 
1' Agence, a souligné les impératifs 
db schêma départementaf de dé­
veloppement, fruit d'une année de 
consultations : du réalisme, une 
action ancrée sur les équipements 
déjà existants et un renforcement 
Ili lien entre terre et eau. Ceci 
ltant posé, il a proposé plusieurs 
axes de travail. Il est ainsi ques­
tion de généraliser les bâteaux à 
passagers, de développer une acti­
vité de plaisance en aménageant 
les bords de la Garonne pour les 
rendre plus accueillants ou d'en­
courager des activités ludiques 
(canoê, pêche.") destinées à faire 
vivre le fleuve et redécouvrir la 
Garonne aux Girondins. Autant 
d'objectüs fixés à moyen terme : 
cinq ans. 

DES ÉCflBIU, 1111 .EIPOIK 

Ce programme a reçu l'appro­
bation des élus et membres d'asso­
ciation présents. Mais plusieurs 
questions restent en suspens. La 
construction d'équipements en 
bordure de Garonne se heurte à la 
législation en matière de zones 
inondables. Un problème évoqué 
par Alain MaroJS, confronté à la 
position très ferme de la DDE 
dont la responsabilité serait enga­
gée en cas de problème. Il espère 
néanmoins trouver une solution 

Alain Marois (au centre) expose ses propositions pour relancer l'activité sur le Beuve 
(Jean.Denbi Coquard) 

rapidement. • Nous faisons Je sié- seurs. Ses défenseurs ont fait va­
ge de la préfecture pour avoir des loir sa vitesse, sa capacité à faire 
éclaircissements sur ce point, a-t- du fleuve un moyen de transport 
il expliqué. L'hébergement est au vers Bordeaux ou Agen et son 
centre du blocage. Mais pour ce adaptation au tourisme. Mais cer­
qui est de restaurants ou d'équi- tainsontappeléàlaprudence :un 
pements utilitaires, la loi permet tel investissement lourd (2 MF) 
des interprétations moins res- serait-il rentable? "Le tourisme 
trictives. Actuellement, nous n'estpasunemannetombéeduciel, 
planchons sur des constructions a rappelé Jean-Marie Billa, maire 
sur pilotis ou Oottantes ... ,. D'au- de Saint-Macaire. Nous sommes la 
tre part, il négocie avec les Voies grande banlieue de Bordeaux, il 
navigables de France pour trou- faut axer Je développement sur Je 
ver un accord sur les taxes de na- lien avec cette ville. " 
vigation. Mais le même souci anime cha-

rencontrer les responsables du sec­
teur Garonne Rive Gauche dans 
l'après-midi à Barsac, encourageait 
les élus : • L ~gence ne se substi­
tue pas à vous, elle est un outil per­
mettant de concevoir vos projet;s. 
Nous avons d'ailleurs demandé au 
Conseil Général de donner une pri- 1 

me aux actions collectives qui don­
neront plus de cohérence au déve­
loppemen t de l'activité sur Je 
fleuve. " 

... Unt égùemeDt eD page 1. 
l'été.' 

Puis les participants ont débat- cun. Que le fleuve renaisse. Ce qui a JEAN-DENIS COQUARD 
tu de l'introduction d'aéroglis- réjoui Alain Marois qui, avant de en Gironde l 

~~~~~~~~~~~~~~~ -~---~~~~~~~~~~~~~~~~ 
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NECROLOGIE 

Jean-~is.Poutays 
L'ancien maire et conseiller général 

de Saint-Macaire est décédé le 13 juillet. 
Ses obsèques auront lieu cet après-midi, 
à 14 heures: à l'église de Saint-Macaire 

S. aint-Macaire pleure son ancien 
édile. Jean-François Poutays, 

qui a consacré aux Macariens plus 
de vingt-cinq années de sa vie, s'est 
éteint dâns la journée de lundi. 

Né le li février 1934 à Saint­
Pierre-d' Aurillac, ce père de trois 
enfants, employé à la Mutuelle so­
ciale agricole, conquiert la mairie 
de Saint-Macaire aux élections de 
1965, à 31 ans. 

Dans la foulée, il s'empare du 
llièle de conseiller général du can­
~~ années plus tard. 

Il ne le quittera plus jusqu'en 
1979, quand il doit s'incliner devant 
le communiste Jean Lafourcade. 
Indépendant paysan, il est battu 
par l'actuel maire, Jean-Marie Bil­
ia, aux élections municipales de 
1983. 

«Nombre de Macariens lui doi~ 
. vent beaucoup, estime M.Desmou­

lins, son premier adjoint pendant 
douze ans. Homme d'écoute, il n~ 

42723150 

jamais refusé d'aider qui que ce 
soit. Serviable, administrateur 
prudent, il a fait régner une bonne 
entente dans Je conseil municipal et 
tout Je village. » 

Le premier adjoint poursuit : 
" Il a effectué un travail important 
en faveur des écoles ou de la maison 
de retraite. 

Saint-Macaire 
•La cité médiévale de ·saint-Maéaire est un site inscrit depuis 
1965. Eglise prieurale des Bénédictins des XI•, XII•, ~III· et 
XV• siècles, classée monument historique et comprenant un vaste 
ensemble de peintures murales du début du XIV··. Enceinte forti­
fiée composée de nombreuses portes, dont la porte de Turon, 
classée. De nombreuses maisons anciennes inscrites à l'inven­
taire et deux splendides ~sons classées : la maison Messidan, 
du XVI•, et le relais Henri Jv. 

> Re11seigneme11ts: 05.56.63.34.52. 

l 



Pel ite douceur 
Le concert de l'orchestre des enfants de Sao Caetano 

a enchanté le public du prieuré 

L'orchestre s'est mué en chanteurs tout au long du concert (Photo Jean-Denis Coquard) 

L a France avait laissé le Brésil · 
abattu dimanche, Saint-Macai­

re l'a retrouvé chantant d~s lunqi. 
Par la grâce d' • A Banda Sinfonica 

do Agreste•, le prieuré a décou­
vert les voix douces et les rythmes 
entraînants du nord-est brésilien. 

«Os meninos de Sao Caetano•, 

les enfants de Sao Caetano, sont 
nés, musicalement parlant, sous la 
houlette de Mo?Mt Vieira da Silva, 
il y a dix-neuf ans. A travers la mu­
sique et le chant, il a pour projet 
d'éduquer et de sortie ces enfants 
de la misère des favelas. 

Une fondation a même été créée 
qui accueille cent d'entre-eux et 
s'autofinanœ grâce aux tournées. 
Lundi, sur l'invitation d' Ardilla, 
douze musiciens-choristes ont donc 
régalé un public fort de quatre­
vingt personnes environ. 

Après un laïus des organisa­
teurs du festival Entre deux airs 
qui se poursuit à travers la Gironde 
jusqu'au 19 juillet, le concert a dé­
buté, mêlant morceaux pour ins­
truments à vent et chants • do Bra­
siJ.. 

L'occasion d'apprécier les mélo­
dies légères comme les airs sucrés 
des choristes. Surprise d'entendre 
de la musique classique brésilien­
ne, joie d'écouter des ritournelles à 
la Gilberto Gil. 

L'assi tance ne s'y est pas trom­
pée qui a dodeliné de la tête au 
rythme des déhanchements des 
chanteurs et répondu à l'insistance 
du chef d'orchestre pour entonner 
le refrain de • Sabia ». En dépit des 
applaudi ements nourris, un bébé 
a même pu trouver le sommeil au 
creux des bras de sa maman, bercé 
par le sourires et la douceur des 
chant des jolies Brési~ennes tout 
sourire . 

. : (. 



L a fin d'année est toujours l'oc- · 
casion pour les enfants des éco­

les de sortir des limites habituelles 
de leur cadre d'existence. 

Les tous petits et les moyens de 
la maternelle sont allés visiter le 
zoo de La Teste, les grands ont pas­
sé trois jours à Montalivet dans le 
cadre des Usepiades, avec maintes 
activités à l'appui. 

Les CP et CE 1 ont choisi Je zoo 
de la Palmyre, un grand classique 
mais les CE 2 et CM 1 ont opté pour 
le patrimoine avec Je village fortifié 
de Larresingle et la place circulaire 
de Fourcès. 

Enfin les plus grands du CM 2 
ont eu droit au complet du Futuro­
scope, via Je TGV s'il vous plait. 

Toutes ces sorties sont cofinan­
cées par les coopératives scolaires, 
le conseil local des parents d'élèves, 
la commune et les familles dans la 
plus aisée des coopérations et cha­
que fois des adultes viennent ren­
forcer les enseignants pour assurer 
l'encadrement et pour compléter la 
dimension festive de ce qui reste un 
événement pour les enfants. 

Ajoutons à cela que la tradition­
nelle kermesse organisée par Je 

SJUNT-MACJblŒ 

Des danseurs déQutànts sur les .planches (Photo DRj 

CP.E a connu un vif succès ét a per- . rempli confidentiellement la salle 
mis à tout Je monde de se retrouver. . des" fêtes de parents venus assister 

Et puis comment ne pas citer aux prouesses de leur progénitures 
l'atelier théâtre du Prieuré qui a sur les planches n'a-t-on pas assisté 

à une parodie des sketches de Mu­
riel Robm par exemple ?Décidé­
ment, les enfants n'en finissent pas 
d'étonner le monde des adultes. 



TOURISME FLUVIAL 

Pas · l'eau sans la terre 
Le tourisme fluvial s'organise autou.r d'une agence de développement 
départementale qui trace les grands axes.d'une politique cohérente et 
réalisable. Il ressort de cette réflexion menée aux détours des communes 
comme Fécemment à St-Macaire, que les fleuves ne sauront être valorisés si 
le patrimoine ne l'est pas ... 

L ~ agence du tourisme flu­
vial remonte lescoursd' eau 
et jette son ancre dans les 
chefs-lieux baignant au 

pied des principaux cours d'eau du 
département. Pour le secteur du Sùd­
Gironde, c'est à St-Macaire qu'elle a 
choisi des' arreter, histoire de rappe­
ler que la cité médiévale était autre­
fois un port tœs actif, Jean-Marie 
.Billa ne manquera pas d'en aviser 
I~ assemblée. Mais hélas, l'activité 
portUaire a disparu de nos contrées, 
les pbarres ne sont plus guère que 
des pièces de musée, les péniches se 
comptent sur le bout des doigts sur le 
canal. Et la dégradation des berges 
s•accélère inexorablement. 

Un espoir de renaissance appa­
raît tout de même grâce à I' Agence 
d6partementale du tourisme fluvial, 
pqneuse d'un schéma de dévelop­
pement que ses ambassadeurs, Alain 
Marois, son président et Fabienne 
Baron, technicienne, présentent es-

' cale par escale. «Plutôt que de corn-

manditer une étude coûteuse, nous 
avons préféré partir des connaissan­
ces du territoire et de ceux qui le 
fréquentent, de recueillir les projets, 
c'est fon de cette démarche que 
nous avons pu définir un schéma 
départemental», sachant que 
l' Agence se nourrit du projet des 
gens du terrain. «nous ne nous subs­
tituerons jamais aux communes. el­
les doivent rester maîtres de leurs 
projets» dira Alain Marois, par 
ailleurs maire de St-Denis-de-Pile. 
Le tourisme fluvial est affaire des 
communes qui, si elles y croient, 
pourront trouver des facilités 
d'orientation par le biais del' agence. 

Ancré sur 1 •existant 

Un fil conducteur tout de même, 
«plutôt~que de se lamenter sur l'état 
des berges, il faut recenser les be­
soins, les démarches les plus réalis­
tes possibles». Pas question de vati- . 
ciner sur des projets chimériques, 

mais de s'appuyer sur les équipe­
ments existants dont le potentiel est 
important, datant parfois duXVIlème 
siècle, jusqu'aux plus récents pon­
tons, mals toujours en liaison avec ce 
qu'on vouctra «mJaire. Le tourisme 
fluvial a une carte à jouer dans le 
domaine des promenades en bateaux 
destinées à faire découvrir le fleuve 
ou le canal. Le tow'i$me de location 
de pénichettes est ·Ün créneau possi­
ble dans lequel des familles, mên\e si 
elles s'adressent encore à des fa­
milles relativement aisées, sont for­
tement intéressées. «Pas question de 

· mettredes~denavigationdans 
les mains de familles qui ne connais­
sent pas les voies d'eau». On parle'de 
mise à disposition de skippers ... Le 
canoë est aussi à promouvoir. Quant 
à un aéroglisseur, son coût panu"'t 
rédhibitoire, même s'il faut considé­
rer que le fleuve peut être une voie 
d'eau qui ouvre un accès vers Bor­
deaux, un lien avec la métropole 
n'est pas à négliger. 

Alain Marois et Fabienne Baron, les deux promoteurs 
de l'agence da tourisme fluvial en Gironde. 

Ulll'll projets tiennent la lign.e de flottaison •.. 

Le patrimoine 

Mais pas de retombées économi­
ques possibles de ce tourisme fluvial 
s'il n'existe pas de terre d'accueil. 
«Le tourisme fluvial n'est pas seule­
ment un problème de rivière à amé­
liorer ou de ponton à redresser-pour 
débarquer, c'est .aussi un sujet plus 
vaste élargi à la terre et l'eau. li y a 
parfois plus d'argent à mettre au bord 
de l'eau que dans l'eau pour dévelop­
per Je tourisme fluvial» note avec 

pérspicacité Alain Marois. Un lien 
est indispensable avec la découverte · 
du pays, son bâti, ses vignobles, sa 
gastronomie, son hébergement, ses 
chemins de randonnées et l'activité 
pêche. Une cohérence des projets 
doit être observée dans le départe­
ment au niveau des équipements. Le 

.bouchon est à l'eau, il ne reste plus 
qu'à affiner les projets, les mettre en 
réseaux, le tourisme fluvial n'est dé­
cidément plus la bouteille à lencre. 

. Michel PRADEAU 



ARDILLA ACCUEILLE «BANDA DO AGRESTE» (BRESIL) \.é R.f.Pueu c.M-.1 J\-~98 

Une autre image du Brésil 
Dans le cadre du festival lin.tre Q~ux Airs, une formation d'instruments à 
vent et de chani Ehorofil'~f anrs-tntsiti.éns s'est produite lundi soir en 
l'église de Saint-Macaire. 

Peut être que pour vous le Brésil 
évoque l'image du football, les fes­
tivités du carnaval de Rio, ou le 
combat des Paysans Sans Terres ... 

Or! 'histoire de ce groupe de jeu­
nes musiciens, «Üs Meninos de Sao 
Caetano», renvoie à un Brésil terri­
ble et malheureusement bien réel: 
celui des enfants des rues, des fave­
las, qui sont livrés à eux-mêmes très 
jeunes et intègrent des bandes pour 
pouvoir survivre. Le chef d' orches-

1 .tre de ce groupe, Mozart Vieira Da 
Silva (issu d'une famille de classe 
moyenne) décide il y a 15 ans de 
créer une école de musique comme 
vecteur d'insertion sociale des en­
fants de son village, une commune 
de l'Etat pauvre du Perrnanbouc au 
nord-est brésilien où 6 mois de sé­
cheresse sévissent par an. 

Il apprend donc tout d'abord à 
12 enfants à vivre, tout simplement, 
puis à lire et à écrire, et enfin à faire 
de la musique, qu'ils pratiquent de­
puis en autodidactes en passant 6h 
par jour à travailler leur instrument. 

Ceux qui ont eu assez de force et de 
volonté sont restés et sont mainte­
nant professeurs (comme les jeunes 
qui se sont produits à Saint-Macaire) 
des 1 OO enfants que réunit la fonda­
tion «Musique et Vie de Sao Cae­
tano». 

Ce travail humanitaire et culturel 
est très risqué au Brésil. 

Au début de son action militante, 
Mozart a échappé à des menaces de • 
mort commanditées par ceux qui le 
trouvaient gênant, ce qu'est toute 
personne qui dérange l' ordre établi 
de la pauvreté du peuple dans ce 
pays ... Pour Carlos Antonio, l'un 
des jeunes musiciens et chanteurs 
du groupe: «C'est grâce à Mozart 
Vieira et à sa musique que je suis 
parvenu à ce que je suis aujourd'hui, 
et que j'ai pu rencontrer d'autres 
Personnes et d'autres mondes». 
L'avenir de Carlos se dessine entre 
continuer l'objectif social à la fon­
dation, se perfectionner au niveau 
musical et poursuivre ses études à la 
facul~. 

Une prestation 
enthousiasmante: 

Les morceaux musicaux et les 
chants présentés par Ges jeunes diri­
gés par Mozart avaj~nt tous en com­
mun un mélange àe ~ravi té doulou­
reuse et en même tenf~de bonheur 
d'être là pour jouer et di e qui 
correspond sans dout& li 1-tktiirnie 
des émotions de leur queltll•'kré­
silien. La partie instrumett\ldlt·.du 
concert a été sérieusementibœrjtn>. Le public entraîné par les jeunes brésiliens dan1'leur musique. 
tée et elle deviendra sans ,dliMlœ· , 
meilleure avec plus de ... ·gais ou mélancoliques. Le public a les !ipectateurs de l'église, les en-
Mention spéciale ll ·urt.j~-... ....... · notamment apprécié le très entraî- traînant avec eux dans leur chant, 
pettiste doué et très remarqu6 RIU: Io" · nant «Maracatu» (de Dinas Sedieias) bras-dessus, bras-dessous: beaucoup 
publÎc. Mais c'est lors des pdtties et «l' Aquarela do Brasil» (d' Ary •. · de. personnes ont été émus de cet 
chan~s a capella que se sont ~vé- Barroso ). élan d'amitié et de chaleur. «Ce 
lésavectouteleurévidenceletalent Mozart s'est même transformé n'est pas du théâtre, ils sont vrai-
époustouflant et la passion pour leur en' chef de chorale énergique du ment ainsi dans la vie: un cœur gros 
art des membres de !'Orchestre aux public, qui s'est laissé entraîner à comme çà» affirment Michel Lam-
PiedsNus. Silhouettes trelesetsou- chantonner avec les jeunes brési- bert (responsable d'Ardilla) et Ni-
dées, ces jeunes ont chant6 avec liens pour quelques instants. Or le colas Lescombes, président du 
'rythme et sourires des canons ~ moment le plus fort de la soirée a Josem. Donc un concert comme les 
lant les soprani, les alti, les basses et sans doute é~cette communion entre autres. 
des onomatopées sur des tons doux, ces jeunes qui se sont avancés vers Lucie PEYTERMANN 



C'est un imposant adjudant qui 
vient de prendre son poste au com­
mandement de la brigade de St­
Macaire. Philippe Salanoubat, 
43 ans, marié, père de trois enfants 
dont une petite fille de 12 ans sera 
scolarisée à la rentrée à Pian-sur­
Garonne, a pris ses nouvelles fonc­
tions le ler juillet dernier: Natif de 
Bordeaux, son nom trahit de~ Qrigi-

. nes béarnaises. 
Une allusion au caractère jovial 

mais aussi direct et franc qui peut en 

..... .,.;.,. 

GENDARMERIE ~. R ~Pu ~1...l CAl fÙ Ji-- o't- ~ 

Bienvenue ·~ ~'adjudant Salanoubat 
Avec le départ de l'adjudant-chef Joël Milh fait écho l'arrivée de l'adjudant 
Philippe Salanoubat, le nouveau commandant de la brigade de St-Macaire. 

découler ... Philippe Salanoubat n'a 
pas fait toute sa carrière en gendar­
merie. Il avoue y être rentré sur le 
tard, après un détour par un cabinet 
de géomètre. 

Mais son chemin était tracé dif­
féremment, c'est en gendarmerie 
qu'il choisira de travailler, entamant 
cette année sa quatorzième année de 

service. De son çxpérience passée, 
il a gardé le gqtlt du contact et du 
travail ~is, bien fait. Sorti de 
l'école de gendarmerie de Châtelle­
rault, il ' Oëcupem tour à tour des 
postes ·à··Biscarrosse, un passage 
éclair à• Etauliers avant d'honorer 
scs-galons de chef à Vélines, puis à 
GUltres, près de Libourne. Nommé 

, .. _;... .. 

adjudant, il a été muté à St-Macaire. 
Le Républicain lui 'Souhaite la 

bienvenue ain,sj qu'à sa famille. 

Philippe Salanoubat, le nouveau 
commandant de la brigade de 

gendarmerie de St-Macaire. 



cll-o:\. ~R 
SJUNT-MACJURE 

L a rue d' Aulède est tellement 
saturée de voitures la nuit que 

depuis longtemps la benne de ra­
massage des ordures ménagères ne 
peut plus y accéder et que les gros 
véhicules des sapeurs-pompiers ne 
peuvent non plus l'emprunter: tel 
est le constat alarmant que M. La­
campagne a livré à la réflexion du 
Conseil municipal. M. Falissard a 
repris à son compte ce diagnostic 

en débat 
Par ailleurs, les élus ont souscrit 

à la création d'un conseil inter­
communal de prévention de la dé­
linquance sur les cantons de Lan­
gon et Saint-Macaire, jugeant 
cependant que la démarche reste · 
timide puisqu'il ne s'agit. pour l'ins­
tant que d'une association loi 1901 : 
un contrat local de sécurité serait 
souhaitable pour concrétiser des 
actions. 

pour réclamer une mise en applica- TOl'IH DE TABLE 
tion dans les plus brefs délais d'une 
interdiction de stationner, M. Tré- M. Tréméa a rendu compte du 
méa souhaitant l'étendre à la rue de travail de progression et de sauve. 
l'Eglise et au début de la rue Car- tage mené par le mouvement de 
not. sauvegarde autour des vestiges de 

Le maire s'est montré plus ré- voirie ancienne dégagés rue de 
servé sur une mesure que l'absence Verdun. 
de police municipale risque de ré- Mme Lorriot a dressé le bilan des 
véler caduque et dans tou les cas rencontres avec les parents d'élè­
souhaite qu'une concertation préa- ves sur le restaurant sèolaire, no­
lable soit instaurée avec les rive- tamment l'exposé délivré par une 
rains, suivi en cela par MM. Du- re ponsable de la commune de 
treuilh et Cosson. Floirac spécialisée sur le sujet. 

Finalement par 9 voix contre 3, M. Falissard a souligné la qualité 
Je Conseil municipal a décidé de du travail effectué par M. Fagard, 
mettre en œuvre l'interdiction de urbaniste, paur ~'étude préalable à 
stationner dès que les panneaux l~ ~vention d aménag~'!lent de 
pourront être mis en place, avec en- l:îeurg: chacun des parti<;1pants a 
voi simultané d'une lettre d'infor- • dé~ouvert ~n no~veau visage de 
mation aux riverains. ' Saint-Macaire. gw se,i:a accom~a-

ul doute que le sujet reviendra gné de propos1t10ns d mterventton 
à l'ordre du jour puisque la densifi- en octobre. , . 
cation de la vieille ville nourrit des M. Lacampagne.aexpose le bilan 
conflits de voisinage dans la me- du carnaval or~1s.é par l~ Grou-
ure où chacun cherche à station- pement ?es associations qw ~~cuse 

ner au plus près de sa porte, comme un déficit ~e 8 400 ~c~,. legère-
artout ailleurs. ment supéne~ aux pi:v1s1~ns., 

p M. Dutrewlh a donne des mdica-
JWBi:sIONS tions sur les mOdalités d'organisa-
INTERCOMMUNJU.ES tion des fêtes de la Saint.Jean et de 

Le Conseil municipal a par ail- la fête de la Musique, nécessitant 
Îeurs décidé l'adhésion de la une tentative d'organisation du 
eommune à !'Office de tourisme de stationnement. 
!'Entre-Deux-mers pour une parti- M""' Garlis a communiqué à ses 
cipation totale de 35 000 francs qui collègues le contenu des réflexions 
permet le maintien du service d'ac- conduites par le groupe de travail 
cueil des visiteurs au prieuré et extramunicipal qui s'intéresse aux 
surtout la pérennité de l'emploi oc- problèmes des ados à Saint-Macai­
cupé par une Macarienne. Bien en- re : sujet de préoccupation dont 
tendu, la recherche de la creation l'affichage traduit l'évolutiQn de 

l 
d'un office cantonal du tourisme est attentes à Saint-Macaire liée aux 
plus que jamais à l'ordre du jour. changements de population. 

Tmis dates à~~'&> 
Le mouvement de sauvegarde se mobilise 

encore cet été pour offriI à tous trois occasions 
de parcours à l 'intérieur 

du/et des patrimoines, trois occasi.ons placées 
sous le signe de la libre participation de chacrm . 

C.INÉ-MÉMOIRES 

Samedi 25 juillet, à partir de 
20 heures, Michel Vidal vous per- , 
mettra de vivre une nouvelle soirée 
Ciné-Mémoires avec une projec­
tion en plein air dans le site irrem­
plaçable de la cour du prieuré 
Saint-Sauveur et sur grand écran. 
La manifestation débutera par 
l'inévitable convivialité des grilla­
des puis, à partir de 21 h 45, le sep­
tième art nous in\ritera à une ren­
contre avec Arletty, Raimu, 
Fernandel, Tino Rossi, Ray Ventu­
ra, Albert Préjean, Jean Sablon et 
autres Henri Garat et Jeanne Fu­
sier-Gir au travers d'un parcours 
enchaîné dans les meilleurs mo­
ments des films chantants d'avant­
guerre. 

Mais le clou de la soirée est ré­
servé à la projection d'un documen­
taire tourné en 1943 sur Saint-Ma­
caire, que Michel Vidal a retrouvé 
après plus de vingt ans de recher­
che sur le tèrritoire français. Pour 
ne citer qu'un exemple apparaî­
tront à l'écran les maisons à colom­
bages de la rue du Port-Nava, au­
jourd'hui détruites : Macariens, à 
vos souvenirs ! 

c'Dd:srn:s 

Jeudi 30 juillet, la place du Mer­
cadiou accueillera à nouveau l'opé­
ration Cinésites offerte par le Cen­
tre Jean-Vigo, dans le cadre de 
!'Eté girondin et des Chemins 
d'Aquitaine. La soirée débutera à 
19 heures par une présentation des 
secrets de la place à arcades, du re-. 
lais de poste Henri-IV à l'ancienne 
école du Sacré-Cœur en passant 
par la maison La Roque. 

A partir de 20 heures débutera 
une véritable dégustation de tri­
candilles à la mode Lacave, avec en 
alternative l'entrecôte, le tout pré­
cédé du melon, suivi de fruits et ac­
compagné de vin du terroir pour 

· 60 francs par personne (il est pru­
dent de réserver au 05.56.63.03.64 
ou au 05.06.63.03.91, les tricandilles 
sont limitées à 100 parts). 

A 21 h 15 surgiront les saltim­
banques improvisant des • Contes 
à la clef • du haut de leur charrette. 
A 22 heures s'enchaîneront tout 

naturellement sur écran géant « le 
Voyages du capitaine Fracasse •, 
d'Ettore Scola, un hommage au 
monde du théâtre tourné en 1991 
avec Emmanuelle Béart, Vincent 
Perez et Ornella Mutti. Bien enten­
du, les arcades de la place connaî­
tront un éclairage inédit : qu'on se 
le dise! 

BALADE NOCTll1lNE 

Vendredi 7 août, la treizième 
édition de la balade nocturne sera 
placée sous Je signe des Protes­
tants à Saint-Macaire, puisque la 
commémoration de !'Edit de Nan· 
tes est à l'ordre du jour. La cour du 
prieuré Saint-Sauveur accueillera 
à partir de 20 heures les amateurs 
de grillades, décidés à passer en­
semble la soirée à Saint-Macaire. A 
21 h 30, le signal du départ sera 
donné par la traditionnelle « ripa­
taoulère • renforcée d'éléments 
contemporains pour s'acheminer 
vers le quartier Rendesse qui fut 
ptis d'assaut par les Huguenots de 
Syrnphorien-de-l)uras. 

Les torches seront au rendez. 
vous pour aider au cheminement 
dans la Carreyrotte ou la rue des 
Pommiers, mais le spectacle pyro­
technique. le sera aussi puisque le 
voyage à l'intérieur de la vieille vil­
le se conclura au pied de la porte de 
Benauge, support du traditionel 
embrasement final : tous présents 
à minuit! 

N'oubliez pas le 19 septembre, 
c'est le dixième anniversaire de la 
Nuit du patrimoine. 



SAINT-MAC.AIRE 

· I.e filin de sa vie 
Dans le cadre de Ciné-Mémoires, le 25 juillet, Michel Vidal projetera . 

un documentaire unique sur Saint-Macaire en 1943. Le fruit d'une longue quête 

V ingt-cinq années de recher­
ches pour quelques mètres de 

pellicule. La quête de Michel Vidal 
ressemblait à celle du Saint Graal. 
Elle s'est achevée pourtant, il y a 
trois semaines, sur un succès. 

L'objet du culte? Un film tourné 
en 1943 à Saint Macaire, par un 
Réolais passionné de cinéma, Jean 
Saubat. A l'insu de l'occupant alle­
mand, ce réalisateur amateur a fixé 
sur images le petit village médiéval 
et ses habitants, ses remparts en­
fouis sous la végétation et les im­
mondices, ses maisons à colomba­
ges, ses quartiers aujourd'hui 
disparus... et un train blindé, té­
moin des temps douloureux que vi­
vent les Macariens. Le documen­
taire d'une quinzaine de minutes a 
d'ailleurs été projeté en 1966. Puis · 
Jean Saubat, au soir de sa vie, a cé­
dé la précieuse relique à un collec­
tionneur de passage. A jamais, pen­
se-t-on. 

Mais le cinéaste réolais a inoculé 
sa passion au jeune Michel Vidal. 
«Je connaissais M.Saubat qui était 
phowgraphe à La Réole et proje­
Wt ses films le.dimanche au patro­
nage, raconte-t-il. Quelle magie ! A 
son contact, Edouard Molinaro et 
moi-même avons été fascinés par Je 
cinéma. Edouard en a fait son mé­
tier, moi, je l'ai aimé autrement. ,. 
Autrement, c'est ,à travers une col­
lection qui couvre essentiellement 
l'avant-guerre, " l'âge d'or du Sep­
tième art ,. selon lui. 

.If la poanalte da 
docame.ataire 

Lorsqu'il découvre la disparition 
du film sur Saint-Macaire, Michel 
ne se résout pas à cette perte. Il en-

treprend donc un véritable travail 
de fourmi, quadrillant toute la mé­
tropole, relançant ses réseaux. 
«J'ai fait paraitre plusieurs annon­
ces· dans les hebdomadaires des as­
sociations de collectionneurs, se 
souvient-il. En vain. Rien, pas de 
réponse. " Il multiplie les coups de 
téléphone aux mairies de petites 
communes pour retrouver la trace 
du mystérieux collectionneur. 
Commençant par le sud ... il finit par 
échouer dans le nord-ouest de la 
France ! Les yeux illuminés de 
bonheur, Michel Vidal explique : 
"Un énième appel et une vague 
piste : la mairie croit savoir qu'un­
tel collectionne dicrètement. J'ap­
pelle et là, le monsieur me dit qu'il 
possède Je film. Vous vous rendez 
compte ! Une copie unique, au bout 
de vingt-cinq ans ! J'ai da le 
convaincre de lne la céder et j'ai 
réussi ... ,. . . 

Le filin, qu'il a patientment re­
mis en état, sera diffusé dans le ca­
dre de Ciné-Mémoires, le 25 juillet, 
en prélude à un ·montage des films 
chantants d'avant-guerre, réalisé 
en 1978. Il conclura aussi la soirée. 
" Nous Je diffusons deux fois, car, 
du fait de son fonnat (9,5mm) et de 
son inadéquation aux appareils mo­
dernes, il wurnera un peu plus vite 
qu'à l'origine "• explique Jean-Ma­
ris Bilia, maire de Saint-Macaire. 
Dans l'attente de l'obscurité, un re­
pas-grillades sera proposé pour 
cette grande soirée gratuite dans la 
cour du prieuré, où les curieux 
pourront partager les rêves en noir 
et blanc de Michel Vidal. Michel Vidal a les yeux de Chimène pour cette copie unique 

à laquelle il a consacré vingt-cinq années de sa vie 
JEAN-DENIS COQUARD (Photo : Jean-Denis Coquard) ' 

• E.AU ET .ASSAINISSE­
MENT. H20 Saint-Macaire -
Pian-sur-Garonne informe les 
usagers de l'eau de Saint-Ma­
caire que la date limite de 
paiement de la facture d'eau 
reçue le 22 juin est atteinte. Les 
personnes qui n'ont pas réglé 
cette facture doivent le faire. 
D'autre part, les usagers de 
l'assainissement viennent de 
œcevoir leur facture. Le délai 

légal de paiement de cette fac­
ture est de trois mois. En 
conséquence, les usagers de 
l'assainissement ont jusqu'au 
20 octobre pour régler cette 
facture. 
Quelle que soit la facture (eau 
ou assainissement), en cas de 
problème ou pour des rensei­
gnements, n'hésitez pas à 
contacter l'association au 
05.56.62.31.92. 



DEÇES DE FRANÇOIS POUTAYS 

Les Macariens lui doivent beaucoup 
François Poutays est mort lundi 13juillet à l'âge de 64 ans. Ilfut maire 
de St-Macaire de 1965 à 1983, conseiller général de 1967 à 1979. 

L 
· ~gliseSt-_Sauveu~étaitco- vice à ses proches sans distinction inaperçu à l'époque mais marque 
pieusement garnie en ce d'étiquette. Ce qui lui valut la re- son entrée en fonction: c'est le 22, 
jeudi 16 juillet. Mais fi na- connaissance des habi tants du can- avril 1965 l'inscription de la vieille 
lement pas autant qu'on ton qui l'étirent conseiller général à villeàl'inventairedessites pittores-

aurait pu le penser, tant celui qu 'on deux reprises. Trois mandats de ques de la Gironde», déclare Jean-
pleure aujourd'hui a fait pour les maire, deux de conseiller général, le Marie Bilia. Ainsi, François Poutays 
MacariensetMacariennes,pourtous sillon de l'intimité avec les sera-t-il le maire qui va soutenir 
les habita.nts du canton. Un dernier Macariensetleshabitantsducanton St-Macaire à rattraper son histoire 
hommage était rendu ce jour à Fran- était tracé, comme le dira Jean-Ma- en rèdonnant du cachet à"ses vieilles 
çois Poutays. Jean-Marie Bilia, le rie Bilia. Clin d'œil prémonitoire de pierres: réfection des façades du 
maire actuel de St-Macaire, a re- ce dernier: «Tout récemment, Fran- Mercadiou, réfection des charpen-
tracé sa vie publique avec justesse et çois Poutays avait souhaité relire le tes et de la couverture de léglise 
émotion: «François Poutays vient registre des délibérations municipa- St-Sauveur, restauration des rem-
de renoncer à combattre le mal qui les comme pour se ressourcer à l'es- parts, rénovation du couronnement 
le gagnait mais, en choisissant sentie! avant un çlèpart dont lui seul de la porte de Benaug~. acquisition 
St-Macaire comme dernière çle- pouvait mesurer la proximité». du Pneuré, etc, se feront sous sa 
meure, lui qui est un fils de St-Pierre mandature. Il interviendra de ma-
d' Anrillac, il nous rappelle une der- Son parcours nière efficace et décisive dans la 
nière fois combien sont indissolu- restructuration de l'hospice aujour-
bles les liens qui l'unissent à notre Son arrivée à la mairie coïncide d' hui devenu la maison de retraite 
commune, combien désormais il avec la construction du groupe sco- somptueuse qu'on connaît ou en-
tutoie notre histoire locale». Né à !aire qu'il va s'attacher à dévelop- coredanslarestaurationdurelaisde 
St-Pierre d'Aurillac le 11 février per en créant notamment le restau- postes Henri IV. 
1934, François Poutays fut un très rant scolaire. Il sera considéré St-Macaire, ce sera également la 
jeune maire à St-Macaire. Elu en commeungrandserviteurdel'école find'uneèreprospère,ledébutd'une 
1965 à l'âge de 31 ans, il sera le publique. II hérite aussi d'une salle autre plus difficile avec la construc-
premier magistrat pendant dix-huit des fêtes frappée d' un contentieux tion de la déviation de la RN 113. 
ans, jusqu'en 1983 où il renoncera à qu'il s'emploie à démêler pour ob- Malgré sa position ferme en faveur 
poursuivre une vie poiitique mar- tenir sa mise en service au début des du maintien de l'ancien pont, la ba-. 
quée par un souci d'honnêteté et de années 70. «Un événement lourd de taille sera perdue mais aura montré 

François Poutays a tenu à ce que sa dernière demeure 
reste St-Macaire où il/ut maire pendant 18 ans. 

trice du maire et conseiller général 
qui a pu compter sur les habitants 
pour un objectif commun. 

Comme signe de dévouement, 
les proches de François Poutays se 
souviendront encore longtemps de 
lui, sortant de son domicile rue 
Yquem lorsque retentissait la sirène 
des pompiers pour vite aller ouvrir 
les portes de l'ancienne caserne 
mitoyenne de la mairie. A-1' ASM, 
on se souviendra également du pré­
sident. 

Les palombières de la région ré­
sonnent encore de ses élans festifs ; 
et comme administrateur MSA, il 
fut un meneur intransigeant et droit, 
mais serviable et fidèle. 

«En nous quittant de manière ir­
réversible, i 1 échappe défi ni li vement 
à l'oubli», Jean-Marie Bilia a su 
trouver les mots justes. 

A sa famille, Le Républicain 
adresse ses sincères condoléances. 

Michel PRADEAU droitiJre, n' hésitant pas à rendre ser- signification pour l' avenir ~st passé une évidence: la capacité mobilisa-
~~~....;;..~~~_:.~~~~~--''--~~~~~~~~- -~~~~~~~~~~~~ 



CINE-MEMOIRES lA: ~P~H~c..ICA ,.J . .24-o+. ~a 

Michel Vidal, .regard d'hier 
Samedi à 21 h, seront projetés 

dans lenceinte du Prieuré deux films 
en noir et blanc dans le cadre de la 
soirée «Ciné-mémoires». Rencon­
tre avec Mi&el Vidal. · 

Le Républicain: Vous semblez 
porter beaucoup d'intérêt à la vie 
macarienne et aux films qui ont 
pu être tournés notamment avant 
la guerre. 

Michel Vidal: En effet,j' ai long­
temps cherché. J'ai quadrillé tout le 
pays etje l'ai retrouvé dans le Nord­
Ouest de la France, chez un mon­
sieur très agé qui ignorait que ce 
film était recherché. C'est une copie 
unique tournée en 1943 par Jean 
Saubat, né en 1900 et décédé en 
1980, ancien photographe à 
La Réole, fondateur du Ciné-Club 

Réolàis avec deux autres cinéastes 
amateurs. Ils étaient venus à St­
Macaire à vélo et avaient passé la 
ligne de démarcation qui se trouvait 
au Bas-Pian. Ils ont tourné avec 
deux petites caméras de 9,5 Wlilli­
mètres. 

Que présente-t-U et quelle est 
sa durée? 

M. V.:Danscejilmde 15minutes, 
on y voit les vieilles pie"es de St­
Macaire. Onpeutvoiraussicombien 
la ville a changé. Il a été filmé vrai­
semblablement un dimanche de juin 
car on voit des premières commu­
niantes devant l'église, un vieux ca­
mion place du Mercadiou et des per­
sonnes qui passent. Mais qui sont­
elles? On reconnaît Gérard Pe"oy -------

qui était peintre et avait son magasin 
là où est le salon de coiffure «Au Tif». 
Peut-être que quelques anciens 
macariens pou"aient les reèonnaî­
tre car hélas, notre regrené ami René 
Labat n'est plus là pour nous appor­
ter ses connaissances. 

Cette projection sera donc une 
première à St-Macaire? 

M. V.: Non, j'avais eu l'occasion 
de le projeter à la mairie en 1965, 
mais il a été vendu au décès de Jean 
Saubat, en 1980, sans que je le sache. 
J'ai eu beaucoup de mal à le retrou­
ver. C'est donc un documen1 que, je 
l'espère, beaucoup de monde aura 
plaisir à venir voir samedi soir ... 

Propos recueillis 
par Dominique PIERRE 

Michel Vidal a mis beaucoup 
de temps à retrouver un vieux 

document de 1943 sur St-Macaire 
qui sera projeté samedi soir 

aupmuri. 

ECOLES EN FETE LC ~é.Pv8L\~ttJ 

La fin d'année scolaire est tou­
jours l'occasion pour les enfants de 
sortir du cadre habituel de leurs ac­
tivités. C'est l'époque des voyages, 
visite du zoo de La Teste pour les 
tout-petits et les moyens de la ma­
ternelle, trois jours à Montalivet 
(Usépiades) pour la grande section 
maternelle; les CP et CE 1 ont visité 
le château de la Palmyre, tandis que 
les CE2 et CM 1 ont opté pour le 
patrimoine avec le village fortifié 
de Larresingle dans le Gers. Les 
CM2 ont eu droit au Futuroscope 
via le TGV s'il vous plaît! 

Sorties et spectacle 
Toutes ces sorties ont été finan­

cées par les coopératives scolaires, 
· le conseil local des parents d'élèves, 

la commune, avec participation des 
familles. La fin d'année scolaire fut 
marquée par la kennesse du CPE, 
sans oublier l'atelier théâtre du 
Prieuré qui a rempli confidentielle­
ment la salle des fêtes de parents 
venus assister aux prouesses de leurs 
progénitures sur les planches. 

Spectacle de fin d'année, 
sur le thème du foot, 

évidemment! 

Saint-Made 

Honunage à la mémoire du cinéma 
avec un documentaire inédit sur la 
vieille ville de Saint-Macaire, et des 
films chantants . 

... .A 21b45 (après des gzilWles • 1 

20 beues), cour da cloitre da J 
priemé Saild-8mneu. . 

• .\ tr -~ 
Saint-MaCSJie 

Hommage à la mémoire du cinéma 
avec un documentaire inédit sur la 
vieille ville de Saint-Macaire, tourné 
en 1943, et retrouvé par Michel Vidal, 
et des films chantants . 

.,,_ A 21b45 (après des pm.des à 
20 beues), cour da c:loltre cha 
priemé Saild.S.UWU. 



La rue d' Aulède est tellement 
saturée de voitures la nuit que de­
puis longtemps la benne de ramas­
sage des ordures ménagères ne peut 
plus y accéder, et que les gros véhi­
cules des sapeurs-pompiers ne peu­
vent non plus l' emprunter. Tel est le 
constat alarmant que M. Lacam­
pagne a livré à la réflexion du con­
seil municipal. M. Falissard a repris 
à son compte ce diagnostic pour 
réclamer une mise en application 
dans les plus brefs délais d'une in­
terdiction de stationner, M. Tréméa 
souhaitant l' étendre à la rue de 
l' Eglise et à la rue Carnot. Le maire, 
Jean Marie Billa, s'est montré plus 
réservé sur une mesure que I' ab­
sence de police municipale risque 
de révéler caduque et dans tous les 
cas, souhaite qu'une concertation 
préalable soit instaurée avec les ri­
verains , suivie en cela par 
MM. Dutreuilh et Cosson. Par 
9 voix contre 3, le conseil municipal 
a décidé de mettre en œuvre l'inter­
diction de stationner dès que les 
panneaux pourront être mis en place, 

CONSEIL MUNICIPAL 

Débat sur le stationnement 
Le stationnement gênant rue d 'Aulède et de l'Eglise décide les élus 
à y interdire le stationnement. Adhésion par ailleurs de la commune 

à l'OTEM (tourisme) et au CJPD (prévention de la délinquance). 
avec envoi simultané d'une lettre 
d ' infomiation aux riverains. 

Nul doute que le sujet reviendra 
à l'ordre du jour puisque la diversi­
fication de la viei lle ville nourrit des 
conflits de voisinage, dans la me­
sure où chacun cherche à stationner 
au plus près de sa porte, comme 
partout ailleurs. 

Adhésions 
intercommunales 

Le conseil municipal a par ailleurs 
décidé l'adhésion de la commune à 
l'Office de Tourisme de l'Entre­
Deux-Mers (OTEM) pour une par­
ticipation totale de 35.000F qui per­
met le maintien du service d'accueil 
des visiteurs du Prieuré, et surtout la 
pérennité de lemploi occupé par 
une Macarienne. Bien entendu, la 
recherche de la création, d'un office 

cantonal du tourisme est plus que 
jamais à l'ordre du jour. 

Par ailleurs, les élus ont souscrit 
à la création d'un conseil intercom­
munal de prévention de la délin­
quance (CIPD) sur les cantons de 
Langon et St-Macaire, jugeant ce­
pendant que la démarche reste ti­
mide, puisqu' il ne s' agit pour l'ins­
tant que d'une association loi 190 l: 
un contrat local de sécurité serait 
souhaitable pour concrétiser des 
actions. 

Un tour de table 

M. Tréméa a rendu compte du 
travail de prospection et de sauve­
tage mené par le Mouvement de sau­
vegarde autour des vestiges de voirie 
ancienne dégagés rue de Verdun. 

Mme Lorriot a dressé le bilan des 
rencontres avec les parents d'élèves 

sur le restaurant scolaire, notam­
ment l'exposé délivré par une res­
ponsable de la commune de Floirac 
spécialisée sur le sujet. 

M. Falissard a souligné la qualité 
du travail effectué par M. Fagard, 
urbaniste, pour l'étude préalable à la 
convention d'aménagement de 
bourg: chacun des participants a dé­
couvert un nouveau visage. de St­
Macaire qui sera accompagné de pro­
positions d' interventions en octobre. 

M. Lacampagne a exposé le bi­
lan du Carnaval organisé par le grou­
pement des associations qui accuse 
un déficit de 8.400F, légèrement 
supérieur aux prévisions. 

M. Dutreuilh a donné des indi­
cations sur les modalités d ' orga­
nisation des fêtes de la St-Jean et 
de la fête de la musique nécessi­
tant une tentative d'organisation 
du stationnement. 

Bientôt stationnement interdit, 
rue d'Aulètû. 

·Mme Garlis a communiqué à ses 
collègues le contenu des réflexions 
conduites par le groupe de travail 
extra-municipal qui s'intéresse aux 
problèmes des ados à St-Macaire: 
sujet de préoccupation dont I' affi­
chage traduit l'évolution des atten­
tes à St-Macaire liée aux change- : 
ments de population. 

~~~~~~~ ~~~~~~-' 



CINESITES A MALAGAR 

L'Espoir, 
d'André 
Malraux k 

• 
Cinésites.fera escale à Mala- · 

gar, la maison de François Mau­
riac, lundi 27 juiHet où nous dé­
cou vri ron s le film d'André 
Malraux tourné en 1939. 

Ce film a été choisi car en 
1936, François Mauriac· apporta 
son appui moral aux républicains 
espagnols et rencontra près de 
Malagar des enfants-réfugiés 
chassés d'Espagne par la guerre 
civile. 

Pour illustrer cette période de 
l'histoire du domaine, une ren- . 
contre avec M. Cocula, profes~ 
seur à l'Université Michel de 
Montaigne (Bordeaux III) et di­
recteur du Centre Franç.ois Mau­
riac de l'université, est prévue à 
19h. 

Puiscettenuitestivalesepour­
suivra avec la projection du film. 

En comDétition. Tout récemment Saint-Macaire­
du-Bois, 500 habitants, près de Sawnur organisait un inter­
villages avec quatre équipes de Saint'..Macaire en Mauges, 
5 000 habitants près de Chollet, et une équipe de Saint-Ma-
caire en Gironde. . 
Les Macariens ont tenu la dragée haute aux Macairois ne cé­
dant la première place qu'au dernier jeu du tir àla corde suite à 
une glissade. 
Les maires pr~nts ont pris rendez-vous pour une revanche 
qui se déroulera en Gironde au pied de l'esplanade des Grot­
tes le« week-end» du l"' mai 1999 : à noter sur vos calendriers 
(Phot.o " Sud-Ouest AA) 



SJUNT-MAC~l o.<. ~î 

Tes an10U1S d'antan 
Soirée Cinémémoires, samedi soir, 

dans la cour du prieuré. Un document de 1943 
sur Saint-Macaire et les films chantants 
d'avant-guerre ont ravivé les souvenirs 

La collection de Michel Vidal, c'est la caverne d'Ali Baba. 
elle recèle nùlle trésors du grand écran 
(Photos Jean-Denis Coquard) 

1 1 n~ ferait pas bon dé?er un M~­
canen sur ses connaissances ci­

nématographiques. La centaine 
d'entre-eux rassemblés, samedi 
soir, pour Cinémémoires, connais­
sait ses classiques sur le bout des 
doigts. Après les grillades pour at­
tendre les étoiles, les spectateurs 
ont rivalisé de souvenirs pour re­
connaître les stars ... et les anony­
mes du village des temps passés. 

A la nuit tombante, ils ont en ef­
fet visité, dans la cour du prieuré, 
Saint-Macaire plus jeune de cin­
quante-cinq ans grâce au documen­
taire filmé par le Réolais Jean Sau­
bat en 1943 et retrouvé, début 
juillet, par Michel Vidal, organisa­
teur de ces soirées à la fraîche. 
Pour l'occasion, le maire, Jean-Ma­
rie Billa, s'est improvisé guide tou­
ristique et voix off du petit film. 

Guidés à travers les quartiers 
aujourd'hui disparus et un patri­
moine alors en ruines, tous s'effor­
çèrent de retrouver sur écran un 
ancien, disparu ou en culotte cour­
te. Plusieurs y parvinrent même, 
malgré la noirceur des images et le 
temps écoulé. 

Puis, vint l'heure d'entraîner 
leur cinéphilie à partir d'extraits de. 
films chantants d'avant-guerre. La 
compétition fusfude, chacun se dis­
putant la ritournelle. « Tchi, tchi », 
glissa, gourmand, Tino Rossi tout 
heureux de recevoir l'appui sans 
réserve du chœur macarien. Arlet­
ty minauda : «J'enlève ... » et les 
plus connaisseurs la déshabillèrent 
déjà : " ... ma liquette ! » 'frois no­
tes entamèrent une mélodie et une 
dame, la soixantaine alerte, avanca 
sans l'ombre d'un doute: «Il va 
chanter avoir un bon copain, c'est 
sûr! » · 

Certains reconnurent les ac­
teurs de leur jeunesse : « Tiens, 
c'est Jules Berry! » D'autres 
avouèrent leur impuissance : « Oh 
la, la, Jean Sablon, je ne l'aurais pas 
reconnu. »Tous profitèrent de cet­
te vague de nostalgie. 

La rupture de dix minutes pour 
changer les bobines à l'ancienne 
n'arrachera pas les spectateurs à 
leurs sièges. Un cinéphile attend 
toujours le mot de la fin. 

Sailit-Macafre c · ! 

CINÉSITES 

• Le Voyage du capitaine Fracas­
se '» d'Ettore Scola (1991). Anima­
tions avant la projection. 

Ill> A ZZ heures, place du Marcan- l 
diou. Rens.: 05.56.44.35.17. 
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SAINT-MACAIRE 

&e clap au Men:adiou 
jeudi 30 juillet, le centre jean-Vigo 

proposera une sixième édition de Cinésites 

Après les quais de Tivoli, l'an 
dernier, la manifestation re­

trouvera le site du marché qu'elle 
avait déjà adopté pour •«Cinéma 
Paradi io " et une soirée mémora­
ble con acrée à René Labat. 

JI faut dire que le Mercadiou . 
con titue le monument majeur de 
la vie laïque, au même titre que 
...,.....,~r- ~ ..... Cl!.-- ·-- -· -- ,~ 

concerne la vie religieuse. Il en 
constitue même le contretype puis­
qu'il est chargé de solenniser l'acte 
marchand, matériel et intéres é, 
al01 que la prieurale se doit de ma­
gnifier l'action de grâce pirituelle 
et gratuite. La place du Marché est 
établie comme un forum cerné de 
portique , établi à ciel ouvert au 
caITefow- des voie marchande , la 
rue des Bouchers, la rue des Our­
dis eurs-de-Long et le chemin de -
cendant au port ur la Garonne qui 
justifie le choix de on emplace­
ment. L'égli e cherche à illustrer 
sur tene la « J éru alem céleste " et 
e conçoit comme un univer artifi­

ciel retranché du quotidien, dont 
le limite ont dématérialisée par 
la représentation peinte de va­
lew chrétienne . D'ailleurs, la dif­
férenciation e perpétue puisque 
personne n'imagine une projection 
de cinéma dans la prieurale Saint­
Sauvew·, al01 qu'elle apparaît plu 
que légitime au Mercadiou, qui 
peut se concevoir comme une véri­
table salle de cinéma de plein air. 

HOMMAGE AU MONDE 
D U SPECTACLE 

L'écran géant de 15 mètre sur 
6 mètre era dressé en fond de 
place, côté Thw·on, pow· laisSE:r la 
.place à 400 chaises confortable 
ados ée à la cabine de projection 
mobile, conçue spécialement par 
Alain Maity pour l'opération Ciné-
sites. · 

Le choix 'est po1té·cette année 
ur une œuvre du cinéma italien, 

élaborée pai· Ettore Scola en 1991, 
" le Voyage du capitaine Fracas­
e "• avec comme interprètes, ex­

cu ez du peu, Emmanuelle Béait, 
Ornella Mutti, Vincent Perez et 
Ma imo Trosi. S'in pirant libre­
ment du célèbre roman de Théo­
phile Gauthier, l'œuvre cinémato­
graphique e veut un. mervëilleux 
hommage au monde du théâtre et 
du pectacle situé ou le règne de . 
Loui XIII, le scénaiio développe 
le tribulation d'un jeune ai·i to· 
crate qui suit une troupe de comé­
diens· itinérants pow· e rendre à 
Pai·is auprè du roi. 

Le Mercadiou re ta un haut lieu 
àe la vie publique ju qu'au milieu 
du XVII• iècle, époque à laquelle 
le port et donc le marché furent 
transféré à l'autre extrémité de la 
ville, ur Rende e. A ce titre, il ac­
cueillit la proclamation des édits du 
roi, l'exécution des peines de jus­
tice, mai au i sans nul doute le 
troupe de saltimbanque . D'ail­
lew , le temp n'e t pa i loin où il 
reçyt " le capitaine Fracasse " 
dans une prestation de Compa­
gnon de la veillée de Langon qui a 
fait date. 

En préambule à la projection, ce 
ne ont ni le documentaire ni les ac­
tualités, mai la pre tation de véri­
tables saltimbanque w· charrette 
improvi ée qui offriront des 
•Conte à la clef"· 

Dé ormai pilier de l'école de 

musique Ardilla, Titou Roques est 
clarinettiste, pifraïre, flûtiste tra­
ditionnel et surtout conteur. Quant 
à Bernard Gorioux, il jouait le rôle 
majeur du capitaine Fracasse avec 
les Compagnons de la veillée : sa 
présence sur les planches n'est plus 
à démontrer. 

Inspiré par Félix Arnaudin 
··~·~ r- ~ ~· ~ -· ~ \~ "'!""' 

tacle mêle musiques originale et 
parole d'ici pour mettre en scène 
« le vilain • qui a supplié Dieu de lui 
envoyer quelqu'un pour l'aider à 
travailler la tene. Cette jonglerie 
d'irr piration médiévale ré ul te 
d'un travail remarquable de Dario 
Fo, le fou de théâtre italien remar­
qué lors de la dernière remise des 
Molières. 

DES TRICANDILLES 

Mais l'introduction prévue par le 
Mouvement de sauvegarde ne pou­
vait se concevoir sans des agapes 
attachées au passage des saltim­
banque . Et cette année, ce sont le 
fameu es tricandilles bordelaise , 
tripes de porc grillées préparées 
amoureu ement par la boucherie 
Lacave, qui seront à l'ordre du jour. 
Le nombre limité de ces petite 
merveilles impose le recours à la 
réservation à la mairie ou à la phai·­
maci e Cambillau. Bien ûr, en 
complément ou en alternative, sera 
proposée l'entrecôte grillée. 

Tricandilles ou entrecôte e­
ront encadrées par du melon bien 
frais et un fruit, mais auss.i ac­
compagnée du vin du terroir, le 
tout pour 60 francs. Ce sera le seul 
in tant qui supposera une partici­
pation financière du public. Mais 
nul doute que le experts en bonne 
chère y trouveron~ leur compte. 

Et pui , en apéritif, comment ne 
pas lai er la place à quelques amu­
e-gueule intellectuels sur un lieu 

au si chargé d'histoire ? 
Le Mouvement de auvegarde 

invite donc à un voyage à l'inté­
rieur des cornière et autres em­
bans, comme à l'intériew· de corn· 
des anciens hôtels particuliers ja­
lonnant le Mercadiou. 

C'e t ainsi que l'intimité de re­
plis du Mercadiou pourra être soi­
gneusement explorée avec e té­
moignages de XIV• et XVI• 
iècle , ses gargouille in olite , 

ses fenestrages de pierre travail­
lée, es textures de moellon a i­
sé , se raffinements en coITection 
optique, pow- tout dire ses savew· 
patrimoniale . 

Alors, ne manquez pas cette cé­
rémonie à la gloire du cinéma, du 
théâtre, des tricandilles et du patri­
moine, c'est tout gratuit, ou pres­
que ... Et notez dès aujourd'hui la 
date du 7 août pour la 13• balade 
nocturne. 

LE PROGRAMME 

19 heures : Présentation com­
mentée de secrets de la place. 

20 heures : Dégustation de tii­
canclilles giillées ou entrecôte (re­
pas, 60 francs; à réserver au 
05.56.63.03.64 ou au 05.56.63.03.91). 

21 h 15 : • Conte à la clef • 
d'après Daiio Fo, ·pai· Titou Roques 
et Bemaiù G01ioux. 

22 heures : Projection par le cen­
tre Jean-Vigo du " Voyage du capi­
taine Fracasse • d'Ettore Scola 
(1991). 

Saint Jl..t'. ac..c\ .!JJ 
-.ir.iacaire 

CINÉSITES 

• Le Voyage du capitaine Fracasse • 
d'Ettore Scola (1991). La projection 

· est précédée d'animations. 
• Jl putir de 19 bemes, place du 

Mercandiou. Film i 22 bemn. 
Résenatlona pour le i epaa 
(tél. 05.56.63.03.64). Remeigne­
mats : tél. 05.56.44.35.17. 



SAINT-MAC.AIRE 

Baradat pésident ! 
Le Moto Start Club Macàrien s'est dolUlé un nouveau président en la persolUle 

de Jean-Pierre Baradat. Directeur de course, le haut responsable du club 
colUlaît parfaitement" le grass-track 

Au . I :·· .. tart Club Macarien, 
c'est la v -.e de, présidents. 

· Après Jacques Lacoste e Chris­
tian Labat, le MSCM ·e5 donné, 
au cours d'une assemblée générale. 
un nouveau président :Jean-Pierre 
Baradat. 

Le nouveau responsable du club 
n'est pas un inconnu pour ceux qui 
fréquentent les pistes de grass­
îrack. Jean-Pierre Barabat est de­
pui vingt ans un fidèle du club. Il 
fut le mécano du pilote • pingouin • 
Dufourc. Il fut membre, vice-pré-
ident de • Noume • Tauzin et mê­

me trésorier. • Christian Labat ne 
\'Oulait pas · e représenter. Il a as­
uré parfaitement la présidence 

durant un an. Il s'en est trè bien 
orti. Le club tientà la remercier •, 
ouligne Jean-Pierre Baradat. 

Jean-Pierre, qui a été honoré à 
l'occasion du dernier gra&s-track 

1 
par les membres du club et les 
commissaires de piste, connaît bien 
les rouages du MSCM et de cette 
di cipline qu'est la moto. Depuis 
19 1, il est directeur de course et 
depui huit ans au niveau interna­
tional. Il s'est rendu récemment au 
Portugal pour officier dans une 
course de grass-track en démons­
tration. Il fut juge arbitre à Saint­
Macaire où la FFM l'avait délégué 
dans cette épreuve. 

PLEIN DE PROJETS 

Jean-Pierre Baradat prend les 
destinées du club dans de bonnes 
condition . Le MSCM a connu deux 

Jean-Pierre Baradat président du MSCM 
(Photo Jean-Claude Dupouy) 

années noires. Aujourd'hui, le na­
vire a été remis à flot. • Nous ne 
.sommes pas à l'abri malheureu e­
ment d'un ou deux coups durs. 
Nous pouvons faire face à cela •, re­
connaît le nouveau président. 

Le souhait des membres est de · 
trouver une autre piste de grass­
track qui serait permanente et non 
inondable. Ces terrains manquent 
à Saint-Macaire. Il faudrait créer la 
piste en dehors de la ville. Ce qui 

paraît impensable. Il faut faire 
avec. Les projets pour améliorer le 
confort d'un public toujours plus 
nombreux ne manquent pas dans la 
tête du nouveau président: un ap­
port de terre au niveau des buttes; 
remédier au manque de parpaings; 
construire un local clul>-house en 
dur sur l'ancien emplacement de la 
DDE à la sortie de l'ancien pont 
routier; buvettes et toilettes en 
dur, dotées d'eau courante et de 

douches ... Sur le plan sportif, Jean­
Pierre Baradat souhaite que le club 
soit ambitieux pour progresser de 
plus en plus et être au top. 

Il reconnaît le travail réalisé par 
l'équipe cette année et notamment 
celui de Nadine Tresses, qui va 
prendre une année Sabatique pour 
cause d'heureux événement mais 
qui reste au club. 

Côté pilote, Frédéric Brisseau 
(500 inter) et Christophe Grenier 
(500 nat. side-cars) représentent 
au mieux de leurs possibilités les 
couleurs du club. 

Quelle sera l'épreuve qui sera 
organisée l'année prochaine : une 
demi-finale de championnat d'Eu­
rope de side-cars ou à nouveau une 
demi-finale dp championnat du 
monde solos ? Nul ne le sait encore. 

• Ce sera peut-être une course 
sur invitation avec un plateau cor­
rect de pilotes pour assurer le spec­
tacle et assurer le plaisir .•, souli­
gne Jean-Pierr e Ba·rabat. 
D'avance, on sait qu'à Saint-Macai­
re le public est toµjours pris en 
considération et rarement déçu . 

Le lnueau; Président: Jean­
Pierre Baradat; vice-présidents : 
Pascal Labayle et ~hilippe Laxalde; 
trésorière : Marie-Thérèse Dufourc; 
trésorier adjoint : Gérard Tresse ; 
secrétaire : Valérie Emyer; secrétai­
re adjointe : Karine Faure; délégué 
pilote : Frédéric Brisseau. 

JEAN-CLAUDE DUPOUY 



SEANCE DU CONSEIL MUNICIPAL 

Du patrimoine communal 

L 
a dernière réunion du con­
seil municipal avant la 
parenthèse de l'été a été 
d'abord consacrée à la dé­

signation à bulletins secrets du titu­
laire du poste d'agent de mainte­
nance du patrimoine communal, créé 
dans le cadre de la procédure em­
ploi-jeunes. 

Les élus se sont volontairement 
limités à un seul poste puisqu'ils 
estiment que le budget municipal 
pourra n'en solvabiliserqu'unà l'is­
sue des cmq années financées par 
l'Etat et le Conseil général: timidité 
excessive ou scrupule légitime, à 
chacun d'en juger. 

Toujours est-il que les candida­
tures exprimées par l'intermédiaire 
de I' ANPE et par celui d'uncourrier 
adressé aux jeunes chômeurs de la 
commune se limitaient à dix. Une 
commission avait sélectionné les 
trois candidats dont le profil parais­
sait adéquat, et les avait reçus au 
cours d'un entretien. C'est donc en 
toute connaissance que les élus ont 
débattu des critères de choix qu'il 
fallait privilégier: fallait-il préférer 
la maturité acquise ou au contraire 
considérer que l'emploi-jeune était 
avant tout une formation? Fallait-il 
tenir compte de l'origine géqgra­
pllique ou bien ne regarder que la 

à la· rue de Verdun 
Les élus ont décidé d'embaucher 

un emploi-jeune et se sont une nouvelle fois 
penchés sur les travaux de la rue de Verdun. 

motivation? Finalement, au premier 
tour, c'est un jeune métallier _de 
Saint-Macaire qui l'emportait par 
sept voix pour contre quatre voix se 
portan_t sur un ébéniste de Savignac 
et deux sur une peintre de Saint­
Macaire. L'intéressé est déjà au tra­
vail depuis le ler juillet. 

Rue de Verdun 

Les élus ont tenté de régler I 'ave­
nir des «berges» de la rue de Verdun. 
A été ainsi décidé, malgré I' opposi­
tion de Melle Teynie, le maintien de 
la micro-déchetterie sur le site prévu 
pour l'extension du cimetière avec 
une entrée traitée comme s'il s'agis­
sait précisément d'une entrée de ci­
metière. 

Puis aété délibérée la démolition 
des garages des logements de fonc­
tion indispensable pour aménager le 
futur parvis d'entrée à l'école ma­
ternelle qui remplacera lactuel ac­
cès par la rue Saint-Denis. 

Le nouveau rond-point face au 
cimetière demeure une interrogation: 

faut-il y planterun arbre comme prévu 
ou profiter de l'occasion pour évo­
quer la tonnellerie à un endroit ou eut 
lieu la fameuse charge de gendarme­
rie contre les grévistes en 1906? 

M. Lacampagne a souligné à cette 
occasion le travail accompli par les 
cantonniers qui ont démonté et sont 
en train de reconstituer la clôture de 
pierre et de grilles du parvis de la 
chapelle des Ursulines. Ils avaient 
déjà oeuvré pour le nettoyage de la 
couverture de l'église Saint-Sau­
veur, profitant des échafaudages 
in tallés pour la restauration des 
corbeaux du chevet. 

En débat ... 

M. Dutreuilh a relaté le succès 
remporté par la rencontre sollicitée 
auprès des ados qui a rassemblé plus 
de 70 participants à la salle des fêtes. 
D'ores et déjà, le conseil municipal 
a décidé de confier à la DDE une 
mission de maîtrise d' oeuvre pour 
étudier l'aménagement face aux 
Grottes d'un «city stade». Un-tour-

noi de basket a pu se dérouler lors 
des fêtes de la Saint-Jean, grâce à la 
collaboration efficace du principal 
du collège de Pian. 

Mme Garlis s'est étendue sur le 
travail accompli avec les parents 
d'élèves, les employés communaux 
et les directrices d'écoles pour amé­
liorer l'ensemble des prestations du 
restaurant scolaire: une charte du 
comportement est à l'ordre du jour. 

M. Lacampagne a développé les 
enseignements qui peuvent être ti­
rés des activités du Sictom: ainsi, le 
point d'apport volontaire du cours 
Gambetta recueille deux fois plus 
de déchets que celui du cours de la 
République et quatre fois plus que la 
micro-déchetterie (mais cette der­
nière accepte une palette plus im­
portante de produits). Dans ce ca­
dre, la collecte maintenue le pre­
mier jeudi du mois tend à être trop 
utilisée comme le moyen de se dé­
barrasser de tout ce qui ne peut faire 
l'objet d'un tri sélectif: faut-il rap­
peler que la déchetterie de Toulenne 
est accessible à tous? 

Le maire a conclu la réunion pour 
indiquer que les termes de la négo­
ciation concernant la reprise du 
Musée Postal vont enfin être connus 
dans leur totalité: affaire à suivre à 
la-rentrée. 
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A LA MAISON DE PA YS· 

L'été des dégustations 
Aux mois de juillet et août, les vignerons _du ëanton de Saint-Macaire 
vous donnent rendez-vous à la Maison de Pays · 
pour vous faire déguster leurs vins. 

C'est à la demande des visiteurs 
que la Maison de Pays de Saint­
Macaire s'est mise aux dégustations. 

En effet, auparavant, les gens se 
trouvaiem légèrement frustrés de ne 
pas pouvoir goûter les vins. 

Le mal est réparé, et, depui s six 
ans, les viticulteurs du canton font 
déguster leurs productions. 

Ils se déplacent, car, comme on 
dit à la Maison de Pays, «Ce sont eux 
qui parlent le mieux de leurs pro-

duits». Du mardi au dimanche, les 
vignerons se succèdent, toujours 
dans une bonne ambiance. 

Ce jour, Christine Lucmaret pré­
sentait le Château Les Jésuites, qui a 
la particularité d'être du vin bio 
depuis 1972. 

Cette jeune fille de Saint­
Maixant, qui a repris l'exploitation 
fa mi lia le depuis 1997, était très con­
tente de sa journée qu'elle a trouvée 
chaleureuse, intéressante et qui lui a 

permis de voir des gens venus de 
plein d"endroits: Bi. can·osse, la Bre­
tagne ei même ... New-York! 

Le programme des dégustations 
e t disponible à la Maison de Pays. 

Christophe DUPUIS 

Christine Lucmaret a présenté 
le Château les Jésuites 

à la Maison du Pays. 

BIBLIOTHEQUE U ~é.Pù~"""•cAüJ 3-i- o+ . .38 

Marjorie travaille 
à la bibliothèque de 

. Saint-Macaire. Comme 
tout le monde, elle 
prend des vacances, et 
vous avezjusqu'au 11 
août pour emprunter 
vos livres de l'été, que 
vous n'aurez à rendre 
qu'en septembre. 

Du mardi au vendredi de l 4h à 
17h, et le samedi de 14h à 16h, 
Marjorie Labadie, responsable de la 
bibliothèque, se tient à votre di po­
sition dans les locaux situés dan le 
cloître de l'église. 

Elle vous propose toutes sortes 
d'ouvrages, de la littérature au ro-

Avant les livres de la rentrée 

Marjorie s'ajfaire dans les rayons ... 

man policier, du fond local à la 
bande dessinée, sans oublier un 
grand choix de livres pour la jeu­
nesse. «Nous travaillons beaucoup 
avec les enfants», nou a-t-elle ex­
pliqué, que ce soit avec le classes 

pendant la période scolaire ou avec 
les colonies de vacances, l'été. 
D'ailleurs, une grande partie de la 
place leur est accordée, avec une 
petite table et de petits canapés. 
Marjorie, qui aime bien les enfants, 

Le coin jeunesse, un plus pour la bibliothèque. 

s'occupe par ailleurs, pendant !"an­
née, de la danse chez les petits. 

n est possible d'emprunter trois 
livres par personne qui ne seront à 
rendre qu'à la réouverture en sep­
tembre. Seuls les livres sur place 

seront disponibles, mais il faut avoir 
que le reste de l'année, grâce à une 
collaboration avec la bibliothèque de 
prêt de Bordeaux, Marjorie peut ob­
tenir n'importe quel livre, sur com­
mande. Alors, à vos marque-pages! 



F.mp1oi jeunes 
L'avenir des «berges» de la me de Verdun 

était également à l'ordre du jour . 
du dernier conseil municipal 

L a dernière réunion du ·conseil 
municipal avant la parenthèse 

de l'été a été d'abord consacrée à la 
désignation à bulletins secrets du 
titulaire du poste d'agent de main­
tenance du patrimoine communal 
créé dans Je cadre de la procédure 
emploi-jeunes. 

Les élus se sont volontairement 
limités à un seul poste puisqu'ils es­
timent que le budget municipal 
pourra n'en solvabiliser qu'un à l'is­
sue des cinq années financées par 
l'Etat et le Conseil général : timidi­
té excessive ou scrupule légitime, à 

· chacun de juger. 
Toujours est-il que les candida­

tures exprimées par l'intermédiai­
re de l' ANPE et par l'intermédiai­
re d'un courrier adressé aux jeunes 
chômeurs de la commune se limi­
taient à dix. Une commission avait 
présélectionné les trois candidats 
dont le profil paraissait adéquat et 
les avait reçus au cours d'un entre­
tien. 

C'est donc en toute connaissance 
de cause que les. élus ont débattû 
des critères de choix qu'il fallait 
privilégier : fallait-il préférer la 
maturité acquise ou au contraire 
considérer que l'emploi-jeunes 
était avant tout une formation ? 
Fallait-il tenir compte de l'origine 
géographique ou bien ne regarder 
que la motivation ? 

Finalement, au premier tour, 
c'est un jeune métallier de Saint­
Macaire qui l'emportait par 7 voix 
contre 4 voix se portant sur un ébé­
niste de Savignac et 2 sur une pein­
tre de Saint-Macaire." L'intéressé 
est déjà au travail depuis le l" juil­
let. 

RUEDEVDDVN 

Puis les élus ont tenté de régler 
l'avenir des « berges • de la rue de 
Verdun. A été ainsi décidé, malgré 
l'opposition de Mlle Teynie, le main­
tien de la micro-déchetterie sur le 
site prévu pour l'extension ·du ci­
metière avec une entrée traitée 
comme s'il s'agissait précisément 
d'une entrée de cimetière. 

Puis a été délibéré la démolition 
des garages des logements de fonc­
tion, indispensable pour aménager 
le futur parvis d'entrée à l'école 
maternelle qui remplacera l'actuel 
accès par la rue Saint-Denis. 

Le nouveau rond-point face au 
cimetière demeure une interroga-

tion : faut-il y planter un arbre 
comme prévu ou profiter de l'occa­
sion pour évoquer la tonnellerie à 
un endroit ou eut lieu la fameuse 
charge de gendarmerie contre les 
grévistes en 1906 ? 

M. Lacampagne a souligné à cet­
te occasion le travail accompli par 
les cantonniers qui ont démonté et 
sont en train de reconstituer la clô­
ture de pierre et de grilles du par­
vis de la chapelle des Ursulines. Ils 
avaient déjà œuvré pour le net­
toyage de la couverture de l'église 
Saint-Sauveur, profitant des écha­
faudages installés pour la restaura­
tion des corbeaux du chevet . • 
LES AVTJU:S DOSSIERS 

M. Dutreuilh a relaté le succès 
remporté par la rencontre sollici­
tée auprès des ados qui a rassemblé 
plus de 70 participants à la salle des 
fêtes. D'ores et déjà, le Conseil mu­
nicipal a décidé de confier à la DD E 
une mission de maîtrise d'œuvre · 
pour étudier l'aménagement face 
aux grottes d'un « city-stade •.Un 
tournoi de basket a pu se dérouler 
lors des fêtes de la Saint.Jean grâce 
à la collaboration efficace du princi­
pal de collège de Pian. 

Mme Garlis s'est étendue sur le 
travail accompli avec les parents 
d'élèves, les employés.communaux 
et les directrices des écoles pour 
améliorer l'ensemble des presta­
tions du restaurant scolaire : une 
charte du comportement est à l'or­
dre du jour. 

M. Lacampagne a développé les 
enseignements qui peuvent être ti­
rés des activités du SICTOM: ainsi 
le point d'apport volontaire dul 
cours Gambetta recueille deux fois 
plus de déchets que celui du cours 
de la République et quatre fois plus 
que la micro-déchetterie (mais cet­
te dernière accepte une palette 
plus importante de produits). Dans 
ce cadre, la collecte maintenue le 
premier jeudi du mois tend trop à 
être utilisée comme le moyen de se 
débarrasser de tout ce qui ne peut 
faire l'objet d'un tri sélectif: faut-il 
rappeler que la déchetterie de Tou­
lenne est accessible à tous ? 

Le maire a conclu la réunion 
pour indiquer que les termes de la 
négociation concernant la reprise 
du musée postal vont enfin être 
connus dans leur totalité : affaire à 
suivre à la rentrée. 
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SAJNT-MACJURE 

La 13e balade nocturne 
Ce vendredi 1 août, la balade débutera 
dès ao heures au prieuré Saint-Sauveur 

A vec la renaissance du Mouve­
ment de sauvegarde en 1983, 

s'imposait la nécessité de mieux 
faire connaître la vieille ville aux 
Macariens et sympathisants des 
environs. Il était en particulier évi­
dent que les Carruets, les ruelles 
de derrière, étaient totalement mé­
connus alors qu'ils constituaient un 
véritable gisement du patrimoine. 
C'est ainsi que l'idée vint de propo­
ser un parcours dans les carruets · 
justifié par un commentaire histo­
rique, agrémenté d'un accompa­
gnement musical et éclairé par des 
torches puisque l'éclairage public 
est souvent inexistant. 

D'année en année, le schéma ini­
tial s'enrichit de mise en lumière de 
façades pour les pauses, de ta­
bleaux théâtraux pour illustration 
des thèmes choisis et surtout d'un 
final pyrotechnique toujours très 
attendu. Le succès ne se dément 
pas et l'accueil avec buvette et buf­
fet garni vient compléter heureu­
sement un dispositif qui servit sans 
nul doute d'inspiration pour les 
Nuits du patrimoine. Le Mouve­
ment de sauvegarde avait donc 
toutes les raisons de récidiver cette 
année pour une 13' édition. 

PARCOURS DÉCOUVERTE 

La soirée du 7 août commencera 
donc dès 20 heures dans la cour du 
cloître du prieuré St-Sauyeur.avec 
un accueil grillades vin du terroir et 
glaces. Seront de retour cette an­
née, en mémoire des soirées du 
Prieuré, les brochettes de veau­
ventrèche peaufinées sur les grilles 
du Moto-Start-Club Macarien. 
Chacun pourra profiter de la valeur 
du lieu en s'asseyant dans la colon­
nade ou au pied de la façade de 
l'église. 

A 21 h 15, une formation impro­
visés à partir d'éléments de !'Oc­
cidentale de fanfare, rassemblés 
par le fifraïre Pinos, sonnera le ras­
semblement des participants. pour 
un départ du parcours à 21 h 30. 
Cette année, l'anniversaire de 
!'Edit de Nantes, premier acte pu­
blic de tolérance, fournira le thème 
de la balade, avec une évocation de 
la présence des protestants à St­
Macaire, marqué par le pillage des 
édifices religieux de la cité par 
Symphorien de Duras en 1562. 

A 21 h 30 donc, tout le monde se-

ra invité à descendre au bas des 
remparts par le tunnel du prieuré 
pour entendre le récit de l'« as­
saut » du huguenot Fabas rédigé 
par le célèbre Aggripa d'Aubigné 
en 1577. Puis, tout le monde longera 
le site du château-fort pour gagner 
le passage de Corne et aussi jeter 
un œil au passage sur la remarqua­
ble cour de la maison Messidan, 
classée monument historique. De 
là, le parcours gagnera la porte 
Rendesse, par laquelle les hommes 
de Symphorien de Duras sont en­
trés dans St-Macaire. Ce sera aussi 
le premier point de distribution des 
torches. 

Par la Carreyrotte et toujours 
en musique, le groupe rejoindra les 
rempartsdelaPorteNeuvedevant , 
lesquels Symphorien de Duras fit 
célébrer le culte protestant pour 
tenter de rallier les Macariens à la 

. Réforme. Ce sera ensuite un péri­
ple confidentiel dans l'antique rue 
des Pommiers et la pittoresque rue 
de Benauge avec un arrêt rue d' Au­
lède et un aboutissement place 
Carnot afin d'évoquer les dégâts 
comis par les Huguenots qui ont 
fait l'objet d'un inventaire détaillé 
qui permet d'évaluer par exemple 
le riche mobilier de l'église qui 
contenait déjà les orgues. 

EMBRASEMENT FINAL 

Enfin, après une deuxième dis­
tribution de torches, la rue Y quem 
sera proposée à déambulation avec 
ses hôtels particuliers du XVI• siè­
cle et son débouché sur la maison 
forte du même nom, sans doute le 
plus bel édifice de la cité médiévale: 
La remontée des allées des Tilleuls 
le long des anciens fossés occupés 
par les jardins permettra de 
conclure au pied de la porte de Be­
nauge qui, à 23 h 45, fera l'objet de 
l'incontournable final, cette fois-ci 
par un professionnel. 

Comme d'habitude, la participa­
tion est complètement libre et gra­
tuite et chacun pourra à sa guise 
suivre tout ou partie du parcours. 

La manifestation en connaît au­
cune obligation de résultat puis­
qu'elle est organisée entièrement 
par des amateurs bénévoles. Et 
n'oubliez pas, après la balade noc­
turne, le 19 septembre avec la l()e 

uit du patrimoine. 

42986530E 

LE PIAN-SUR-GARONNE 

le 6 août 1997, disparaissait 

M.YvesCH~VANEAU. 

Nos souvenirs sont intacts el 
ta prf!sence nous manque 
cruellement. 

Que tous ceux qui t'ont aimé 
partagent avec nous une pen­
sée. 

Tes enfants 
el tes petits-enfants. 

_.. Balade noctumé · ' · j l 
A Saint-Macaire. 13• édition organi­
sée par le Mouvement de Sauvegar­
de. Promenade en musique à travers 
le village et l'histoire de Saint-Ma­
caire avec grillades à 20 heures dans 
la cour du cloître du prieuré. 

Samedi, à 21h30 (départ de la ba-. 
Jade) 



SAINT-MAC.AIRE 

Dans le cadre des 101 cinésités sur la route des vacances, le Cen~e Jean-Vigo 
a projeté aur Macariens le film d'Ettore Scola, «le Voyage du capitaine Fracasse» 

Titou Roques, musicien et conteur. 

L a place du Mercadiou à Saint­
Macaire a servi à plusieurs re­

prises de décors naturels aux tour­
nages de films relatant la vie au 
Moyen Age. Après les quais de Ti­
voli, l'an dernier, la sixième édition 
de cinésités proposé par le Centre 
Jean-Vigo retrouvait le site du 
marché qu'elle avait déjà adopté 
pour « Cinéma paradisio ,. et la soi­
rée mémorable consacrée à René 
Labat. 

Comme l'a souligné le maire de 
Saint-Macaire Jean-Marc Bilia 
avant la projection du film « le 
Voyage du capitaine Fracasse ,. 

1 proposé par le Centre Jean-Vigo: 
« Le Mercadiou constitue le mo-

numlent majeur de la vie laïque au 
même titre que l'équipe Saint-Sau­
veur en ce qui concerne la vie reli­
gieuse. Il en constitue même le 
contretype puisqu'il est chargé de 
solenniser de l'acte marchand, ma­
tériel et intéressé, alors que la prin­
cipale se doit de manifester l'action 
de grâce spirituelle et gratuite. ,. 

A LI GLOIRE DU CINÉMA 

Le choix de la sixième édition de 
cinésités s'est porté cette année 
sur une œuvre du cinéma italien 
élaborée par EttOre Scola en 1991 : 
«le Voyage du capitaine Fracas­
se ,. avec comme interprète : Em­
manuelle Béart, Ornella Mutti, 

Bernard Gorioux, « le vil~». 

Vmcent Perez et Massimo Trosi. 
S'inspirant librement du célèbre 
roman de Téophile Gautier, cette 
œuvre cinématographique se veut 
un merveilleux hommage au mon­
de du théâtre et du spectacle situés 
sous le règne de Louis XIII. Ce 
scénario développe les tribulations 
d'un jeune aristocrate qui suit une 
troupe de comédiens itinérants 
pour se rendre à Paris auprès du 

· roi. Le film a été fort apprécié par 
le nombreux public. Le cadre du 
Mercadiou qui a déjà servi de décor 
à la pièce de théâtre « le Capitaine 
Fracasse ,. interprété par les 
Compagnons de la Veillé. Une coïn­
cidence heureuse ! En guise de do-

cumentaire Je public pour la plu­
part dinant sous les arcades a 
écouté Je musicien-conteur del' éco­
le de musique d' Ardilla, titou Ro­
ques, quant à Bernard Gorieux, il a 
mis en scène, «le Vilain •, sup­
pliant. 

Dieu de lui envoyez quelqu'un 
pour travailler la terre. Cette jon­
glerie d'inspiration médiévale ré­
sulte d'un travail remarquable de 
Dario Fo, Je fou de théâtre italien, 
remarqué lors de la dernière re- · 
mise des Molières. La place du 
Mercadiou a vécue en cette der­
nière soirée de juillet un bon mo­
ment de culture. 



· SAINT-MACAIRE 
La balade nocturne fêtera 
son 13ème anniversaire, 
ce vendredi, · aù rythme . 
des torches. (p.8)&.f:o~~~-
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I 3EME BALADE NOCTURNE VENDREDI 7 AOUT . C)~ -o i ~ i 

13, un chiffre porte-bonheur _ 

A 
vec la renais ance du 
Mouvement de Sauve­
garde en 1983, ïmpo e 
la néce ité de mieux faire 

con naître la vieille ville aux 
. fa arien et sympathisant des en­

r n .. li était en particulier evident 
le. «Carruets». le ruelles de 

derrière, étafent totalement mécon­
nu alors qu'ils constituaient un vé­
ntable gisement du patrimoine.C'est 
ain i que l'idée vint de proposer un 
parcour dans les carru@ts. justifié 
par un commentaire hi<;corique agré­
menté d'un accompagnement musi­
cal et éclairé par des torche . puis­
que l'éclairage public est ouvent 
inexistant. 

D'année en année, le schéma ini­
tial s'enrichit de mise en lumière de 
façades pour les pauses, de tableaux 
théâtraux pour l'illustration de thè­
mes choi is et surtout d'un final 
pyrotechnique toujours très attendu. 
Le succès ne se dément pas et 1 ·ac­
cueil avec buvette et buffet garnis 
vient compléter heureusement un 
di positif qui servit sans nul doute 
d ' inspiration pour les «Nuits du 
Patrimoine». Le Mouvement de 

au egarde avait donc toutes les 
rai on de récidiver cette année pour 
une 13ème édition. 

Entre grillades et musique 

La soirée du 7 août commencera 
dès 20h dan la cour du cloître du 
Prieuré St- au\'eur avec un accueil 
tout en grillade . \'in du terroir et 
glaces. Seront de retour cette année. 
en mémoire d irées du Prieuré. 
les brochette de ,·eau-ventrêche 
peaufinée ur le-. grille du Moto 
Start Club Macari n. Chacun profi-

C'est sur le thème de /'anniversaire de l'Edit 
de Nantes que la ] 3ème balade nocturne 

traversera Saint-Macaire, ce vendredi 7 août. 

la porte de Benauge sera servie par l'embrasement final, 
pour conclure la l 3ème balade nocturne, vendredi soir. 

tera de la valeur du lieu en s'as­
seyant dans la colonnade ou au pied 
de la façade de l'église. A 21hl5, 
une formation improvisée à partir 
d 'éléments de !'Occidentale de Fan­
fare rassemblés par le fifrayre Pino 
onnera le rassemblement des parti­

cipants pour un départ ëlu parcours à 
21h30. 

Cette année, l'anniversaire de 
!'Edit de Nantes, premier acte pu­
blic de tolérance, fournira le thème 
de la balade. avec une évocation de 
la pré ence des protestants à Saint­
Macaire. marqué par le pillage des 
éd ifi es religieux de la cité par 
S) mphorien de Duras en 1562. 

A 21 h30, tout le monde sera in-

vité à descendre au bas des remparts 
par le tunnel du prieuré pour enten­
dre le récit de I' «assaut» du hugue­
not Fabas rédigé par le célèbre 
Aggripa d'Aubigné en 1577. Puis, 
tau! le monde longera le site du 
château-fort pour gagner le passage 
de Come et aussi jeter un oeil au 
pa'isage sur la remarquable cour de 
la maison Messidan, classée monu­
ment historique. De là, le parcours 
gagnera la porte Rendesse, par la­
quelle les hommes de Symphorien 
de Duras sont entrés dans St-Ma­
caire. Ce sera aussi le premier point 
de distribution des torche . 

Par la Carreyrotte et toujours en 
mu ique, le groupe rejoindra le rem-

part de la Porte Neuve devant les­
quels Symphorien de Duras fit célé­
brer le culte protestant pour tenter 
de railler les Macariens à la Ré­
forme. Ce sera en uite un périple 
confidentiel dans l'antique rue de 
Pommiers et la pittoresque rue de 
Benauge avec un arrêtrued' Aulède 
et un abouti ement place Carnot, 
afin d'évoquer les dégâts comrni 
par les huguenot qui ont fait l'objet 
d'un inv('.ntaire détaillé, qui permet 
d'évaluer par exemple le riche mo- 1 
bilier de l'église qui contenait déjà 
les orgues. 

Embrasement final 

Enfin. après une deuxième dis­
tribution de torches, la rue Yquem 
sera proposée à déambulation avec 
ses hôtels particuliers du XYième 
siècle et son débouché sur la maison 
forte du même nom, sans doute le 
plus bel édifice de la cité médiévale. 
La remontÇe des allées des Tilleuls 
le long des anciens fossés occupés 
par les jardins permettra de con­
clure au pied de la porte de Benauge 
qui. à 23h45, fera l'objet de l'incon­
tournable embrasement fin al, cette 
fois-ci par un professionnel. 

Comme d'habitude, la participa· 
tion est complètement libre et gra­
tuite, et chacun pourra à a guise 
suivre tout ou partie du parcours. 

La manifestation ne connaît 
aucune obligation de résultat , puis­
qu'elle est organi ée entièrement par 
de amateurs bénévoles, qu'elle s'ins­
crit délibérément dans le domaine d 
l'animation non subventionnée et 
qu'elle n·a d'autre ambition que de 
proposer un moment d 'éveil pour la 
curio ité matinée de plaisir. 



SOIREE CINESITES LE ~t:.fo"iU1:A 

Un succès populaire 
Cette année, la place du Mercadiou a accueilli 
«Le voyage du capitaine Fracasse», dans 
le cadre de Cinésites. 

Tout a commencé à 19h avec la Titou Roques et Philippe Goriou 
'i ite guidée de la place du quisesontproduit ou. le arcade. 
Mercadiou effectuée par le maire, devant le musée de la Po te . 
Jean-~1arie Bilia, Une bonne cin- La soirée 'est achevée par la diffu-
quantaine de personnes a suivi at- sion du film qui a attiré plus de 
t nti ,ement ce petit cours illustré 450 personnes. Cette fonnule bien 
J"hi toire qui s'est tenniné par un ympathique(visite/rep<u pectacle/ 
-in d'honneur à 20h30. Le repas a cinéma) se reproduira san. doute 

-réuni une centaine de convive et l'annéeprochaineetc'e tunebonne 
'et soldé en musique et en contes cho e,carbeaucoupdemonde l'ap- Les allUllftln de cinéma ont dlbuté la soirée 

,,,,.11i visite "" Al#J&Olliou. a ec la présence s appréci~ de précie. 
~....;.~~~~~--;....-~~~~~~~---'~~~~ 

OFFICE DE TOURISME L< ilt.f'uB'-' c.A1ai ~t- ~! .5 

Les jeunes au travail 
Comme tous les ans, l'office de tourisme propose 
aux collégiens et lycées de fravailler à l'accueil. 

Tous les étés, les jeunes de St­
. facaireont la po sibilitédetravailler 

l' offi e de tourisme. Cette année 
ale Cluchet, Géraldine Des­

champs (malheureusement ab ente 
en ce moment pour cause de foulure 

la cheville) et Kaltoum Hamroni 
laborent avec Dominique Lucas. 
pon...able du yndicat d'initiative. 

ale fait office de «vétérante» et 
~n car c'est la troisième 

•iee-<iu' elle vient. Grice à ce poste 
lie a «réussi à vaincre sa timidité» et 

t remplacer, à l' occasion, les 
bres del' office du tourisme tout 
g de !'~. Pour~ 

c'est la première année. Son choix 
fut en partie guidé par le besoin d" ar­
gent pour se payer le pennis. Elle ne 
le regrette· pa~ car tout se passe bien, 
l' ambiance e t excellente et elle es­
père bien revenir l'année prochaine. 
Cela a au i permis à ces jeunes filles 
d'avoirun regard différent sur Sainl­
Macaire en découvrant mieux le pa­
trimoine hi. torique et architectural 
qui les entourait. 

Situé dan le cloître de l'église, 
l'office de tourisme est ouvert du 
lundi au vendredi de l 4h à l 9h les 
samedi et dimanche de l 4h à l 9h30. 

18. 



SAINT-MACAIRE 

Sur la piste des protcslants 
Autour du thème «Les Protestants» à Saint-Macaire, la 1:38 balade nocturne 

a mené les visiteurs, vendredi, aux quatre coins de la cité 

Vendredi soir, la 13• bal~e noc­
turne organisée par le mouve­

ment de Sauvegarde et de rénova­
tion de Saint-macaire a permis au 
courageux marcheurs de redécou­
vrir la cité médiévale sous un autre 
œil. Les 130 adhérents avaient 
choisi cette année comme thème : 
" Les protestants à Saint-Macai­
re • pour mettre en valeur l'anni-

. versaire de l'Edil de Nantes conclu 
en 1598. La soirée a débuté par un 
accueil ~ades, glaces et vin dans 
la cour du Prieuré Saint-Sauveur. 

Puis vers 21 h 30, les pecta­
teurs ont peu à peu envahi les lieux, 
rejoignant les convives jusqu'ici 
peu nombreux. La musique a ou­
vert la voie. 5 jeunes troubadours 
ont guidé la foule au pied des rem­
parts au don de la musique tradi­
tionnelle gascone : rondo, mazuria, 
~et farandoles. 

A ce premier arrêt, l'orateur 
Jean-Marie Bilia a restitué sur un 
ton chaleureux le village au XVI• 
sièle : la Garonne, à cette époque 
atteignait le pied des remparts. 
Après avoir muni quelques specta­
teurs de torches, les marcheurs ont 
uivi l'itinéraire prévu, grimpant 

dans des carreyras, petites places 
sombres et tortueuses. Puis les 
anecdotes ont fleuri, mettant en lu­
mière l'histoire tourmentée des 

400 personnes déambulent dans la cité de Saint-Macaire à la lueur des torches . (Photo • so .; 

conflits religieux à Saint-Macaire, 
miroir de la lutte !raticide qui oppo­
saient papistes et calvinistes dans 
tout le royaume. 

· EtJ.-M. Bilia de stopper sur une 
place illuminée pour VISualiser sur 
un projecteur la reconstitution du 
village au XVI• siècle. 

Au cours de la balade, le mouve­
ment de rénovation a attiré parti-

culièrement l'attention sur les ·fa-
. çades en cours de restauration de 

mai ons et de monuments classés 
historiques. Ce~te 13• balade noc­
turne permit aussi de découvrir 
des zones méconnue de la cité aux 
visiteurs comme par exemple en · 
entrapercevant le colonnes d'une 
cave. 

A 23 h 45, les musicien ont 

conduit le spectateurs au pied de 
la porte Benauge où san relâche il 
ont accompagné l'embrasement 
clôtll!<lnt Je parcours pédestre. 

Tout le monde s'est peu à peu 
dispersé, charmé par le siège et rê­
vant ans doute de cape et d'épée. 

CAPUCI E GABIN 

, Jean Dieulivol, conciliateur de 
Justice as ermenté, reçoit en mai-

1 rie Je vendredi 14 août, de 15 heure 

(05.56.63 .03.64). Le entretien 
sont gratuits. Entre Je permanen­
ce , s'adresser par écrit au concilia­
teur Jean Dieulivol, 33190 Lamo­
the-Landerron. 

à 17 heures. Prendre rendez-vous 
'auprès du secrétariat de mairie - ---- -



Sorties 
des pompiers 

du mois 
de juillet 

1er: accident de la circulation 
à Caudrot. . 

2: dèstruction de nuisibles à 
St-André-du-Bois; chute de per­
sonne sur la voie publique à Saint­
Macaire; accidènt de la circula­
tion à Gironde-sur-Dropt. 

3: assistance à personne à 
St-Macaire; feu de friteuse à 
St-Pierre d' Aurillac. 

4: malaise à Sainte-Foy­
La-Longue; accident de la circu­
lation à Pian-sur-Garonne. 

8: chute de personne à domi­
cile à Saint-Macaire; destruction 
de nuisibles à Saint-Maixant; 
transport d ' urgence à Saint­
Martin-de-Sescas. 

9: accident de la circulation à 
Saint-Martial. 

10: malaise à domicile à 
Cadillac; chute de cycliste à 
Saint-Pierre d' Aurillac. 

11: malaise sur la voie publi­
que à Verdelais. 

12: malaiseàdomicileà Saint­
Germain-de-Graves. 

16: malaiseàdomicileàSaint­
Macaire : feu de grange à 
Casseuil: chute de personne à 
domicile à Pian-sur-Garonne. 

17: accident de la circulation 
à Saint-Maixant; chute de per­
sonne à domicile à Pian-sur-Ga­
ronne; destruction de nuisibles à 
Saint-André-du-Bois. 

18: accident de la circulation 
à Saint-André-du-Bois. 

20: destruction de nuisibles à 
Saint-Martin-de-Sescas et Saint­
Mai xant. 

21: feu de fil électriques à 
Saint-Macaire; malaise à Saint­
Macaire. 

22: accident de la circulation 
à Sainte-Croix-du-Mont; chute 
de personne à domicile à Sainte­
Foy-La-Longue. 

23: feu de broussailles à Saint­
Maixant ; destruction de nuisi­
bles à Saint-André-du-Bois; 
chute de personne à domicile à 
Saint-Macaire; accident de la cir­
culation à Langon. 

26: assistance à personne à 
Semens. 

29: bateau en · difficu lté à 
Saint-Pierre d' Aurillac. 

31: chute de personne à domi­
cile à Saint-Macaire; feu de 
broussailles à Pian-sur-Garonne. 

C> Randonnée 
. Une randonnéepédestr~ entre 

Pian-sur-Garonne et Saint-An­
dré-du-Bois est organisée ce di­
manche 9 août, sur Je . thème 
«De chemins en coteaux, de châ­
teaux en moulins». 

La distance parcourue sera de 
1_5km, pique-nique et dégusta­
tion de ~in au Château de Cappes. 

Le rendez-vous est fixé à 9h 
devant la mairie de Pian-sur­
Garonne. 

, SÀJNT~ -0 cHŒ 
• 13• BALADE NOCTUR­
NE. Rendee~vous ce soir à 
20 heures au prieuré Saint­
Sauveur pour des grillades. 
Embrasement final de la porte 
de Benauge à 23 h 45. 



Saint-Macaire étiqueté. Quand la vigne fête 
le football, c'est un festival d'étiquettes. Rassemblées par Oli­
vier Peres, collectionneur de Saint-Maixant, elles célèbrent les 
équipes et leurs victoires, avant même que sautent les bou­
chons ! Les visiteurs macariens pourront admirer sa collection 
à la Maison du pays, après l'avoir admirée à !'Office de tou­
risme de Langon. Ballon rond et ballon de rouge seront donc 

. pour un temps réunis (Photo Jean-Denis Coqu:uy:/) 

~ 

AU PIED DES REMPARTS '1 

Les jumeaux 
tiennent le camping 

En juillet et en août, les frères Maraval (ici, aux côtés de Mme Baillon) 
s'occupent des vacanciers à Saint-Macaire. 

C'est la deuxième année que Jé- ping fut plein tout le mois de juillet, 
rôme et Olivier Maraval reçoivent et complet durant les Nuits Atypi-
les touristes, les installent et s' occu- ques de Langon. Jérôme et Olivier 
pent de laccueil et des sanitaires. Ils ont remarqué une forte présence 
ont l'entière respons.abilité du cam- d'Hollandais, et une tendance au 
ping, et les propos de Mme Baillon, «Camping de passage, pour une 
secrétaire de l'office de tourisme, le nuit». Ils ont aussi des habitués avec 
confirment: <~e suis juste là pour quiilsont,aufildessaisons,nouéde 
superviser en cas de problème». bonnes relations. Actuellement, il y 

Les jumeaux assurent une per- a environ 150 personnes présentes 
manence de 7h30 à 1 1 h et de l 7h à au pied des remparts. 
20h, mais, en général, il y a du Pour différencier ces jumeaux, 
monde toute la journée: «on ne va sachez que, sur notre photo, Jérôme 
pas refuser le touristes!». Le cam- n'a pas de lunettes! 

SAINT-MAC.AIRE J 4 .o~ -~ 

Repas de qualtier : et de deux ! 
Commencé pour la première fo~ 

l'an dernier, la Ronde des repas de 
quartier a repris son cours dans 
Saint-Macaire. 

Le premier rassemblements' est 
déroulé rue Saint-Denis : qui aurait 
pu en douter avec le dynamisme qui 
anime Chantal et Jean-René? Cet­
te fois-ci, la rue Burd eau s'est join­
te à l'initiative, mais Quitterie et 
Jean-Loup n'ont pas renoncé à or­
gariiser un repas particulier à leur 
rue, par ailleurs fort peuplée. 
Comme l'an dernier, les œufs au lait 
de !'archiprêtre Pierrot ont fait 
sensation mais ils ont été fortement 
concurrencés par la tarte au citron 
des derniers arrivants. La guitare 
des amis permis de prolonger les 
festivités dans une voie barrée 
pour la circonstance avec pour sim­
ple explication: «ce soir, c'est la 
fiesta dans le quartier ! » , 

Puis, pour la première fois, c'est 
le quartier de Boulaballe qui s'est 
lancé dans l'aventure avec une or­
gasation à base de plats cuisinés, de 
lampions et d'animation musicale, 
orgariisation parfaitement réussie 
par Françoise et Chantal. Les habi­
tants du tout nouveau lotissement 
de la Verrerie étaient de la partie et 
personne ne fut oublié, même la 
ferme isolée de l'ancien pont de 
Langon. Là encore, le retour des 
plats du lendemain matin se dérou­
la au rythme des paupières alour­
dies par la bri~veté du sommeil. 

En septembre, sont déjà arrêtés 
les repas de quartier du cours du 
30-Juillet, très réussi l'an dernier 
et le baptême de !'Ensemble Mer­
cadiou-Carnot-Y quem qui marque­
ra l'entrée de la formule au cœur de 
la vieille ville. 

Sc~nes de repàs de quartier rue Saint-Denis et route 
de l'Ancien-Pont (Photo DR) 



BALADE NOCTURNE 

Sous les lumières de la ville 

C'est sur des rythmes traditionnels, mais remis à l'ordre du jour par la bande à Titou, 
que les promeneurs d'un soir ont commencé le parcours. 

Comme à l'accoutumée, le Mou- et de patrimoine sont partis, depuis 
vement de Sauvegarde et de. Réno- ce même cloître du Prituré, vers la 
vation a réuni les foules pour sa porte de la Benauge, en effectuant 
désormais traditionnelle balade noc- bien sûr un large détour par les pieds 
turne au coeur de la cité médiévale des remparts, les poternes de Corne, 
de Saint-Macaire, vendredi. la porte RendeS!\e, l'ancienne porte 

A la lumière des torches, après neuve, la rue d' Aulède, la place 
s 'être rassasiés de grillades au coeur Carnot et la maison Eyquem. Il faut 

édition portait sur «les protestants à 
Saint-Macaire» et que, là aussi 
commed'habitude,Jean-MarieBilJa 
.fut intarissable sur le sujet! Un par­
cours étudié en profondeur et des 
animations pyrotechniques et visuel­
les ont agrémenté une soirée riche 
en anecdotes et précisions histori­
ques. du Prieuré, les amateurs d' histoire dire que le thème de cette treizième 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~-Jr 

V.~w..- . 
t> Decouverte .U.oC--'l 
du steel drum 

Ardilla propose un stage gratuit 
de découverte des steels drums, steel 
band et calypso le dimanche 13 sep­
tembre de l 4h30 à l 8h30. IJ sera 
animé par Nicolas Terrande. 

L' inscription est obligatoire et se 
fait auprès d'Ardilla. BP 36, 33490 
St-Macaire, ou au 05.56.62.27.36. 

Avec les meilleurs vœwc de l'ISM Football. 
Dernièrement a été célébré à la mairie de Saint-Macaire et 
l'église de Noaillan, ~e mariage de MJle Vrrginie Bemadet avec 
M. Stéphane Laujac, joueur depuis toujours de l'AS maca­
rienne. De nombreux parents et amis avaient assisté à lacéré­
monie. A la sortie de l'église M. et Mme Laujac sont passés sous 
la voûte de ballons tenus par les camarades du club, du jeune 
marié. 'Ibut le bureau et les jeunes présentent aux jeunes 

· époux leurs meilleurs vœux de bonheur et leurs sincères féli­
citations aux parents (Pliow DR) 

Club de l'amitié 
Les personne qui désirent par­

ticiper au voyage du mardi 1er sep­
tembre à de tination de l'île d'Olé­
ron peu vent 'inscrire dès à 
présent auprè de Mme Lagardère 
au 05.56.62.29.35, de Mme Dufourc 
au 05.56.62.22.54 ou de M .... Sire au 

05.56.~.46.37. Le prix est fixé à 
160 francs pour les adhérents du 
Club de l'amitié et à 200 francs 
pour les autres. Le départ aura lieu 
à 6 heures de la place de )'Horloge à 
Saint-Macaire et à 5 h 45 de Lan­
gon. 

• ASM FOOTBALL. L'entrainement a repris le mardi 4 août 
pour les seniors. Le nouvel entraineur, Ghislain Labreze compte 
sur la présence du plus grand nombre de joueurs afin de prépa­
rer au mieux le prernieî match officiel de la saison contre Roche­
fort , en coupe de France. Ce match se déroulera le 23 aoil.t au sta­
de André Seyrac, à 16h. 



Commencée l'an 
dernier, la ronde 
des repas de quartier 
a repris son cours 
dans Saint-Macaire. 

Le premier rassembiement s'est 
déroulé rue Saint-Denis: qui aurait 
pu en douter avec le dynamisme qui 
anime Chantal et René? Cette fois­
ci, la rue Burdeau s'estjointe à l'ini­
tiative, mais Quitterie et Jean-Loup 
n'ont pas· renoncé à organiser un 
repas particulier à leur rue, par 
ailleurs fort peuplée. Comme l'an 
dern ier, les oeufs au lait de I" archi­
prêtre Pie1Tot ont fait-sensation, mais 
ils ont été fo1tement concurrencés 
par la tarte au citron des derniers 
arrivants. La guitare des amis a per­
mis <;le prolonger les festivités dans 
une voie barrée pour la circonstance 
avec pour simple explication: «ce 
soïr, c'est la fiesta dans le quar­
tier!». 

Puis, pour la première fois, c'est 
le quartier de Boulaballe qui s'est 
lancé dans l'aventure avec une or­
ganisation à base de plats cuisinés, 

REPAS DE QUARTIER 

Et de deux! 

Rue Saint-Denis, le repas du quartier fut annoncé 
à grand renfort de banderole. 

de lampions et d'animations musi- ' 
ca_les, organisation parfaitement 
réussie par Françoise et Chantal. 
Les habitants du tout nouveau lotis­
sement de la Verrerie étaient de la 
partie et _personne ne fut oublié, 
même la ferme isolée de l'ancien 
polit de Langon. Là encore, le retour 
des plats du lendemain matin _se 

déroula au rythme des paupières 
alourdies par la brièveté du som-

. meil. En septembre, sont déjà arrê~ 
tés le repas de quartier· du cours du 
X.X:Xjuillet, très réussi l'an dernier, 
et le baptême du feu de )'ensemble 
Mercadiou-Carnot-Yquem, qui mar­
qu~ra l'entrée de la formule au coeur . 
de la vieille ville. 

Les habitants autour de la route de l'ancien pont 
ont eux aussi renoué avec les traditions. 



Souvenez-., . 

vous ... 
Tabliers de rigueur et rubans dans les 

cheveux pour ces jeunes gens et jeunes 
filles, qui ne devaient pas avoir plus de 7 
ans à l'époque où a été prise cette photo­
graphie: ces petits macariens suivaient 
l'école maternelle en 1995. Le cliché les 
fair poser sous le préau de l'ancienne 
école matemelle, située rue des Ursuli­
nes .• aujourd;hui le jardin de la maison de 
retraite. 

Serge Cosson, Jean-Marie Bilia, Joël 
Baudet, Nicole Tastet, Alain Cheyron, 
Jean-Loup et Alain Tach, Nicole Etienne, 
Bruno .Abadie, Viviane Sage, Eliane 
Vallone ,. Alain Bo"rtot, Philippe 
Chaigneau, Marie-Laure Duchamps, J any 
Dumas ou encore Jacky Gallardet: voici 
quelque nom que l'on s'amusera à re­
mettre sur des visages, quelque 43 ans 
plus tard ... 

Sourire difficile, mais petites bouilles 
attentives; c'étaü en 1955, à l'école 

maternelle de Saint-Macaire ... 



SAINT-MAC.llIRE '~. 01 ~ ~ 

Le beau Challenge 
des jeunes de l' ASM 

Dimanche, à Ambarès, les moins de 13 ans 
de l'ASM représenteront le District 

du ·Sauternais au premier to~ régional 
de la Nilœ International Cup 

C 'est un dimanche émotionnel· 
lement fort que s'apprête à 

vivre, demain,!' AS Saint-Macaire ! 
Tandis que les seniors en compéti­
tion pour le compte du second tour 
de la Coupe de France tenteront de 
igner l'exploit du jour face à lare­

doutable formation de Saint-Mé­
dard-d'Eyrans, les moins de 13 ans 
.iront en découdre, à Ambarès, au 
titre de la Nike International Cup. 

Sur la pelouse du stade Charles­
Beauvais les jeunes protégés de 
Joël Dufau, seuls représentants du 
District Sauternais et Graves, re­
trouveront neuf autres équipes de 
la Ligue d'Aquitaine. Parmi celles-

[ ci, Bergerac, Mérignac, Saint-Mé-
dard-en-Jalles, Boé, Saint-Paul-

r 

lès-Dax. .. habituées au champion­
nat Honneur LFA de la catégorie 
ce qui promet quelques confronta­
tions délicates à négocier pour l~s 
jeunes Macariens. 

« C'est une excellente opportu­
nité pour nous, face à ces équipes 
de qualité que nous n'avons guère 
l'habitude de rencontrer, de nous 
te ter, de nous faire plaisir, tout en 
préparant sérieusement de cham­
pionnat qui va débuter dans quel­
ques jours. J'espère que nous fe­
rons honneur à notre District et à 
Espace sports Leclerc que nous re­
présenterons à Ambarès • confie 
Joël Dufau, le coatch macarien tout 
en témoignant sa gratitude. 

DE PIED EN CAP 

du District, en présence de leurs d~­
rigeants, les espoirs macariens ont 
officiellement reçu des mains du ~­
recteur d'Espace sports Leclerc 
des équipements complets, absol~­
ment superbes, offerts par la man­
que organisatrice. «C'est Noel 
avant l'heure • glissera un <lin­
geant en découvrant ses jeunes 
pousses habillées de pied en cap ! 

Cempoeition de la poule de 
l 'AS MacarieJme. Gl'Ollpe 8: F'Ç 
Bergerac - Entente Boé-Bon-En­
contre; Saint-Paul-lès-Dax Spo~ -
Olympique Léodgarien. 

Programme des rencontra. 
11h20: AS Saint-Macaire-FC Bët­
gerac, 12h40: AS Saint-M~J­
Olympique Léodgarien, 14 h 40 : AS 
Saint-Macaire - Boé-Bon-Encontre, 
16 h 40: Saint-Paul-lès-Dax - AS 
Saint-Macaire. > 

'" .118 bemes la grande finale gp-
posera le vainqueur de la poule A-à 
celui de la poule B. •• 

Le vainqueur sera qualifié pourfa 
finale nationale qui se disputera·à 
Pâques 99. . ·· 

Le gmapê des joaean de l._ 
Mac:arieDDe. Jack Lanter, Nicolas 
Coulon, Cédric Bontin, Médi Chài­
kaik, Anthony Fabès, Damien Modo­
lo, Thomas Duval Arnoul, Cédri_c 
Antolinez, Bastien Dufau, Ni~ 
Augey, Romain Prim, Sandro C-. 
mo,J~rémy Lacy, Cyril Réraud, Ma­
thias Margot. Entraîneur: Joël 

~ercredi soir dernier, au_ siège_~ 
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THEATRE VENDREDI 4 SEPTEMBRE 

Rires à la car-te 
Le Mouvement de Sauvegarde et de Rénovation 
propose le vendredi 4 septembre une pièce 
qu'on nous promet succulente à souhait: 
«Bouffez, Bouffons». 

S 
erait-ce un remake ou une 
nouvel le adaptation du 
«Grand Restaurant»? En tout 
cas, partout où elle esr pas­

sée, la pièce «Bouffez, Bouffons» a 
connu un succè digne des plus gran­
des cartes des meilleurs restaurants: 
elle raconte l'histoire et les més<1-
ventures de trois serveurs. pas si 
malheureux que ça, aux pri es avec 
un chef de cuisine tout à fait loufo­
que. 

L'Action Théâtre Vox Populi est 
une jeune compagnie bordelaise qui 
a choisi de dénoncer à sa manière la 

· cuisined'aujourd'hui,ceUequi perd 
les valeurs de la «bonne bouffe». 
Mais l'humour n'est-il pas le 

T VITE LU ••• 
C> Randonnée 

La première randonnée pédes­
tre de la nouvelle saison se dé­
roulera le dimanche 13 septem­
bre, sur le thème de la découverte 
de l'apiculture. Visite d'une 
ferme apicole et dégustation de 
miel seront au programme d' une 
marche longue de 15km. Rensei­
gnements et inscription au 
05.56.63 .37.04. 

C> Stage de musique 
Ardilla organi e le dimanche 

13 septembre. de l 4h30 à l 8h30, 
un stage de découverte élu steel 
drum, steel band et calyp o, 
animé par Nicolas Terrancle. Le 
steel drum est un instrument de 
percussion mélodique fabriqué à 
partir d'un baril de pétrole et in­
venté i 1 y a une cinquantaine d'an- . 
nées sur l'île de Trinidad, au sud 
de l'archipel des Cara'bes. 

L' inscription est obligatoire 
(tél: 05.56.62.27.36.). 

meilleur moyen de faire pas er un 
message? C'est en tout cas ce que 
proposent les quatre comédien ur 
scène. en annonçant les plats et leurs 
ingrédients: 750g d'humour, 600g 
de fantaisie, 3 cuillerées à soupe de 
chansons, 1 brin de nostalgie, 2 gous­
ses d'absurde, 20cl de pied de nez. 
Sans oublier le sel et le poivre, 
forcément... On ne verra pas un seul 
plat sur cène, mais la troupe théâ­
trale est maître dans l'art de vous 
donner l'eau à la bouche et les lar­
mes à !'oeil, de rire bien sûr. 

«Bouffez, Bouffons», vendredi 4 
septembre, à 21 h à la salle François 
Mauriac, entrée: 60/i. 

Serveurs distraits et chef cuisinier loufoque 
au menu de «Bouffez., Bouffons», par l'Action Thi8tre Vox Populi, 

vendredi 4 septembre. 
~~~~~~~~~ :..__~~~~~ 

. o~ c9 51 
SAINT-MACAIRE 

•CONSEIL MUNICIPAL. Il se réunira à la mairie le vendre­
di 4 septembre, à 19 heures. A l'ordre du jour : désignation des 
délégùés municipaux aux é_lections sénatoriales. 
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THÉÂTRE 

B11n10t1r sauce piquante 
L'Action-théâtre Vox Populi propose demain soir à Saint-Macaire 

«Bouffez bouffons», une comédie qui invite au rire et à la gourmandise 

n peut rire de tout, 
même de la bouffe ! 
Cette • devise •, 
les comédiens de la 
Compagnie borde­
laise !'Action théâ­
tre Vox Populi s'en 

est emparée sans retenue pour 
monter son nouveau spectacle inti­
tulé • Bouffez-bouffons •. Histoire, 
san doute, de contenter tout à la 
fois gourmand et amateurs d'hu­
mour et de le réunir autour d'une 
même table. 

Ce qui ne devrait pas manquer 
de se produire demain soir à Saint­
Macaire, où la salle François-Mau­
riac accueillera, dès 21 heures, un 
spectacle que l'on promet débridé. 
Le sujet : une valse de plats appé­
tissants âont, paraît-il, vous devi­
nerez les effluves, • saupoudrée 
d'une bonne dose d'humour et as­
saisonnée de sauce piquante •. 

Sur un texte mitonné et mis en 
scène par Patrice Clarac, l'un des 
quatre protagonistes de la soirée (il 
sera accompagné ur scène par 
Martine Lucciani, Pierre Ghadelle 
et Bruno Marchand),lrois serveurs 
de restaurant seront soumis aux 
contraintes loufoque d'un grand 
chef de cuisine. De l'entrée au des­
sert, le rire devrait être omnipré­
sent lors de ce festin tout en vian­
des farcies et en cocktail explosif. 
Sans que les spectateurs voient 

Les comédiens de Vox Populi dans « Bouffez-bouffons », un sp~tacle gastronomico-comique 
à déguster vendredi soir à Saint-Macaire (Photo DR) . . 

got ni un morceau du plus petit ga- 600 g de fantaisie, 3 cuillerées à Macaire. A dégu ter sans modéra-
teau... soupe de chansons, un brin de nos- tioI), ce vendredi 4 septembre, à 

Se . ryth . te 1 talgie, deux gou ses d'absurde, 21 heures, à la salle François-Mau-
menu~o~'fe~~lats :es~1~e :1t s: . 20 cl de pieds de nez, sel et poi- riac. · 

1 pour autant un bout du moindre gi-

succéder, alors que les mémoires se vre ... • Le prix des places est fixé à 
croisent, se rencontrent, s'entre- Un spectacle gastronomico-hu- 60 francs (tarifrédaitpourles étu-· 
choquent. Et que les personnages moristique autant qu'un hymne au diants, les jeunes et les demaD· 
participent à une véritable al- patrimoine culinaire, proposé à deun d'emploià 40 francs; spec:­
chimie purificatrice. A la recette l'initiative du Mouvement de au- taclegratuitpourlesenfantd gés 
prometteu e : • 750 g d'humour, vegarde et de rénovation de Saint- de moins de 12 ans). 

1 



ARDILLA 

Nouvelles notes 
Enfin confortablement instal­

lée dans ses nouveaux locaux, 
J' école de musique Ardilla est 
prête à reprendre ses activités. n 
1 a bien sûr les cours de musique. 
individuels; donnés par quinze 
professeurs (piano, guitare, vio­
lon, batterie, etc), mais aussi quel­
ques nouveautés cette année: vio­
loncelle, trombone et accordéon 
diatonique. 

Mais il y aussi des formes 
spécifiques qu' ArdiUa souhaite 
développer encore davantage. 
Lescours collectifs tout d'abord; 
les élèves se regroupent par ni­
veau, en petits groupes de 3 à 
·7 personnes (fifres, percus, steel 
drums). ' 

Des ateliers de musique d'en­
semble ensuite: des musiciens 
déjà autonomes se retrouvent 
autour d ' un style de musique: 
Jazz Band; percus de rue, musi­
que trad, et comme petits nou­
veaux, musique de chambre et 
musique à danser. 

Bref, de la musique à tous les 
étages et dans t~us ses états à 
compter du lundi 14 septembre; 
car Ardilla, c'est surtout un état 
d'esprit, le plaisir de jouer en­
semble. 

Les inscriptions se feront à 
partir du lundi 7 septembre 'de 
l 4h à I 9h, le mercredi de lOh à 
19h. 

C> Conseiller général 
Michel Hilaire, conseiller gé­

néral du canton de Saint-Macaire; 
se tient à la disposition de la 
population du canton tous les jeu­
dis de 17hà 19h,àlamairiedeSt­
Pierre d'Aurillac. 

Prendre prélablement contact 
aveclamairieau05.56.63.30.27. 

C> Randonnée pédestre 
Joël Baudet, viticulteur et 

«guide de pays» propose de dé­
couvrir le pays de Saint-Macaire 

1 à pied le di manche 13 septembre, 
sur le thème de l'apiculture. . 

Le rendez-vous est fixé à 9h 
devant la mairie de Caudrot; vi­
site d'une ferme apicole et dé­
gustation de miel seront au pro­
gramme de cette randonnée de 
rentrée. 

Renseignements et inscrip­
tions au 05.56.63.37.04.; 

THÉÂTRE VENDREDI 
À21H 

«Bouffez, 
bouffons» 

Dans le cadre de !'Eté Giron­
din, le Mouvement de Sauve­
garde et de Rénovation de Saint­
.Macaire présente une pièce de 
théâtre gastro-comique ce ven­
dredi soir a la salle François­
Mauriac. 

L'Action Théâtre Vox Populi 
proposera en effet une représen­
tation de sa pièce «Bouffez, bouf­
fons», ou les périgrinations ·de 
chefs, cuistots et serveurs dans 
un grand restaurant... 

L'e'!_.trée est fixée à 60F. 

(54_ o!i sy 
. SAINT-MACAIRE . 

Football à l' ASM 
NIKE INTERNATIONAL 
CUP 

Dimanche 30 août, l'équipe des 
-13 ans, entraînée par Joël Dufau 
représentait le District du Sauter­
nais à Ambares, au premier tour 
régional de la Nike International 
Cup. Le tirage l'avait placé dans le 
groupe B en compagnie du FC Ber­
gerac, de )'Entente Boé-Bon-En­
contre, Saint-Paul-les-Dax et 
l'Olympique Léodgarien. Les ré­
sultats des matches sont les sui­
vants : défaite 1 à 0 contre Berge­
rac, match nul 0-0. Contre l'OL 

. Léodgarien, victoire 1 à 0 contre 
Boé et match nul 0 à 0 contre Saint-

! 
Paul-les-Dax, ce qui l'a fait termi­
ner troisième de sa poule. 

La finale a vu l'équipe de Mé­l rignac vainqueur du groupe A s'im-

poser face à Saint-Paul-les-Dax;, 
vainqueur du groupe B. Cette équi­
pe participera à la finale française à 
Paris, pour la suite de la compéti­
tion. 

Les jeunes joueurs del' ASM ont 
fait de leur mieux pour être à la 
hauteur face à des équipes habi­
tuées au championnat Honneur 
LFA. Ils n'ont pris qu'un seul but 
sur le match. Bravo ! 

Dimanche 6 septembre. Début 
du championnat pour l'équipe fanion 
qUi rencontrera au stade André-Sey­
rac, à Saint-Macaire, en Promotion 
de Première division, l'équipe pre­
mière de Saint-Pierre-de-Mors. En 
lever de rideau, l'équipe B n'ayant 
pas de match de championnat suite 
au forfait de La Réole jouera en Ami­
cal. 



THÉÂTRE~ é:t'Uiü~-'.!I 
Les serviteurs de la 

cuisine gastronomique 

L'Action théâtre Vox Pupoli a donné toute la mesure de son talent, 
vendredi dernier. 

Prenez une soirée au re taurant, 
de l'entréeà«l'addition salée». Plan­
tez un décor simple: un passe-plat et 
un comptoir. Installez derrière le 
premier, le chef, et derrière le se­
cond, le sommelier. Ajoutez deux 
serveurs etc' est parti pour une heure 
de délire verbal et de chansonnettes. 
Odes à la salade, à l'artichaut. à la 
bouillabaisse, présentations de re­
cettesetde plats tels «le songe d'une 
bavette d'été», «les demoiselles de 
rognons», «le raz-de-marée de mou­
les à l'océane» et «!'assaisonné de 

tétines de vaches» pour les plus ré­
sistants .. . Voici le menu qui était 
proposé à la soixantaine de specta­
teurs présents. Humour et jeux de 
mots étaient au rendez-vous. Le 
public, bonne poule, s'est même vu 
participer lorsque le chef est des­
cendu dans la salle pour recueillir 
les œufs pondus que les gens cou­
vaient sous leurs chaises.L'Action 
théâtre Vox Poluli a enthousiasmé 
la salle et «Fourchette en bois, cou­
teau en fer, i je mens je passe à la 
soupière». 

Vendredi dernier, les 
habitants de la rue 
d'Aulède se sont réunis 
autour d 'un repas. 

Pour la seconde édition, le repas 
de quartier pour la rue d' Aulède», 
une cinquantaine de riverains a ré­
pondu présent et plus de quatre gé­
nérations se sont retrouvées dans 
le jardin de Raymond Desca. 

La soirée a commencé par un 
grand apéritif qui a permis de faire 
plus ample connaissance avec les 
voisins qu'on croise peu souvent. 

~ - 0 

ÉCOLE DE MUSIQUE 

La mélodie des barils 
L'association de musique d'ArdiHa propose 

un stage gratuit de découverte de steel drums, 
steel band et calypso, ce dimanche 

13 septembre, de 14 heures à 18 heures 

Stages et cours reprennent ave_c l'association de musique 
d'Ardilla (Pharos Vmcent Chouet) 

N icolas Terrancle (Swing 
Atlantic Steel Band, Bidons 

de Gascogne), professeur aux ate­
liers du CIAM et Ardilla, propose à 
toutes les personnes intéressées de 
découvrir le steel drum, un instru­
ment de percussions mélodique fa­
briqué à partir d'un baril de pétrole 
et inventé il y a une cinquantaine 
d'années sur l'île de Trinidad au sud 

de ·l'archipel des Caraïbes, et qui 
envahit l'Europe grâce à ses sur­
prenantes sonorités. Il est possible, 
à l'issue de ce stage, de rejoindre 
l'atelier de steel ilrum d'Ardilla 
·(dont la rentrée est prévue le lundi 
14 septembre). Pour le stage les 
inscriptions sont prises en compo­
sant le 05.56.62.27.36. Ardilla, B~ 
36, 334~ Saint-Macaire. 

Ambiance conviviale et gastronomie gourmette 
au menu du repas de quartier de la rue d'Aulède. 

Ensuite, les convives se sont at­
tablés autour d ' un grand buffet froid. 
Le repas s'est terminé par une dé­
gustation de gâteaux «faits maison». 
A ce moment, la soirée ne faisait que 
commencer: Madame Delaloy, la 
doyenne, a pris le micro et entamé 
des chansons, en espagnol s'il vous 
plaît, dont les refrains furent ri::pris 
par le public. histoires drôles, des poèmes, des pas les plus jeunes qui ont dansé le 

plus. La soirée s'est terminée vers 
une heure du matin et quelques ver­
res de bas-armagnac 1963. 

1 atiana Gamet et J acky Gratecap 
ont eux aussi tapé la chansonnette 
puis le micro a circulé dan toutes 
1 ·a emblée pour de hant , des 

comptines ... 
L'ambiance est montée d'un ton· 

avec l'arrivée de la musique (il y en 
eu pour tous les âge ) et ce ne ont C.DUPUIS 

~~~~~~~~~~~~~~- -~~~~~~~~~~~~~ 
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THÉÂTRE A SAINT-MACAIRE 

MenU gourinand Vaste choix mstmmental 
Côté scène, le dîner était réussi, 
mais hélas trop peu de convives 
partageaient la pièce présentée 

Après avoir investie ses nou­
veaux locaux, l'école de musique 
Ardilla reprend ses activités. Et 
l'on retrouve pour la saison à venir 
les cours de musique individuels, 
piano, guitare, violon, batterie, etc. 
dispensés par quinze professeurs 
ayec quelques nouveautés : le vio­
loncelle, le trombone et l'accordéon 
diatonique ! Une palette d'instru­
ment qui ne peut que sati faire la 
centaine d'élèves fréquentant cette 

cu , les fifres et stell drum. Les ate­
liers de musique d'ensembles, jazz 
band, percus de rue, musique trad 
reprennent du service avec un pe­
tit nouveau cette année, la musique 
de chambre èt musique à danser. 

par l~ction théAtre vox Populi 

•école de mu ique. 

Les en eignants souhaitent en 
plus de ce vaste choix développer 
les cours collectifs par niveaux et 
par groupes de cinq à sept person­
nes pour, là au si, découvrir le per-

Dès le lundi 14 septembre début 
des cours et l'on sait qu' Ardilla 
c'est' avant tout le plaisir de jouer 
ensemble dans un état d'esprit des 
plus conviviaux. 

Renseignements et inscriptions, 
BP 36, 33490 Saint-Macaire, 
tél. 05.56.62.27.36. L'inscription 
aux cours de musique dispensés 
par Ardilla est po sible aujourd'hui 
9 septembre de 10 heures à 19 heu­
re . 

Les convivês ont savouré le menu de « Bouffez ·bouffons » 
(Photos Vincent Chouet) 

L es spectateurs ne sont pas re -
tés ur leur faim ! La table 

était bonne et le mariage du rire et 
de la gastronomie était des plus 
réussi. Les interprètes de " Bouf­
fez bouffons » ont su avec talent, 
ouvrir l'appétit du public, hélas 
trop clairsemé. Mais les amateurs 
de théâtre et de bons petits plats 
étaient comblés. 

• Sur une mise en scène de Pierre 
Clairac fort bien rythmée, les socié­
taires de la Compagnie bordelaise 
Action théâtre vox populi ren-

daient entre autres denrées ali­
mentaires, un hommage à l'arti­
chaut et autres légumes, poissons 
méditerranéens, et desserts suc­
culents arrosés de chansons. Les 
trois serveurs de ce restaurant en 
folie, virevoltaient autour du pas­
se-plat, tout en prenant soin d'évi­
ter leur loufoque chef de cuisine ! 

Ce banquet proposé par le Mou· 
vement de sauvegarde de Saint­
Macaire était fort digeste. 

-VINCENT CHOUET 

'T vm LU ••• 
I> Ecole de judo 

L'école de judo de J' ASM 
accueillera les nouveaux judo­
kas ainsi que les anciens le 
mardi 15 septembre, à 18h30, 
pour la reprise de ses cours au 
complexe sportif, cours de 
Verdun. 

Les cours auront lieu le mardi 
et le vendredi de l 8h30 à l 9h30 
pour les plus jeunes, et de l 9h30 
à 20h30 pour les plus grands. 

Les inscriptions se feront sur 
place. 

Renseignements au 
05.56.63..09.53. (HR). 

I> Journée à Lourdes 
L'association des Voyages 

Macariens organise le 4 octobre 
une journée à Lourdes. 

Renseignements et inscrip­
tions au 05.56.63.47.80. 

•PERMANENCE DU 
CONCILIATEUR. Jean 
Dieulivol, conciliateur de jus­
tice assermenté, reçoit en mai­
rie, le vendredi Il septembre, 
de 15heuresà17 heures. Pren­
dre rendez-vous auprès du se­
crétariat de mairie 
(05.56.63.03.64) . Les entre­
tiens sont entièrement gratuits. 
Entre les permanences, 
s'adresser par écrit au conci­
liateur, Jean Dieulivol, 33190 
Lalt\othe-Landerron. 



Le f.éfuj<..1 CAi tJ A- eS ~ 
NICOLAS TERRANCLE, MUSICIEN 

Portrait d'un homme habité par la musique 
Depuis l'âge de 10 ans, Nicolas Terrancle joue 
de la batterie. Mais depuis, il a varié ses activités ... 

T 
rès jeune, Nicolas Terran­
cle aborde ce qui sera son 
instrument de prédilection. 

. Il passe dans une &:oie de 
batterie et poursuit son apprentis­
sage dans un des meilleurs endroits: 

-un orchestre de bal. Parall~lement, 
il apprend la guitare en autodidacte. 
A dix-sept ans, il se fait brancher par 
son professeur de batterie qui vient 
de découvrir le Stell Drom (littéra­
lement tambour d'acier). 

Cet insttument, fabriqué à partir 
de barils de pétrole tout droit issus 
de Trinidad (l'île la plus au sud des 
Caraïbes), lui plat"t immédiatemenL 
A sept, ils montent un Steel Band 
(groupe de joueuts de Steel Oruro) 

et restent deux ans «dans la clandes­
tinité» pour travailler et répéter. Us 
povoqucnt «une sacrée surprise• 
lors de leur prcmim prestation au 
carnaval de Langon. Le groupes' est 
formé et déformé, d'autres se sont 
Cl'66s, Nicolas a rencontré la musi­
que brésilienne, il est aujourd'hui 
installé à Bordeaux. Il anime deux 
ateliers de Steel Band (un a Bor­
deaux et un à Ardilla) où l'on ap­
prend la musique à la façon 
trinidanienne c'est-à-dire ensemble 
et sans solfège. 

Une découverte aura lieu diman­
che 13 septembre 98 à Anlilla. Mal­
lleureusement, c'est déjà complet! 

c. UJS 

SAINT-MACAIRE 

Retour sur le tatami 

L'école de judo de Saint-Macaire (Photo« Sud-Ouest•) 

L'école de judo de Saint-Macaire 
accueillera les nouveaux judokas, 
ainsi que les anciens, le mardi 
15 eptembre, à 1 h 30, pour la re­
p1ise de ses cours au complexe co­
laire, cours de Verdun. 

Les cours aurontJieu le mardi et 

le vendredi, de 18 h 30 à 19 h 30 
pour les plus jeunes, et de 19 h 30 à 
20 h 30 pour les plus grands. 

Le inscriptions seront prises 
sur place. Pour tous renseigne­
ments, téléphoner au 05.56.63.09.5a 
(heures des repas). 

Nie• Temuscù, u acelkllt 11UUkien, qui sait transformer 
u bÏlloll e11 u11 ÜUITlllfNllt 111ilodUux. 

• REPAS DE QUARTIER. C'était la fête à l'angle de la rue 
Louis-Blanc et du cours du 30-Juillet, samedi S septembre. Les 
Amis du quartier se sont retrouvés et d'autres ont fait connais­
sance autour d'un kir bien sympathique. Chacun s'est installé au­
tour d'une table décorée avec amour. 
Tous ayant mis une petite touche personnelle, l'ambiance était là, 
la fête et la bonne humeur a duré jusque tard dans la nuit. La viaite 
de Jean-Marie Billa a ravi tout le monde : le rendez-vous du pro­
chain repas de quartier est déjà fixé. 
Les Amis du quartier ont eu l'immense douleur de perdre un voi­
sin, Jean-Paul Descos. Il n'y a pas de mots assez forts pour le re­
mercier de sa gentillesse, de son dévouement. Une gerbe de 
Deurs a été achetée et chacun veillera à ce que son nom soit pour 
toujours lié au repas de quartier. 



Chacun sait, au moins à Saint­
Macaire, que I' Ile de David, appelée 
Ile-Dieu dans le passé, était destinée 
à devenir une gravière puisque les 
granulats qu'elle contient ont été 
extraits par voie fluviale sur environ 
10% de sa surface. Mais, à la vérité, 
tout le monde s'attendait à ce que se 
soit une gravière avortée puisque 
l'autorisation d'exploiter arrive à 
son terme. 

Or, la société GSM, l'un des 
plus gros producteurs de granulats 
du territoire français, vient de de­
mander le renouvellement de 
l'autorisation d'exploiter jus­
qu'en 2008, et les perspectives de 
réalisation de la liaison Langon­
Pau ne sont peut-être pas pour 
rièn dans cette initiative. GSM 
envisaged'extraire417.000m3 de 
gisement pour 22 l .000m3 de dé­
couverte en se réservant la possi­
bilité d'évacuation des graves soit 
par voie terrestre, en utilisant les 
chemins ruraux et départemen­
taux disponibles à proximité du 
pont "de Langon, de manière à 

SÉANCE DU CONSEIL MUNICIPAL LC «.t.fù.9L.~ CAiJ 

La Gravière: bis repetita? 
L'ile de David pourrait bel et bien devenir une gravière: les élus ont décidé 

de mener une large concertation avant de prendre la décision définitive. 

éviter la dégradation de la voirie 
communale. 

Le merlon de terre préservé entre 
la cavité laissée par l'extraction et la 
Garonne limite la surface traitée à 
un peu moins de 7ha pour une em­
prise maîtrisée de lOha. Le fond de 
la gravière atteindra tout de même la 
côte -6m NGF puisque l'extraction 
pourra concerner jusqu'à 14 mètres 

·de matériaux. La remise en état final 
prévoit le maintien d'un plan d'eau 
de quatre hectares relié à la Garonne 
par un pertuis pour permettre le dé­
veloppement sur un hectare d'une 
roselière, c'est-à-dire d'une zone 
humide écologiquement favorable 
à la flore et à la faune. 

Le précédent de 1986 

Il convient de rappeler que l'Ile­
Dieu, devenue plus tard l'Ile de 
David, ne s'est formee qu'au 

XVIIIème siècle face au deuxième 
port de Saint-Macaire. Le bras de 
Garonne devait être transformé en 
cul de sac au milieu du siècle dernier 
dans le cadre des travaux de mise au 
gabarit du lit du fleuve destinés à 
garantir l'accès au canal latéral.C'est 
ainsi que naquit en compensation la 
troisième porte de Tivoli. 

Le débat qui se déroula en 1986 
autour de la première ·demande 
d'autorisation d'exploiter formulée 
par les «Graviers Langonnais» 
n'avait soulevé que peu d'opposi­
tions locales si ce n'est de _la part 
d'un adjoint: faut-ilcomprendreque 
les Macariens voient toujot1rs d'un 
bon oeil le ·rapprochement de la 
_Garonne qui les a quittés au milieu 
du XVIIème siècle? Par contre, à 
l'époque, la Sepanso n'avait pas 
caché son opposition au projet, ob­
tenant que l'arrêté d'exploitation soit 
cassé par le Tribunal Administratif . 

(il devait être rétabli finalement par 
le Conseil d'Etat): le double du dos­
sier justificatif de la demande lui a 
été adressé ainsi qu'au Roseau 
Macarien qui caresse le projet d'un 
plan d'eau à proximité des G{ottes. 
Les deux groupements ne devraient 
pas omettre de s'exprimer sur le 
sujet. 

Réunion publique 

Cette fois-ci, en _plus dÇ Saint­
Macaire, huit -communes riverai­
nes du projet sont consultées: Lan­
gon, Toulenne, Saint-Maixant, 
Verdelais, Pian-sur-Garonne, 
Saint-Pierre d'Aurillac, Saint-Par­
don-de-CQnques et Saint-Pierre-de­
M.o n s. L ' enquête publique 
règlementaire se déroulera en mai­
rie du 14 septembre au 14 ~tobre 
prochains. De plus, le commissaire 
enquêteur désigné par le Tribunal 

Administratif se tiendra à la dispei­
sition du public le samedi 19 sep­
tembre, les lundis 21, ,28 septem~ 
bre, 5 et 12 octobre de 9h à l2h. 

Le conseil municipal a décidé de' 
ne déterminer son avis qu'à l'issue 
del' ensemble de la démarche. C'est 
pourquoi, pour ouvrir le débat, il a 
demandé à GSM de venir, en com­
pagnie de ses bureaux d'étude, à la 
rencontre de tous les groupements 
et personnes intéressés le mardi 15 
septembre à 21 h à la mairie de Saint­
Macaire: une date à noter pour que 
chacun puis!ie s'informer et exposer 
son opinion sur une transformation 
significative de la configuration des 
berges de la Garonne. 

Il faut bien dire que les élu& 
macariens ont tout lieu de prendre la 
mesure de l'évènement puisqu'il y a 
à peine un an, GSM sollicitait la 
commune pour lui vendre le site au 
prix de terrains agricoles: les hésita· 
lions ne risquent-elles pas de con­
duire à un nouveau gel de dix années 
pour l'ile de David? Réponse le 
mardi .15 septembre. -------
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La ., • bis tita? grcmeœ . œpc . 
C hacun sait, au moins à Saint­

Macaire, que l'île de David, 
appelée Ile-Dieu dans le passé, 
était destinée à devenir une gra­
vière puisque les granulats qu'elle 
contient ont été extraits par voie 
fluviale sur environ 10 % de sa sur­
face. Mais, à la vérité, tout le monde 
s'attendait à ce que ce soit une gra· 
vière avortée puisque l'autorisa­
tion d'exploiter arrive à son terme. 

UN PLAN D'DU 
EN ÉTA'r .FINAL 

Or, la société GSM, l'un des plus 
gros producteurs de granulats du 
territoire français, vient de deman­
der le renouvellement de l'autori-
ation d'exploiter jusqu'en 2008, et 

le perspectives de réalisation de la 
liaison Langon-Pau ne sont peut­
être pas pour rien dans cette initia­
tive. 

GSM envisage d'extraire 
417 000 mètres cubes de gisement 
pour 2'll 000 mètres cubes de dé­
couverte en se réservant la possibi­
lité d'évacuation des graves soit 
par voie fluviale soit par voie ter-' 
restre, en utilisant les chemins ru­
raux et départementaux disponi­
bles à proximité du pont de 
Langon, de manière à éviter la dé­
gradation de la voirie communale. 

Le merlon de terre préservé en­
tre la cavité laissée par l'extraction 
et la Garonne limite la surface trai­
tée à un peu moins de 7 hectares 
pour une emprise maîtrisée de 
10 hectares. Le fond de la gravière 
atteindra tout de même la cote 
-6 mètres NGF puisque l'extrac­
tion pourra concerner jusqu'à 
14 mètres de matériaux. 

La remise en état final prévoit le 
maintien d'un plan d'eau de 4 hec­
tares relié à la Garonne par un per­
ttlls pour permettre le développe­
ment sur 1 hectare d'une roselière, 
c'est-à-dire d'une wne humide éco­
logiquement favorable à la flore et 
à la faune. · 

La PRÉCÉDEN:'l'E DE l986 

Il convient de rappeler que l'Ile­
Dieu, devenue plus tard l'île de Da­
vid, ne s'est formée qu'au 
XVIII• siècle face au deuxième 
port de Saint-Macaire. Le bras de 
Garonne devait être transformé en 
cul de sac au milieu du siècle der­
nier, dans le cadre des travaux de 
mise au gabarit du lit du fleuve des­
tinés à garantir l'accès au canal la­
téral. C'est ainsi que naquit en 
compensation· le troisième port de 
Tivoli. 

Le débat, qui se déroula en 1986 
autour de la première demande 

d'autorisation d'exploiter formulée 
par les Graviers Langonnais, 
n'avait soulevé que peu d'opposi­
tions locales si ce n'est de la part 
d'un adjoint : faut-il comprendre 
que les Macariens voient toujours 
d'un bon œil le rapprochement de la 
Garonne qui les a quittés au milieu 
du XVII• siècle ? 
. Par contre, à l'époque, la SE­

PANSO n'avait pas caché son oppo­
sition au projet, obtenant que l'ar­
rêté d'exploitation soit cassé par le 
Tribunal administratif (il devait 
être rétabli finalement par le 
Conseil d'état) : le double du dos­
sier justificatif de la demande lui a 
été adressé, ainsi qu'au Roseau Ma­
carien, qui caresse un .projet d'un 
plan d'eau à proximité des Grottes. 
Les deux groupements ne de­
vraient pas omettre de s'exprimer 
sur le sujet. 

UNE RÉUNION PUBLIQUE 

Cette fois-ci, en plus de Saint­
Macaire, huit communes riveraines 
du projet sont consultées : Langon, 
Toulenne, Saint-Maixant, Verde­
lais, Pian-sur-Garonne, Saint-Pier­
re-d' Aurillac, Saint-Pardon-de­
Conques; Saint-Pierre-de-Mons. 

L'enquête publique règlemen­
taire se déroulera en mairie du 
14 septembre au 14 octobre pro­
chains. De plus, le commissaire-en­
quêteur, désigné par le tribunal ad­
ministratif, se tiendra à la 
disposition du public le samedi 
19 septembre, les lundis 21 septem­
bre, 28 septembre, 5 octobre et 
12 octobre, de 9 heures à 12 heures. 

Le Conseil municipal a décidé de 
ne déterminer son avis qu'à l'issue 
de 1' ensemble de la démarche. C'est 
pourquoi pour ouvrir le débat, il a 
demandé à GSM de venir, en 
compagnie de ses bureaux d'étu­
des, à la rencontre de tous les grou­
pements et personnes intéressées 
le mardi 15 septembre à 21 heures, 
à la mairie de Saint-Macaire: une 
date à noter sur vos calepins pour 
que chacun puisse s'informer et ex­
poser son opinion sur une trans­
formation significative de la confi­
guration des berges de notre 
Garonne. 

Il faut bien dire que les élus ma­
cariens ont tout lieu de prendre la 
mesure de l'événement puisqu'il y 
a à peine un an, GSM sollicitait la 
commune pour lui vendre le site au 
prix de terrains agricoles : les hési­
tations ne risquent-elles pas de 
conduire à un nouveau gel de dix 
années pour l'île de David ? Répon­
se le mardi 15 septembre. 

La vie L~ ecu~ • .: . . 
d 1 

A1- o.:>!Sl ~ 
ans a 'commune 
Réunions de quartiers : elles se 

poursuivent samedi 5 septembre. 
Les habitants de la rue d'Aulède et 
leurs voisins se sont réunis dans un 
Jardin donnant sur la rue, pour un 
repas préparé à l'avance-avec choix 
suivant les goOts. La soirée fut 
vivante, agréable ; au bon repas 
s'ajoutent les histoires, la musique et 
la danse. Heureuse idée qui rappelle 
un peu l'importance des veillées 
dans les villages au siècle dernier et 
début de l'autre. 

Samedi 12, c'était le quartier du 
Mercadiou qui s'est retrouvé sous les 
arcades. Voilà qui rappelle qu'on 
peut vivre de bons moments 
ensemble. 

La rue de Verdun, de la place de 
Benauge à la gare a été rénovée : 
trottoirs élargis, pavés au centre de 
la rue, rappelant l'écoulement des 
eaux au Moyen Age. Le petit rond­
point, face à l'école, ne rél)6nd pas 
très bien à soh rôle. Reste à refaire 
les murs de la maison de retraite. 

Dans le secteur 
parolsslal 

Messes en semaine aux lieux habi­
tuels : dimanche 20, 9 h 30, à Saint­
Martin de Sescas ; 11 heures, Saint­
Macaire. 

Réunion de la semaine : samedi 
19, à 20 h 30, concert à l'église de 
Langon. 



L'embras_ement des remparts 
L es rythmes des années 60, 

après la dégustation, dès 
20 heures, ce samedi, dans la cour 
:du cloître dù Prieuré, des grillages 
gasconnes arrosées de vins du 
~ays, seront l'introduction à « la 
Nuit du patrimoine '" HJe du nom à 
~nt-Macaire. 
. . En effet, à partir de 21 heures, le 
groupe « Cutters Boys ,, dans un 
rock à Billy endiablé va plonger 
l'assistance dans l'ambiance des 
sixties. Puis amenés par l'atelier 
des sous-fifres de Saint-Pierre, les 
cpnvives vont plonger dans un pas­
~ plus lointain. Carruets, rues et -
R~~~es seront illuminées de 
l{OOU bougies tout au long d'un par­
~urs qui va permettre à tous de 
porter un autre regard sur les im­
meubles en cours de restauration, 
ou, pour certains d'entre-eux, ter­
minés. 

1 

L'ancien monastère des Ursuli­
nes et sa chapelle, un ensemble de 
maisons du XVII• siècle, en train 
de se transformer en hôtel, la. rue 
de Verdun entièrement réaména­
gée, les lavoirs du Thuron et de Ba­
rette vont briller de mille feux. Au 
total, ce sont neuf haltes qui sont 
prévues au programme (lire par ail­
leurs). 

· Les facades anciennes brilleront samedi soir de mille feux (Photo Vincent Chouet) 

brasement des rempart de la cité 
médiévale au pied du prieurté 
Saint-Sauveur. 

pays; 21 heures, concert des 
Cutters Boys, le tout au cloître du 
Prieuré. 

A partir de 22 heures, • par-
PROG.RJlMME cours de lumièré ,, avec l'atelier des 
ET PARCOURS sous-fifres de Saint-Pierre. Un iti-

· Cette dixième édition de • la 
Nuit du patrimoine,, sera l'occa­
sion d'admirer la richesse architec-

A partir de 19 heures, ce samedi néraire qui permettra d'admirer la 
19 septembre, l'église Saint-Sau- maisonn Lucas avec animation mu­
veur et ses peintures murales du sicale (David Blasquez, Jacky Gra­
début du XIV• siècle. La perma- tecap, Francis Lacroix, Michel De­
nence d'accueil de l'Officè macarien dieu). -
du tourisme au Prieuré.°La Maison La maison Armand, la rue de 
de pays de Saint-Macaire. 20 heu- Verdun (convention d'aménage­
res :-grillades gasconne& et..vm.-Ou mentde-bourg~neoursd'étudesur 

f. i~e de Saint-Macaire avec, en 
~si~,ii la pi:oroep:ide, l'em-

~~~~~~~~~~~~~~~~---" 

Cécile Pons a ouvert 
son commerce 

Lors de la dernière session au 
bac pro, trois bacheliers ont décidé 
de passer un BTS en contrat de 
qualification (alternance études­
entreprise), tandis que le bac en 
poche, Cécile Pons a décidé 
d'ouvrir µn commerce à St­
Macaire, spécialisé dans l'artisa­
nat d'art, des produits exclusive­
ment français où le bois et toute la 
chaleur que cela suppose domine 
dans le magasin subtilement agencé 
et lumineux à souhait. 

«La décoration, l'agencement, 
l'assortiment, le système de rende-

ment des stocks, la gestion, tout ce 
que j'ai pu apprendre durant ma 
formation à l' APP me sert 
aujourd'hui, même si j'ai effectué 
depuis, des stages à la Chambre de 
Commerce, à l' ANPE pour encore 
plus améliorer mes compétences ... 
Le bac pro commerce m'a réelle­
ment donné les bases · pour ouvrir 
mon affaire» confie Cécile, 20 ans, 
installée à St-Macaire, près de 
l'église, depuis quelques mois déjà. 
La saison estivale prenant fin, Cé­
cile se tourne désormais vers les 
fêtes de fin d'année. 

Elle rayonne dans 
son magasin, elle qui, il 
y a un peu plus d' un an, 
en avait ras-le-bol des 
études classiques et ne 
se serait jamais sentie 
capable d'ouvrir aussi 
vite un commerce ... 

Cécile Pons, le bq_c pro 
en poche, a ouvert 

un commerce d'artisa­
nat d'art et de jouets 

à St-Macaire. 

Saint-Macaire), la chapelle des Ur­
sulines (animation musicale avec 
Nicolaï et son violon magique). 

L'hôtel Guindeuil, la maison 
boutique Pons, la place du Merca­
diou et la maison Pasquier-Mas­
sias, la cour de la résidence HLM 
du Mercadiou, le lavoir de la Baret­
te avec l'association «Chemins», 
Puis, vers minuit, l'embrasement 
pyrotechnique et musical des rem­
parts. 

· VINCENT CHOUET i 
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ASSOCIATION 
«L'Ours polar» 
est né à Saint-Macaire 
pour promouvoir 
le roman noir. (p.10) 

CRÉATION D'UNE ASSOCIATION 

Roman noir pour nuits presque blanches ... 
Une nouvelle 
association a vu 
le jour à Saint­
Macaire: «L'Ours 
polar» a pour but de 
promouvoir le roman 
noir dans le Sud-Ouest. 
Mais Christophe 
Dupuis et compagnie 
ont bien d'autres 
projets en tête ... 

E 
ll~estnéele 18juilletd~r­
mer, et a vu son premier 
enfant sortir des imprime­
ries il y a quelques jours à 

peine. «L'Ours polar» est d'abord 
une association, ensuite un fanzine, 
et bientôt une boutique ... A son ori­
gine, on retrouve un couple de jeu­
nes macariens, Christophe Dupuis 
et Frédérique Sunder, et un de leurs 
amis, Emile Chaverondier. Des 
mordus de roman noir qui ont dé­
cidé de passer à l'action ... 

Miroir de la société 

Le pilier de l'équipe, c'est Chris­
tophe: le roman noir, c'est sa spécia-· 
lité, il a appris à aimer ça tout petit. 
Ses classiques? ~s San Antonio, 
qu'il lisait en cachette de sa mère, et 
pourcause ... Saréférence?«Voyage 
au bout de la nuit», c'est peu dire ... 

«Le polar raconte une enquête 
policière, alors que le roman noir 
fait surtout ressortir une ambiance 
sombre, une tragédie. Mais les deux 
styles s'imbriquent, bien sfir. En 
fait, on oppose surtout la littérature 
noire à la littérature ... blanche! Ce 
qui me plaît dans le roman noir, 
c'est que cela reflète la société, c'est 

Ftidérique Sunder et Christoplu Dupuis, deux ths fondateurs de «L 'Ours polar», une association, 
un f tJ.ndne, et bientôt un/ estival et une boutique! 

un bon miroir.t><Jur elle». Un miroir 
qui n'a pas toujours eu les faveurs 
des critiques littéraires, tant le style 
a souvent été considéré comme un 
sous-genre. Aujourd'hui, on assiste 
quand même à un certain essor, 
même si les spécialistes avouent que 
le roman noir est un genre assez 
fluctuant. Ce n'est pas Christophe 
qui dira le contraire, lui qui a donné 
le virus à Frédérique, et qui compte 
bien développer le style dans la ré­
gion. 

Il a lui même écrit des nouvelles 
publiées dans des revues et des fan­
zines, mais est surtout un lecteur 
assidu. Le terme est faible... dl 
m'arrive de lire un ou deux romans 
par jour, j'adore ça!». Les livres 
sont réellement sa passion, il a suivi 
une formation de libraire, espère 
bien en faire son métier un jour, et a 
pris, avec son amie et un copain, la 
bonne voie en créant cette.associa­
tion, «L'Ours polar». 

AssociatioQ régie par la loi de 

190 l, cet ours pas si mal léché que 
ça a plusieurs objectifs, le suprême 
étant de développer au maximum le 
genre dans le grand Sud-Ouest, «et 
en France en général!». 

Noir c'est noir 

Sa première réalisalion concrète 
est donc le fanzine, dont le n°0 a été 
distribué à quelque 800 exemplai­
res: un petit fascicule interactif où il 
est question de roman noir, d'am­
biance noire, et d'humour à fleur de 
peau. «On espère sortir le n° l vers la 
mi-octobre, et c'~t promis, il sera 
plus lourd!». En pœvision, wï ro­
man feuilleton, des conseils de lec­
ture et des secrets à partager autour 
d'un marque-page. 

Mais «L'Ours polar» a pour vo­
cation d'être une grande famille, ce 
n'est pas les idées qui manquent à 
Christophe et Frédérique depuis 
qu'ils se sont installés à Saint­
Macaire. Ils ont eu le coup de foudre 

pourlacité,ontdécidéd'yvivremais 
aussi d'y travailler: «Nos gros pro­
jets sont de monter un festival de 
polar à Saint-Macaire pour le prin­
temps de l'an 2000, et de créer uite 
librairie-bouquinerie-salon de thé, en 
mars de l'année prochaine». La 
bouquinerie sera bien sûr spécialisée 
dans le roman noir, mais pas ques­
tion pour le jeune couple d'arriver en 
pays conquis: «Nous voulons surtout 
créer un endroit convivial, où l'on 
pourra feuilleter des livres neufs et 
d'occasion autour d'un café». 

Le dossier est monté, restent les 
financements à trouver, les bonnes 
volontés à chercher, et surtout les 
adhérents à recruter, eux qui ne pour­
ront qu'encourager une telle initia­
tive. Il suffit pour cela d'écrire à 
«L'Ours polar», 9, rue d' Aulède, à 
Saint-Macaire. Avec en prime, les 
dernières nouvelles noires, en ex­
clusivité sur un fanzine original et 
tout nouveau! 

Marie-Pierre CARIS 
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<111111 Des nuits et des jours NUIT DU PATRIMOINE 

Des milliers de bougies 
pour un dixième anniversaire 

La cité macarienne 
. est la seule du Sud­
Gironde à organiser la 
«Nuit du Patrimoine», 
où les vieilles pierres 
vont rencontrer 
une foiis encore 
un public avide de 

. 1 . • 

connaissances-, mais 
aussi d'animation. 

c 'est en 1989 que 1' asso­
ciation «Renaissance des 
chés de France» met en 
ptace une manifestation 

destinée à mettre en lumière le patri­
moine et l'tlistoire de villes particu­
lières. 

Cette même année, trois cités de 
Gironde avaient répondu présentes, 
et déjà Saint-Macaire s'était portée 
volontaire, aux côtés de deux gran­
des soeurs, Libourne et Saint­
Emilion. , 

Depuis 1989,cesontprèsdedeux 
cents Nuits qui ont été réalisées, tou­
jours avec l'aide du Conseil général 
de la Gironde. Une aventure noc­
turne qui se marie à merveille avec 
le!\ Journées Nationales du Patri-

La place du Mercalliou, un des hauts lieux du patrimoine utri'memellt 
riche de la cité maeMknM. 

moine, et qui marque la fidélité 
macarienne pour de telles aventures. 

Dix ans! 
En étroite collaboration avec l' of­

fice macarien du tourisme et le 
Mouvement de Sauvegarde et de 
Rénovation, Saint-Macaire organise 
donc pour la dixième fois la «Nuit 
du Patrimoine», car la ville ne peut 
ignorer la question du patrimoine 
urbain, conservant encore de larges 
eans des attributs d' une cité mar-

chande médiévale. Depuis dix ans, 
les réhabilitations et restaurations 
de tous ordres se sont multipliées et 
une convention d'aménagement de 
bourg est en cours d'élaboration. 

Samedi, après un détour par 
l'église, l'office du tourisme et la 
maison du Pays, la nuit commen­
cera dès 20h dans la cour du cloître 
du Prieuré Saint-Sauveur, avec les 
traditionnelles grillades gasconnes 
et du vin du pays. A 21 h, le non ' 
moins traditionnel concert d'ouver-

turc offrira des rythmes de «rock à 
Billy» avec les Cutters Boys, une 
plongée d'une heure dans le rock 
des années 1960. 

Puis, emmenés par l'atelier des 
Sous-Fifres de Saint-Pierre, les ba­
ladeurs iront par les carruets, rues et 
places, dans un parcours de lumière 
ponctué de 3500 bougies. 

Une rétrospective d'immeubles 
restaurés, de résidences terminées 
ou en chantier, l'ancien monastère 
des Ursulines et sa chapelle, un en­
semble de maisons du début du 
l 7ème siècle .avec des murs du 
14ème en train de se transformer en 
hôtel, la rue de Verdun entièrement 
réaménagée dorénavant, les lavoirs 
du Thuron et de la Barette, et bien 
sOr les très nombreuses maisons 
construites du 14ème au 17ème siè­
cles, restaurées ou en cours de res­
tauration: un chantier se termine, un 
autre est déjà en cours! 

Les neuf haltes (voir ci-contre) 
permettront de comprendre le patri­
moine macarien et sa restauration .. 
Et elles vous permettront également, 
comme à l'accoutumée, de prendre 
quelques bains musicaux. 

Enfin, la conclusion de cette 
1 Oème Nuit du Patrimoine sera un 
embrasement des remparts de la cité 
médiévale, au pied du Prieuré Saint­
Sauveur. 

!>La nuit. .. 
La nuit commencera donc à 

partir de l 9h samedi, avec des 
visites possibles del' église Saint­
Sauveur et ses peintures murales 
du début du l 4ème sièele, 1' of­
fice du tourisme dans sa perma­
nence.d'accueil du Prieuré Saint­
Sauveur, la Maison du Pays et 
une exposition d'étiquettes de 
bouteilles de vin. A partir de 20h, 
grillades gasconnes et vins du 
pays seront au menu dans la cour 
du cloître, alors qu'à 21h, c'est le 
groupe des Cutters Boys qui s'y 
produira. Enfin, le parcours de 
lumière partira vers 22h, et fera 
des haltes à la Maison Lucas, la 
Maison Armand, la rue de 
Verdun, la Chapelle des Ursuli­
nes, l'Hôte,1 Guindeuil, la Mai­
son - Bout~ue Pons, la Maison 
Pasquier-Massias et la place du 
Mercadiou,' la cour de la rési­
dence HLM du Mercadiou, le 
lavoir de la\Barette, et se termi­
nera par un\ embrasement pyro­
technique et musical des rem­
parts de Saint-Macaire. 

1 
1 

!> Lejo~r ... 
Samedi ~t dimanche, dans le 

cadre des Journées du Patrimoine, 
des visites commentées de 
l'église Saint-Sauveur et de son 
prieuré sont 'organisées. Diman­
che, à partir de l 7h, aura lieu une 
grande visite guidée de la vieille 
ville et de s<!ln enceinte fortifiée 
(le rendez-vous est donné au 
Prieuré à l 7h). Renseignements 
au 05.56.63:34.52. 

=== c 



REPAS DE QUARTIER 

Le temps n'a rien changé 
Samedi soir, tout le quartier 

autour de la place du Mercadiou 
était réuni. 
. La tradition du repas de quartier 

est que chacun amène son repas. 
Malheureusement, cela se perd et, 
de plus en plus, les traiteurs pren­
nent le relais. 

Pour Valérie Bortot et Josiane 
Guindeuil, il n'en était pas question. 
Samedi, les convives avaient donc 
amené let.Îr dîner. 

Le mauvais temps qui régnait n'a 

C> Autour 
de la gravière 

arrêter personne, les tables étant ins­
tallées sous les arcades de la place 
du Mercadiou. 

La fête s'est déroulée dans la 
bonne humeur et s'est tenninée en 
dansant. 

Autour des vins de terroir, 
us habitants du quartier 

dM Mercadiou se sont réunis dans 
une ambiance conviviale. 

L'enquête publique règle­
mentaire concernant l'aménage­
ment de l'ile de David a débuté 
en mairie depuis le 14 septembre 
etdurerajusqu'au 14octobre. Le 
commissaire enquêteur désigné 
par le Tribunal Administratif se 
tiendra à la disposition du public 
le samedi l 9 septembre, les lun­
dis 21, 28 septembre, 5 et l 2 
octobre de 9h à l2h. 

C> Randonnée pédestre 
La prochaine randonnée pé­

destre organisée par Joël Baudet 
aura lieu le dimanche 27 septem­
bre, et amènera les baladeurs de 
Saint-Macaire à Caudrot. Le ren­
dez-vous est donné à 9h devant la 
Maison du Pays de Saint-Ma­
caire; le programme comprendra 
la découverte du village de 
Caudrot et une dégustation de 
vins. 

Inscriptions: 05.56.63.37.04. 

C> Pèlerinage ' 
Une journée à Lourdes est 

mise en place le dimanche 4 oc­
tobre à Lourdes; renseignements 
et inscriptions auprès de I' asso­
ciation des Voyages Macariens, 
au 05.56.63.47.80. 

•lL 

AU FIL DES RUES 

Ambiance 
gastronomique 

C'était la fête à l'angle de la 
rue Louis Blanc et du cours du 
30 juillet le samedi 5 septembre. 
Les amis du quartier se sont re­
trouvés et d'autres ont fait con­
naissance autour d'un kir bien 
sympathique. 

Chacun s'est installé autour 
d'une table joliment décorée, tous 
ayant mis une touche personnelle:. 
L'ambiance était là, la fête et la 
bonne humeur ont duré jusque· 
tard dans la nuit. 

La visite de Jean-Marie Bilia 
a ravi tout le monde. Le rendez­
vous du prochain repas de quar­
tier est déjà fixé. 

Les amis du quartier ont eu 
l' immensedouleurdeperdreleur 
voisin , Jean-Paul Descos, dont le 
nom sera toujours lié au repas de 
quartier. 

Une gerbe de fleurs a pu être 
déposée grâce au geste de cha-

1 
cun. 

• A.UX PAROISSIENS. Mgr Maixent Coly, évêque de Zigun­
chor (Sénégal) annonce son passage à Saint-Macaire, dimanche 
20 septembre, à 11 heures. n célèbrera la messe à l'église Saint­
Sauveur. 
Un petit repas amical suivra à la maison de retraite, le directeur, 
M. Daube ayant mis aimablement une salle à la disposition des 
paroissiens pour le recevoir. . 
Tous ceux qui désirent y participer doivent se faire inscrire d'ur­
gence (à cause des places limitées) auprès de Pierre Mothes, té­
léphone 05.56.63.03.62. 
Les personnes ne pouvant être présentes au repas auront la pos­
sibilité de venir le rencontrer, en début d'après-midi, à la maison 
de xeu.aïte de Saint-l'tjacaire. 



ASSOCIATION ARDILLA 

Un emploi jeune dans la musique 
Depuis avril, Virginie travaille à la compagnie Ardilla. 

Virginie Labbé est arrivée au 
mois d'avril à la compagnie Ardilla. 
«Je me suis retrouvée en pleine pré­
paration de la fête de la musique» .. 
Cela lui a permis d'être immédiate-
ment dans le bain. · 

Son rôle est double au sein du 
mouvement: d'un côté, elle s'oc­
cupe de la diffusion et de l'organisa­
tion des concerts et festivals. 

Elle tente aussi de voir si les 
ateliers de musique peuvent inter­
venir hors de l'école. 

D'un autre côté, dès la rentrée, 
elle aura un travail relationnel et de 
communication avec les professeurs 
et tout ce qui aura trait au quotidien. 
Toutes ces tâches seront en total 
adéquation avec le DUT métiers de 
l'animation qu'elle a passé aupara­
vant. 

Elle trouve le travail intéressant 
car elle collabore avec une multi­
tude de gens d'horizons différents 
«Ce qui est un apport très enrichis­
sant». De plus, elle ne manque pas 

}l'idées qui devraient bientôt abou­
tir . . 

Et la musique dans tout ça, «Je 
n'en joue pas mais compte bien m'y 
mettre». 

Sachez que la rentrée pour Ardilla 
est prévue le 14 septembre. 

C.DUPUIS 

Virginie Labbé s'affaire 
dans les bureaux d'Ardilla. 

STAGE DE STEEL DRUM 

Tous aux bidons 
Dimanche, une quinzaine de curieux était à Ardilla pour découvrir 
cet instrument des Caraïbes, qu'est ... le bidon! 

Point de solfège, à Trinidad la 
musique s'apprend par la mémoire 
visuelle et gestuelle. 

«Regarde» , Nicolas joue la 
phrase musicale sur un Steel Drum 
(tambour d'acier). 

Il la reprend une ou deux fois, se 
retourne vers nous, souriant, et lâ­
che: «à toi». 

Il ne reste plus qu'à se lancer. 
Et, miracle du Steel Drum ... ça 

marche! 

A la manière d'une symphonie, 
Nicolas a montré les phrases à cha­
cune des différentes gammes des 
instruments. 

Lorsque tout le monde a été prêt, 
J'orchestre s'est lancé et ... touts' est 
très bien passé. 

Les stagiaires ont joué pendant 
trois heures, réussissant à interpré-· 
ter un petit morceau ensemble. 

Cette découverte fut prometteuse, 
certains reviendront approfondir 

.: ... 
/ 

leurs connaissances cette année. 
Si vous êtes intéressés, n~hésitez 

pas à appeler Ardilla au 
05.56.62.27.36. 

C.DUPUIS 

Nicol.as Terrancle a connu 
un immense succès 

pour son stage de steel-drum. 

.; ' i 



SAINT-MAC.AIRE 

Prè§ de 150 persoill1ea étaient les !é.w.oiJJs dJJ m.ari.agehenrelDl' dJ? Ja m11f::i1J11P. P.t des vieilles pierres. 
le temps d'une Nuit du patrimoine fort réussie à Saint-Macaire 

1 partirent (presque) 500, 
les • fifres de Saint- Pierre » 

en tête, de la cour du cloître 
du p1ieuré, après avoir dé­
gusté grillades et vins du 
pay , à la découverte du pa­
trimoine du chef-lieu de can­

ton de la rive droite. Le public était 
au rendez-vous de cette l()e édition 
de la Nuit du Patrimoine, proposée 
par l'Office macaiien du tourisme 
et le Mouvement de sauvegarde de 
Saint-Macaire. Un public qui ap­
préciait tout d'abord le répertoire 
du groupe Cutters Boys qui a su 

avec talent recréer l'ambiance d 
années 60. Les candidats à la ba­
lade dansaient déjà ur les • stan­
dards » d'Elvi Pre ley et autre 
monuments de la musique des six­
ties. Pui changement de rythmes, 
avec l'atelier de fifres de Saint­
Pierre, formation qui guidait le vi­
siteurs ver les lieux chargés d'his­
toire. 

De l'ancien monastère des Ursu­
lines aux lavoirs du Thuron et de 
Barette, tout au long d'un parcours 
illuminé de milliers de bougies, cha­
cun pouvait apprécier la richesse 

L'embrasement des remparts en guise de final 

architecturale de Saint-Macaire. 

SON ET LUMIÈRES 

Ce • parcours de lumière » était 
jalonné de surpri es concoctées par 
David Blasquez, Jacky Gratecap, 
Franci Lacroix, Michel Dedieu. 
Ce mu icien surgis aient de la 
nuit, à la croi ée de la maison Ar­
mand ou bien encore de l'hôtel 
Guindeuil. 

L'hommage à • la Strada .. , de 
Felinni, trouvait en ce lieu un déco~· 
urprenant, alors que Nicolaï et son 

violon magique envoûtait les pro-

meneurs en d'autres places char­
gée d'histoire. Quant au maire de 
la commune, Jean-Marie Bilia, il e 
chargeait des commentaire des 
neuf haltes du parcom qui condui­
saient le public jusqu'au pied des 
remparts. · 

Et le point d'orgue de cette 
HJe Nuit du patrimoine était bien 
l'embra ement de rempart . Ca -
cade lumineuses et feu d'artifice, 
un ensemble fort réussi, à l'image 
d'une oirée qui a atisfait petits et 
grands. 

VINCENT CHOLET 

L'atelier des fifres de Saint-Pierre ouvrait le parcours 
(Photos Vincent Chouet) 



AGENCE POSTALE DE SJUN'I!.MACAIRE ). · 0~- 9 R, 

Un nouveau chef d'éfabJ;ssement 
Isabelle Chasseriaud succède à Laurence Fourrier à la tête du bureau de poste 

du chef-lieu de canton. La passation de pouvoir s'est déroulée 

Joël Couerre, directeur du Grou­
pement postal de Langon, résumait 
en une brève allocution le change­
ment intervenu au bureau de poste 
de Saint-Macaire. "Je perds, en la 
personne de M""' Chasseriaud, un 
bon conseiller de gestion, mais je 
gagne un bon chef d'établissement, 
quant à Mme Fourrier elle saura 
donner la pleine mesure de ses 
éompétences dans sa nouvelle af­
fectation •. Entrée à la poste en 
1991, celle que les Macariens et Ma­
cariennes connaissent bien a enta­
mé sa carrière à Paris aux rensei­
gnements téléphoniques, puis 
nommée inspecteur organisateur 
courrier, c'est en 1995 qu'elle arrive 
à Saint-Macaire en qualité de chef 
d'établissement. « Une ville agréa­
ble et dynamique •, souligne-t-elle, 
« un dynamisme du en grande par­
tie au rôle joué par les associations · 
fort dynamiques, et c'est grâce à 
cette vitalité qµe la Poste a pu lar­
gement s'impliquer dans de nom­
breuses manifestations. C'est avec 
un léger pincement au cœur que je 
quitte cette charmante cité •. En 
effet, Laurence Fourrier sera res­
ponsable courrier colis à Pessac 
« une mutation qui intervient dans 
le cadre normal de l'évolution de 
ma carrière, et cette nouvelle affec-

dans la bonne humeur 

Isabelle Chasseriaud, Laurence Fourrier et Joël Couerre au moment qes discours 
(Photo Vincent Chouet) 

tation me permet de me rapprocher 
grandement de ma ville natale, 
Bordeaux •. 
L.11 CONTINUITt 
DU SERVICE 

Un premier constat, un sourire 
charmant en remplace un autre, 
Isabelle Chasseriaud n'est pas une 
inconnue pour les seize ·employés 
du bureau de Saint-Macaire. 
Contrôleur de gestion au Groupe­
ment postal de Langon, cette jeune 

mère de famille, entrée à la poste 
en 1981 en qualité de guichetière, 
est ensuite nommée à Sauveterre­
de-Guyenne, puis inspecteur à Bor­
deaux, et enfin contrôleur de ges­
tion à Langon. Mais le parcours 
d'Isabelle Chasseriaud est loin 
d'être terminé et cette dernière se 
déclare satisfaite de ses nouvelles 
fonctions à Saint-Macaire.« Je sou­
haitais revenir au contact de la 
clientèle, mon vœu est exaucé avec 

mon arrivée dans cette ville que je 
connais bien car mes enfants y sont 
scolarisés. Je peux à mon tour té­
moigner de la vitalité du tissu asso­
ciatif de la cité et l'agence postale 
sera encore présente aux côtés des 
personnes qui veulent dynamiser 
plus encore ce chef-lieu de can­
ton•. La continuité du service est 
donc assurée à Saint-Macaire. 

VINCENT CHOUET 



1 . NOUVEAU CHEF D'ÉTABLISS~MENT À LA POSTE 1..-(. R€.f'1J9 c:...~ ~t. tJ J..S. 0 .9 . ~ ~ 

une femme remplace une femme 
i 

Après trois années passées a la tête du bureau de poste macarien, 
Laµrence Fourrier occupera d'autres responsabilités à Pessac. 
Elle est remplacée par Isab~lle Chasseriaud. 

C 
'est avec une petite larme 
à !'oeil que Laurence 
Fourrier est partie du bu­
reau de poste de Saint­

Macaire. Elle est certes ravied' avoir 
êté promue «responsable courrier 
colis» à Pessac, dans cette région 
bordelaise dorit elle est originaire, 
mais elle avait entamé un tel travail 
à Saint-Macaire qu'elle était large­
ment appréciée de ses collègues, 
mais aussi de la population. 

Durant les trois années où elle fut 
chef de cet établissement qui compte 
1 g agents, elle aura travaillé en 
étroite collaboration avec les ac­
teurs locaux: «A Saint-Macaire, ce 
qui m'intéressait, c'était d'intégrer 
la Poste à la vie de la cité. C'est 
pourquoi nous avons beaucoup tra­
vaillé avec les écoles, primaire et 
maternelle, mais aussi avec les asso­
ciat10ns ». Personnellement, 
Laurence se sera aussi intéressée à 
Saint-Macaire; elle fait aujourd'hui 
partieduMouvementde Sauvegarde -

1 et de Rénovation, et, malgré son 
départ vers le nord, compte bien y 
rester! 

Mardi, elle avait orgmlisé une 
petite réception où collègues_, amis 

et personnalités sont venues lui ren­
d.ni hommage, et accueillir sa rem­
pl~ante, le nouveau chef d'établis­
se~ent, Isabelle Chasseriaud. · 

\ 

Elle a traversé 
la Garonne! 

de nouveau chef d'établissement 
del~ Poste de Saint-Macaire n'est 
pas tput à fait une inconnue pour ses 
coll~gues macariens, puisqu'elle 
arrive directement de Langon. Elle 
occupait jusqu'alors un poste de 
contrôleur de gestion au sein du 
Groupement Postal des Bastides 
Girondines. 

Li jeune femme n'est pas non 
plus line petite nouvelle dans l'en­
treprise: elle a intégré la Poste en 
1981, à Paris. 

«J'étais au guichet. Puis, en 1984, 
j'ai été nommée en Gironde, à 
Sauveterre-de-Guyenne. Je m'y suis 
d'ailleurs mariée! J'ai alors passé 
un coqcours pôür-être câdre ins-pec­
teur, que j'ai réussi, et je suis reve­
nue à Bordeaux». 

Après un stand-by de deux ans 
pour élever sa petite' famille, Isa­
belle sera nom~ée à Langon en 

1993. «Et puis j'ai eu envie de chan­
ger d'activit6, tout en restant·bien 
sûr à La Poste, de revenir à des 
préoccupations plus proches' du ter­
rain. J'ai été vraiment agréablement 
surprise de pouvoir venir ici, à Saint­
Macaire». 

Le responsable du Groupement 
Postal des Bastides Girondines, Joël 
Couerre, regrettait de perdre une 
collaboratrice précieuse à Langon, 
mais Isabelle Chasseriaud a juste 
traversé la Garonne, de Langon à 
Saint-Macaire, une ville que cette 
habitante de Pian-sur-Garonne ap­
précie à sa juste valeur. 

M.-P. C. 
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Laurence Fourrier (au centre) part occuper de nouvelles responsabili­
tés à Pessac; elle est remplacée à la tête du bureau de Poste de Saint. 

Macaire par Isabelle Chasseriaud, une ancienne collaboratrice de Joël 
Coue"e, directeur du Groupement Postal des Bastides Girondines. 
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TABLE RONDE 

Où il est question de la gravière ... 
L'éventuelle reprise 
d'exploitation de l'île 
de David suscite 
toujours de vives 
inquiétudes 

L 
a société GSM, produc­
teur de granulats, vient de 
demander le renouvelle­
ment de l'autorisation 

<texploiter cette gravière pour dix 
ans. Dans le cadre de la grande con­
certation lancée par la mairie, Mi­
chel Perrot, responsable foncier et 
environnement de GSM, et Yvan 
Mourer, qui fait partie du bureau 
d'études ENCEM, sont venus expo­
ser le projet d'exploitation et de 
remise en état du site. Etaient pré­
sents: les maires des huit communes 
riveraines de ce projet, des repré­
sentants de la fédération de chasse et 
du Roseau macarien, une partie du 
conseil municipal de Saint-Macaire, 
et quelques macariens. Face à ce . 
projet (évoqué en détail dans notre 
-édition de 11 septembre consultable 
actuellement à la mairie), plusieurs 

Une gnuuk rlunion-dlbat a été organisée pour discuter d'un problème toujours «chaud» ... 

voies se sont élevées pour soulever 
quelques points qui leurs semblaient 
importants: pour les pêcheurs du 
Roseau macarien représentés par 
Paul Toitot (rapponeur) et Fernand 
Barbe (président}, il semble qu'à 
cause du phénomène de marée de la 
Garonne (environ 2 mètres) il soit 
possible qu'une flore et une faune 
de roselière se développe comme le 

dit GSM. De plus, comme une auto­
risation d'exploitation n'implique 
pas une exploitation effective, et 
~omme le premier cahier des char­
ges n'a pas été respecté, tous crai­
gnent que le site reste gelé et que 
l 'envasementde lancienne gravière 
se poursuive. Ils dei;nandent donc le 
comblement pur et simple du trou 
actuel et refusent toute nouvelle 

exploitation. La société de chasse a 
mis en évidence que la surface con­
cernée diminuerait encore les ter­
rains de chasse et de pêche déjà 
limités sur la commune (d'autant 
quecoun la menace du projet Natura 
2000 qui viserait à protéger les ber­
ges en les classant, ce qui interdirait 
pêche et chasse). 

Le maires des communes limi-

trophes pensent que la décision les 
' concerne peu dans la mesure où il 

'" s'agit du paysage macarien (mais, 
pour J.-M. Bilia, l'intercommunalité 
s'impose). Néanmoins Michel Hi­
laire a soulevé le problème des nui­
sances,(bruit, poussière, circulation 
sur la RN 1 13 en direction de 
Podensac) entraînées par ce projet. 
GSM a prévu de conserver un ré­
seau fluvial mais qui ne sera que peu 
utilisé, dépendant des marées et du 
bruit nocturne. Enfin, GSM a été 
dans l'impossibilité de répondre. 

Le conseil municipal ne donnera 
son avis qu'à l' issue de l'ensemble 
de la démarche (enquête et réunions). 
Jean-Marie Bilia, n'est pas con­
vaincu que ce réaménagement ' du 
site profite à la commune, n'étant 
pas sur une zone déterminante, et 
pose la question de la gestion du site 
après exploitation. Pour tous, le fait 
que Ië premier cahier des charges 
n'ait pas été respecté pèsera lourd 
dans les décisions. 

L'enquête publique règlemen­
taire, qui est I 'affa,ire de tous, se 
déroule à la mairie jusqu'au 14 oc­
tobre. Christophe DUPUIS 



NUIT DU PATRIMOINÊ 
. '· 

q Joyeux anniversaire! 
Il a fait beau et doux samedi pour la dixième nuit du patrimoine 

Tout a commencé par le repas 
dans la cour du cloître du Prieuré 
Saint-Sauveur. Repas bien suivi car 
les tables ont manqué, les gens man­
geant sur les bords des remparts, sur 
les marches de léglise ou du prieuré. 

A 21 h, les Cutters Boys, groupe 
de rock à Billy, ont entamé les pres­
tations musicales. 

Ce groupe dynamique, servi par 
une belle voi~ et, une fois n'est pas 
coutume, une bonne balance, a rapi­
dement mis de l'ambiance. Les gens 
se sont levés et se sont mis à danser. 

On a pu apprécier le rythme et le 
souffle de Joël Baudet, ce qui dé­
montre bien que la randonnée con-

serve son homme! Jean-Marie Bilia 
arpentait la foule avec son micro 
portable et, lorsqu' il a aRproché la 
scène, on a bien cru que e était pour 
demander aux musiciens la pennis­
sion de faire un bœuf avec eux. 

Là, ce n'était que pour leur dire 
qu' il fallait qu'ils terminent leur 
prestation. 

Le public enthousiaste, a de­
mandé un rappel, qui a eu lieu sous 
la surveillance du maire. 

A 22h, les sous-fifres de Saint­
Pierre d'Aurillac se sont mis à jouer 
et ont emmené les gens à travers la 
ville, par les carruets~ rues et places, 
po1:1r voir les maisons restaurées au 

cours de l' année et les travaux en 
cours. 

Cette visite ponctuée de neuf 
haltes commentées, fut alternative­
ment illustrée par Nicolaï et son 
violon magique, qui nous a mixé 
jazz et musique occitane, et par le 
quatuor formé par David Blaquez, 
Jacky Gratecap, Francis Lacroix et 
Michel Dedieu. 

Cette balade aux 3500 bougies, 
qui a réuni 450 personnes, s'est ter­
minée par l'embrasement pyrotech­
nique et musical des remparts, spec­
tacle qui a ravi les grands et les plus 
petits. 

C.D. 
Le succès et le nombreux public: deux des traditions de la nuit 

du patrimoine macarienne. 



Dimanche, une visite guidée de 
la vieilJe ville é tait organi sée. 
Comme le samedi, les gens ont pu 
déambuler et profiter du patrimoine 
macarien à leur guise en ce diman­
che. 

Al 7h, le rendez-vous était donné 
au cloître du Prieuré Saint-Sauveur 
pour une visite guidée. Celle-ci était 
prévue en deux temps. D 'abord 
l'église avec Jean-Marie Billa qui a 
présenté l'évolution des construc­
tions des églises, en étayant son 
propos par des projections de di vers 
plans. · 

Il a bien évidemment expliqué 
l'évolution de Saint-Sauveur. Dans 
un second temps, le choix était of­
fe rt: partir arpenter la vieille ville en 
compagnie de Dominique Lucas ou 
rester au frais, dans l' église, avec le 
maire qui expliquait les merveilles 
des peintures de l'église. 

La centaine de personnes partie 
avec Dominique Lucas a eu le droit à 
une grande visite de Saint-Macaire, 
avec son historique complet com­
mençant dès le Vème siècle, la pré­
sentation des plus beaux édifices, de 

• CONSEIL MUNICIPAL. 
La prochaine réunion du 
Conseil municipal aura lieu à la 
mairie le jeudi l• octobre, à 
21 heures. A l'ordre du jour, 
musée postal, rue de Verdun, 

JOURNÉE DU PATRIMOINE 
~ , \ 

Visites commentées 

Le groupe d'amateurs de vieilles pierres a déambulé au.fil des rues de la cité. 

nombreux commentaires historiques 
et architecturaux et la mise en évi· 

questions diverses. Commé 
d'habitude, les Maariens sont 
invités à la réunion à l'issue de 
laquelle ils pourront poser tou1. 
tes les questions qu'ils juge.­
ront utiles. 

)'· 

dence de quelques habitudes de la vie 
médiévale tel l'absence de mitoyen-

neté de certaines maisons. La visite a 
eu lieu dans et hors des remparts. 



Déc.. • du il CJSJon consm 
L es élus se doivent de se réunir 

durant la période estivale, ne 
serait-ce que p<iur gérer les effets 
de l'instauration du droit de 
préemption urbain et par consé­
quent ne pas gêner les transactions 
d'immeubles, au demeurant fort ac­
tives ces derniers temps au cœur 
même de la vieille ville. Le prix de 
reau ne semble pas susceptible de 
décourager les candidatures pour 
une résidence à Saint-Macaire. 

Lac: da 1loleaa mac:uien. -
D'autres sujets d'actualité ont été 
tnités, à commencer par la requête 
exprimée par le Roseau macarien de 
voir s'établir un lac entre le ruisseau 
de la &rette et le nouveau déversoir 
du lavoir du Thuron. L'idée n'a pas 
fait l'unanimité, M. Lacampagne 
craignant que l'ouvrage ne soit utili­
sé dangereusement pour la baignade 
et M. Tremea estimant qu'une telle 
réalisation susciterait un coût d'en­
tretien prohibitif. Mais une majorité 
se dégage pour considérer que pour­
rait être ainsi développée la vocation 
de loisir assignée au palus, véritable 
janlin de la vieille ville. Le proprié­
taire des terrains considérés est sol­
licité. Affaire à suivre. 

CIIS. - Le projet de Centre in­
tercommunal d'action sociale a été 
également évoqué après avoir été 
débattu par le CCAS. C'est ainsi 
qu'en réponse aux interrogations 
cantonales est privilégiée l'hypothè­
ae de l'extension des compétences du 
Syndicat de pays à l'action sociale, 
avec un règlement intérieur souple 
pour l'adhésion des communes. Dans 
Je même esprit, un emploi devrait 
être créé rapidement pour répondre 

aux besoins des administrés en ma­
tière d'accueil et d'information : au 
départ la formule contrat emploi jeu­
nes peut être mise à profit mais au 
bout de cinq ans, il faut s'attendre à 
une participation de l'ordre de 
20 francs par habitant soit environ 
30 000 francs pour Saint-Macaire. 
Parfaire l'élaboration d'un diagnos­
tic par un bureau d'étude compétent 
s'impose pour que puissent être lan­
cées des actions contractualisables 
avec le Conseil général, la CAF, etc. 

Pitt de matériel. - Le prêt de 
tables et de chaises, acquises par la 
commune pour un usage extérieur, 
sera désormais possible pour les par­
ticuliers macariens et non plus seule­
ment pour les associations. M. La­
campagne a suggéré de mettre en 
accord la règle et la pratique puisque 
depuis un an ce matériel est mis à 
disposition des repas de quartiers, 
organisés par des particuliers. Une 
minorité continue tout de même à 
évaluer cette mesure comme ris- J 
quée. 

Muée postal. - Le maire a air 
pris au Conseil municipal que les col­
lections du Musée postal resteront à 
Saint-Macaire à titre 'eux si la 
commune achète l~fice. La 
convention correspondante est at­
tendue. Mais le directeur départe.,' 
mental de la Poste a également 

• ·confirmé' le projet de transfert sur 
Langon du centre de tri cantonal. . 

Grmère. - Le renouvellement 
de l'autorisation d'exploiter la gra­
vière de l'ile de David sera abordé 
par le Conseil municipal lorsque tous 
les avis seront connus et not.amment 
les résultats de J'enquête publique. 

llltres dosaien. - Enfin le rair 
port sur la qualité du service d'assai­
nissement a été adopté sans autre 
forme de procès, comme la désigna­
tion de deux délégués au Centre in­
·tercommunal de prévention de la dé­
linquance 9:\J ~ 

C> Association Ardilla 
L'assemblée générale 

d'Ardilla se déroulera ce ven­
dredi 9 octobre à 20h30, à la salle 
François Mauriac. 

Ordre du jour: renouvellement 1 

du conseil d'administration,exa- J 

mens des rapports moral et fi- · 
nancier. proposition de création 1 
d'une commission des comptes. 

A noter qu' Ardilla organise 
un concert de reggae le amedi f 
17 octobre, à 21 h, toujours à la r 
salle François-Mauriac. avec le j 
groupe Sun Splach, et en pre­
mière partie les Tambours de la 
rue. 

C> Randonnée pédestre 
Dimanche 18 octobre, Joël 

Baudet organise une randonnée 
pédestre: Saint-Macaire, Langon. 
Castets. Les marcheurs feront le 
tour des deux ponts, avec pas­
sage sur la rive gauche, dégusta­
tion de vins de Sauternes. 

Le rendez-vous est donné à 
8h30 devant la Maison du Pays 
de Saint-Macaire. Inscriptions au 
05.56.63.37.04. ou au 
05 .56.62.34.00. 

SAINT~MACAIRE o.9 . .-to- !} ? 

Les C011111111Distes et )a gravièJe 

L e Parti communiste français de 
Saint-Macaire invite les habi­

tants de la commune à venir rapide­
ment en mairie donner leur avis 
dans Je cadre de l'enquête d'utilité 
publique concernant la gravière de 
l'île David. En effet, la société GSM 
demande le renouvellement de son 
autorisation d'exploiter les granu­
lats de la Garonne. Cette exploita­
tion a des conséquences notables 
sur notre environnement et tous 
les citoyens doivent en être alertés. 
Les documents permettant de 
comprendre la situation sont en 
mairie. 

Les pêcheurs, les promeneurs, 
le riverains ou les simples amou­
reux de la Garonne ont tous pu 

constater les dégâts que peut en­
gendrer une telle exploitation. Cer­
tes, un cahier des charges très 
strict permet, en théorie, de les li­
miter. Mais l'expérience montre 
qu'il est loin d'être une garantie et 
que, lorsque des perturbations aus­
si importantes sont faites à un fleu­
ve comme la Garonne, elles sont 
parfois irréversibles. j' 

Attention : vous n'avez que jus­
qu'au 14 octobre pour donner votre 

. avis. Le Conseil municipal s'est en­
gagé à ne déterminer le sien qu'une 
fois cette consultation terminée. 
Les occasions pour les citoyens de 
prendre la parole et d'avoir un avis 
qui compte sont trop rares pour ne 
pas être saisies. 

• PERMANENCE DU CONCILIATEUR. Jean Dieulivol, 
conciliateur de justice assermenté, reçoit à la mairie, le vendredi 
9 octobre, de 15 h à 17 h. Prendre rendez-vous auprès du secréta­
hat de mairie (05.56.63.03.64). Les entretiens sont entièrement 
gratuits. Entre les permanences, s'adresser par écrit au concilia­
teur Jean.Dieulivol, 33196 Lamethe-1.anclerrtm. 



SÉANCE DU CONSEIL MUNICIPAL 

Pas de vacances pour les élus 

L. es élus se doivent de se 
réunir durant la période 
estivale, ne serait-ce que 
pour gérer les effets de 

Iïnstauration du droit de préemp­
tion urbain, et par conséquent ne pas 
gêner les tran actions d'immeubles, 
au demeurant fort actives ces der­
nier, temps au coeur même de la 
vieille ville. Le prix de reau ne 
. emble pas susceptible de découra­
ger les candidatures pour une ré i­
dence à Saint-Macaire. 

Et puis les sénatoriales ont égale­
ment requis les édiles pour élire 
leurs trois grands électeurs: Mme 

orriot, M. Tréméa et le maire ont 
été désignés titulaires, Mme Tho­
mas, Mme Garlis et M. Lacoste 
comme suppléants. Les intéressés 
n' ontd' ailleurs pascachéqu 'ils s' ap­
prêtaient à porter leurs suffrages sur 
la liste conduite par Philippe 
Madrelle, ce qui ne constitue pas à 
proprement parler une surprise. 

Du musée à la gravière 

D'autressujetsd'actualitéontété 
traités, à commencer par la requête 

r 

Avant d'effectuer Leur grande rentrée, 
Les réunions estivales de L'assemblée municipale 

ont permis de pendre quelques décisions 
indispensables. 

exprimée par le Ro eau Macarien 
de voir s'établir un lac entre le ruis­
seau de la Barette et le nouveau 
déversoir du lavoir du Thuron. 
L'idée n'a pas fait l'unanimité, M. 
Lacampagnecraignantqe 1 ·ouvrage 
ne soit utilisé dangereusement pour 
la baignade, et M. Tréméa e ·rimant 
qu'une telle réalisation usciterait 
un coût d'entretien prohibitif. Mais 
une majorités' est dégagée pour con­
sidérer que pourrait être ain i déve­
loppée la voèation de loisirs assi­
gnée au palus, véritable jardin de la 
vieille ville. Le propriétaire des ter­
rains considérés a été sollicité. Af­
faire à suivre. 

Le projet de centre intercommu­
nal d'action sociale a également été 
évoqué après avoir été débattu par le 
CCAS. C'est ainsi qu'en réponse 
aux ii:iterrogations cantonales est 
privilégiée l'hypothèse de l'exten­
sion des compétences du Syndicat 

de Pays à l'action sociale, avec un 
règlement intérieur souple pour I 'ad­
hésion des communes. Dans le même 
esprit, un emploi devrait être créé 
rapidement pour répondre aux be-
oins des administrés en matière 

d"accueil et d' information. Au dé­
part, la formule du contrat emploi 
jeune peut être mise à profit, mais au 
bout de cinq ans, il faut s ·attendre à 
une participation de lordre de 20F 
par habitant, soit 30.000F pour Saint­
!vtacaire. Parfaire 1 ·élaboration d'un 
diagnostic par un bureau d'étude 
compétent s'impose pour que puis-
ent être lancées des actions 

contractualisables avec le Conseil 
général, la CAF, etc. 

Le prêt de tables et de chaises, 
acquises par la commune pour un 
usage ~xtérieur, sera désormais pos­
ible pour les particuliers macariens 

et non plus seulement pour les asso­
ciations. M. Lacampagne a suggéré 

Pierre Augey et la gravière 

P ierreAugey, vice-présidentdu 
Conseil régional d'Aquitaine 

chargé de l'environnement, par ail~ 
leurs maire de Fargues-de-Lan­
gon, nous a adressé le texte suivant 
à propos de la gravière de l'île Da­
:vid. 

• J'invite les habitants des 
communes de Langon, Toulenne, 
Saint-Pardon-de-Conques et 
Saint-Pierre-de-Mons à venir, ra­
pidement en mairie, donner leur 
avis dans le cadre de l'enquête 
d'utilité publique concernant la 
gravière de l'île David. En effet, la 
société GSM demande le renouvel­
lement de son autorisation d'ex­
ploiter les granulats de la Garonne. 
Cette exploitation a des consé­
quences notables sur notre envi­
ronnement et tous les citoyens doi­
ve n t en êt re alerté s . Le s 

document permettant de 
comprendre la situation sont en 
mairie. Les pêcheurs, les prome­
neurs, les riverains, ou les simples 
amoureux de la Garonne ont tous 
pu constater les dégâts que peut 
engendrer une telle exploitation. 
Certes, un cahier des charges très 

· strict permet, en théorie, de les li­
miter. Mais l'expérience montre 
qu'il est loin d1être une garantie-et 
que, lorsque des perturbations aus­
si importantes sont faites à un fleu­
ve comme la Garonne, elles sont 
parfois irréversibles. 

Attention, vous n'avez que jus­
qu'au 14 octobre pour donner votre 
avis. Les Qccasions pour les ci­
toyens de prendre la parole et 
d'avoir un avis qui compte sont 
trop rares pour ne pas être saisies 

et utilisées. Alff io{IJ& 
~~~~~~~~~~~~~ 

de mettre· en accord la règle et la 
pratique, puisque depuis un an ce 
matériel est mis à disposition des 
repas de quartiers, organisés par des 
particuliers. Une minorité continue 
tout de même à évaluer comme ris­
quée cette mesure. 

Le maire a appris au conseil 
municipal que les collections du 
musée postal resteront à Saint­
Macaire à titre gracieux si la com­
mune achetait l'édifice. La conven­
tion correspondante est attendue. 
Mais le directeur départemental de 
la Poste a également confirmé le 
projet de transfert sur Langon du 
centre de tri cantonal . 

Le renouveliement de l'autori­
sation d'exploiter la gravière de 
l'ïle de David sera abordé par le 
conseil municipal lorsque tous les 
avis seront connus et notamment 
les résultats de l'enquête publique. 

Enfin, le rapport que la qualité du 
serviced'assainissementaétéadopté 
sans autre forme de procès, comme 
la désignation de deux délégués au 
contre intercommunal de préven­
tion de la délinquance du Langon­
nais, . 



SAINT-MAC.AIRE 

Les élus se sont penchés sur les problèmes de sécurité dans la ciié 
lors del~ dernière réunion du Conseil municipal 

L a réunion de rentrée du Conseil 
municipal ne pouvait occulter 

la démarche effectuée par trois 
commerçants mascariens auprès 
du maire quant à la sécurité de 
Jeurs biens mat,ériels, d'autant plus 
qu'un conseiller municipal, en l'oc­
curence M. Lassarade, s'était in­
quiété du problème soulevé. 

En fait tout semble tourner au­
tour d'un groupe de jeunes maca­
riens gravitant autour de l'abribus 
de la place de l'horloge, et dévelop­
pant une agressivité au moins ver­
bale sur fonds d'amertume sociale. 
Pour les protestataires, ce groupe 
bénéficie d'une impunité incompré­
hensible de la part des responsa­
bles de l'ordre public, aussi bien de 
la gendarmerie que du maire. 

Or, ce sont produits dans le mê-

me laps de temps une échauffourée 
dans le seul bar de la commune avec 
les jeunes incriminés, un vol par ef­
fraction de caisse chez le marchand 
de journaux et de• prélèvements• 
nocturnes sur les livraisons alimèn­
taires d'un épicier. De la simulta­
néité à l'amalgame, la distance 
n'est pas éloignée même si la corré­
lation n'est pas évidente. 

Plainte a toutefois été déposée 
par l'un des commerçants auprès 
de la gendarmerie qui joue son rôle 
répressif dans les limites de la léga­
lité. D'ailleurs, a rappelé le maire, 
le renforcement des effectifs de la 
brigade est à l'ordre du jour. Les 
axes de travail municipaux sur les 
ados ont été rappelés : mise à dispo­
sition d'un local adapté, création 
d'un contrat emploi jeune pour l'en­
cadrement (déjà envisagé par l'as­
sociation le Prieuré), aménage­
ment d'un city-stadé • au bas des 
grottes. Pour ce qui est d'un éduca­
teur de rue proposé par M. Lassa­
rade, la réponse ne peut être qu'in­
tercommunale, comme elle a été 
envisagée avec un poste d'agent de 
médiations locales, à condition que 
la gendarmerie en assure la res­
ponsabilité technique. 

De toute façon il paraît difficile 
d'exiger d'un employé d'être pré­
sent sur le terrain à 2 heures du 
matin d'autant plus qu'il aurait af-· 
faire à des personnes majeures. 
Seule la pression de la gendarmerie 
semble efficace en la matière. Le 
Conseil municipal a décidé d'appro­
fondir la question avec lui lors 

· d'une séance de travail spécifique 
très prochaine. 
.LES DÉPENSES INCENDIE 

Par ailleurs, les dépenses réali­
sées pour la construction d'un ré­
seau de défense contre l'incendie 
étaient également à l'ordre du jour 
puisque l'association H 20 en récla­
me Je remboursement aux abonnés. 

En effet, la règle prévoit explicite­
ment qu'elles doivent être prises 
en charge par le budget communal. 
Le contrôle de légalité semble 
avoir laissé passer une disposition 
au demeurant fort couramment 
pratiquée. 

Le maire a établi un calcul des 
dépenses portant sur 21 bornes 
d'incendie qui déductions faites de 
toutes les subventions obtenues, 
ramène le montant à prendre en 
charge par le budget à 
37 135 francs. Le Conseil municipal 
a décidé bien sûr d'alléger de cette 
somme la facturation du prix de 
l'eau potable en 1999, sous une for­
me qui reste à coordonner avec les 
syndicats voisins, mais peut-êtrer 
ce calcul sera-t-il contesté. Affaire 
à suivre. 

Par la même occasion. le projet 
de cahier des charges pour l'audit 
portant sur la réalisation et la ges­
tion du réseau intercommunal d'as­
sainissement a été diffusé aux 
conseillers pour étude avant débat 
en commission. Les délégués du 
syndicat, les maires des communes 
concernées et tous les présidents 
d'associations sont destinataires 
du même document. 

GIUl.v.ri:BE 
ET S7'Jf'l'l0N1ŒMEN'I' 

Pour les autres dossiers traités, 
il faut relever le compte-rendu de la 
réunion publique organisée sur la 
gravière de l'île de David qui a mis 
en évidence, outre l'absence de la 
SEPANSON, l'opposition de la so­
ciété de chasse et les réticences du 
Roseau Macarien, préférant à 
l'achèvement de 1' extraction la sup­
pression du pertuis de liaison pré­
vu avec la Garonne. Des parti­
culiers ont également protesté 
dans le registre d'enquête publi­
que, à titre de pécheur, d'habitant 
du quartier Rendesse ou tout sim­
plement de défenseur de la nature. 

Par ailleurs, le bureau d'étude 
chargé d'~tudier la perméabilité 
des sols des futurs bassins de ré­
tention entre voie ferrée et 113 a été 
choisi. Un budget de 300 000 francs 
a été dégagé par l'Etat pour finan­
cer l'étude des franchissements de 
la déviation de la 113.'Enfin, une ex­
périence de ralentissement de la 
circulation sera tentée sur le cours 
de la République par l'instauration 
d'un tronçon comportant une seule 
voie à circulation altern~. 

Le stationnement sauvage sur 
lés nouveaux trottoirs de la rue de 
Verdun a suscité des commentaires 
avisés quant au déficit de citoyen­
neté des Macariens, des parents 
d'élèves, des usagers de la maison 
de retraite. Une banderole sera 
tendue pour rappeler chacun à son 
devoir avant de se résoudre à ins­
taller des bornes dissuasives. · 

Les dossiers les plus divers ont 
été évoqués : aménagement des 
berges de la rue de Verdun, le suivi 
d'entretien du stade intercommu­
nal, la propreté des rues, Je rem­
placement de l'horloge électrique, 
des cloches de l'église, la propreté 
du point d'apport volontaire du 
cours Gambetta, etc. 



.,. 

•GIR.ONDE l 
CENTRE FRANÇOIS-MAURIAC 

• 1na1ns 
Eric des Garets, le directeur du Centre régional des lettres, ne diiigera plus Malagar. 

Ainsi en a décidé le Conseil régional. Le centre François-Mauriac, 
présidé par l'universitaire Jacques Monférier, reprend le pouvoir sur le site 

DOMINIQUE RICHARD 

a semaine prochaine, le 
Conseil régional devrait 
voter une aide de 
700 000 francs au centre 
François-Mauriac pour 
remettre sa trésorerie à 

.... flot et éponger les défi­
cits cumulés des exercices 97 et 98. 
Cette subvention 'accompagne 
d'une profonde restructuration de 
l'association que pré ide l'universi· 
taire bordelais Jacques Monfé1ier. 

Son per onnel technique intègre 
l~ giron de la région, ses missions 
sont redéfinies, et un tenne est mis 
au mandat de son directew· emblé­
matique, Eric des Garets.,Une re­
mise à plat n'a 1ien d'étonnant en 
oi. Depui on élection à la pré-

sidence, Alain Rou set a multip)ié 
les audits des structures évoluant 
dan l'orbite du Conseil régional. 

Cet examen en profondeur a no­
tamment pour but de déterminer 
s'il existe des ituation relevant 
de la gestion de fait. Cette Î!Tégula­
rité, sanctionnée par les Chambres 
régionales de comptes, consiste 
pour une personne phy ique ou mo­
rale à s'immiscer dans le manie­
ment des deniers publics sans avoir 
qualité pour le faire (1). 

Les élus ont toujours le devoir 
de contrôler l'utilisation de fonds 
alloués, mais ils ne peuvent plus 
être partie prenante de as ocia­
tions soutenues par la collectivité 
qu'ils représentent. Celles-ci doi­
vent retrouver une vie autonome, 
conserver un réel pouvoir de déci­
sion et avoir un objet social claire­
ment identifié. 

• Le centl'e François-Mauriac 
n'échappe pa à la réorganisation 
générale•, relève le vice-président 
René Ricarrère, en charge des af-

faires culturelle à la région. Fragi­
li é par un passif imputable à une 
mauvai e évaluation des charges 
de personnel, l'organisme souffrait 
aussi de c1itiques en raison de a 
proximité avec le Centre régional 
de lettre , outil destiné à promou­
voir le livre en Aquitaine. 

Les cieux structures étaient diri­
gées par Je même homme, Eric des 
Garets, et la seconde ab1itait en 
partie la première clan es locaux. 
• Progre si vement, un glissement 
'était in taw'éentre les deux a_, r>-

ciations, instaurant de fait une 
confusion anormale "• insiste Jac­
ques Monfé1ier. 

L 'ASSOCIATION 
AU PREMIER PLAN 

Fil d'un ancien député gaulliste 
du Libournais, Eric des Garets 
avait été recruté par Je Centre ré­
gional des lettres à la demande du 
socialiste Philippe Madrelle. Par la 
uite, il n'avait pa été menacé lors­

que la région avait basculé à droite. 
Pendant de longue années, le Péri­
gordin Gérard Fayolle. on prési­
dent de tutelle, lui avait laissé une 
grande liberté. Ce qui lui a mit per­
mis de s'investir clan le projet Ma­
lagar, qui ne rencontrait pas forcé­
ment un grand écho au sein de 
l'hôtel de région. 

• Je ne ne conteste pas ses mé­
rite •, ob erveJacque Monfé1ier. 
• Mais il fonctionnait de plus en 
plus en olitaire, en ayant te;i_dance 
à se s11b tituer au bw·eau. Sil lui 
appartenait d'a · urer le 'Uin' ma­
téliel de l'opération, le projet c11ltu­
rel relevait de l'association. Le pré­
ident Rousset, à qui j'ai demandé 

audience après son élection, m'a 
confo1té dans cette idée. C'est au 
conseil d'administration de nounir 
la réflexion et de po1ter des propo­
sitions. • 

Quitter Malagar est un déchirement pour Eric des Garets (Photo Cl:wde Petit) 

En butte, qui est plus est, à !'ho -
tilité de la li.rection des services 
cultm·els de la région, Eric des Ga­
ret a tenté de contrecarrer l'offen­
sive des professem-s Jacques Mon· 
férie r et Bernard Cocula en 
mobili ant e amis et ses réseaux. 
En pw·e perte. • Le microcosme 
bordelais, qui n'aime pas beaucoup 
les 1mive1-sitaires, se -désole de a 
déco1111en ue •, concède Jacques 
Monférier. • Son départ était pour­
tant indi pensable pour c/ariiie1· les 
choses.• 

l'écart, Eric des Garets ne conteste est formu:é ~1 façon plus explicite 
pas la déci ion cl' Alain Rou set. «Il par l'élu ~OCliJi te Gilles Savary, 
a pensé qu'il fallait séparer le deux l'un des vice-présidents de la ré­
entités. C'est un choix que je res- gion. 
pecte. Mais romp1·e avec un tel lieu Il est inlelvenu en pure perte 
est difficile. L'attachement est tel- auprès d';\la\i Rousset. • Sur Je 
lement fort ... Reste la satisfaction fond,jem~~-dedetoutjugement. 
d'a1•0ÎJ' mené à bien la mission que Maisj'auf':!l himédavantagedere­
m'avait confiée une collectivité pu- cul pow· JUffer /'action d'un tech­
blique. • nicien qui n'a vas démérité au Cen­

Les reproches formulés par les tre régio1al 1e lettres. Ma/agar 

certain nombre de profe ionnels 
de la culture. Ils jugeaient sévère­
ment le cumul de ces deux po tes. 
• Une page se tom·ne. Après la drr 

' nation, les travaux, c'est désormais 
l'an 1 du centœ cultuœl •, poursuit 
Jacques Monféiier, qtù ré erve à 
Alain Rous et la primeur des pro­
jet du centre François-Mamiac 
pour Malagar. 

univeritaire lui emblent plus suscite d65 e<.nvoitises, et, à la fa- (1) La comptabilité publique fran­
difficile à accepter: • J'ai to11jom'S 11ew· de l'alt~mance, ce1·tains en çaise distingue les ordonnateurs des 
coo. pé.réal'ece11x. llsétaientlacau- profite t pour régler des comptables publics. Les premiers 

oiWili-lli~llililiilii~WYi6Yil---.JjQJl..{ll!J~~~:..f!-lll!:i.tilo~IUL-c~o~m~te~. f:ïr.-:-:-:--:::--"""".'---vtdonnent l'ordre de payer ou de recou­~ . ·e , roœdent1llli opé-
Le clid-X r Alain Rousset ren- rations matérielles de paiement et 

contre po rtlirJt l'assentiment d'un d'encaissement. Bien qu'affecté par a mi e à 

La peine de ]ea11. Mauriac 
1 ntervenue en 85, la donation du 

-~IUL:IU~M--11:1*'19'~:=-, domaine de ~au Conseil ;--, ... .,;rr.gi""o~n""a1 et qmtame ne recuemait 

entretien publié en 97 clan l'al­
bum .1aUflaC..Malagar. 

de Jacques Valade. Ce dernier af­
ficliaità leurégm-d im mép1is défi­
nitif! Aujourd'hui, ils se vengent 
en s'en prenant à E1ic des Ca­
rets. • Le dépit de Jean Mamiac 
ne l'a pas conduit à ces er toute 
relation avec le Centre François­
Mauriac et le nouvel exécutif ré­
gional. Mais il ne cache pas on in­
quiétude. • Je suis tenu à l'écart 
de tout aloi que l'a sociation de­
vrait m'être reconnai sante. Ce 
que j'apprends ne me dit rien de 
bon •, lâche-t-il. 

pas forcément !'assentiment una­
nime de héritiers de Françoi 
Mamiac. i la région Aquitaine a 
pu finalement bénéficier de ce 
legs, elle Je doit en gi-ande partie à 
l'énergie déployée par Jean Mau· 
riac, le fils du romancier, pour 
convaincre on frère et ses sœw·s. 

Ce dernier a toujow·s veillé à ce 
que la région respecte la volonté 
exp1imée par le enfant du piix 
Nobel de littérature : Malagar ne 
pouvait être ouve1i au public qu'à 
la condition de rester un lieu de 
cultw·e. L'aménagement du par­
com-s dans le jai·din, la fran for­
mation du chai du rouge en une 
salle d'expo ition et la création du 
centre de documentation conçus 
pai· l'architecte E1ic Raffy ont sa­
tisfait ses attentes. 

Quelque part, Jean Mamiac e 
entait redevable auprè d'Eric 

de Garets de la qualité du travail 

jean Mauriac : «Ce que 
j'apprends ne me dit rien 
de b on. >> (Photo C. Petit) 

réalisé. Il avait trouvé auprès de 
lui une écoute, une disponibilité et 
un intérêt jamais démenti pour 
Malagar. Une complicité était née 
entre Je deux hommes en dépit 
de leur différence d'âge. Elle avait 
d'ailleurs débouché sur un long 

INQUIÉTU'IJE 

• Je regrette pmfondément Je 
dépa1t d'Eric des Carets avoue 
Jean Mam'ia~. Il était sw· je chan­
tier depuis </;x ans. II a bien mené 
son affaire. 1,e t1iomphe de llfaia­
gm; c'est le Sien II a été congédié 
c0Im1~el'on ctmgédiaitjadis les do­
mest1q11es. Cette brutalité me 
cause bea11caup de peine. Ce n'est 
pas de cette façon que l'on agit à 
l'égard de que/qu'un à qui l'on doit 
tout. • 

•Je ne CJ'itique pas l'initiative 
d'Alain Rou set. Il a ans doute de 
bonnes ra/sons pour agir de la or­
te et ne plus mélanger le budget 
du CentJ·e 1~gional de Jettl'es et 
d11 Ce~tre François-Mauriac, 
poursmt Je:in Marniac. Mai je 
condamne l~ méthode. Les 11ni­
vel'sitaires Bernard Cocu/a et 
Jacque Mo11fé1ierontavalé énor­
mément de couleuvre du temps 

L'exposition François Mamiac 
prévue à Malagar pour laquelle il 
s'était beaucoup investi a été an­
nulée. Sa déception est d'autant 
plu vive que la prochaine pow·­
rait être organisée aillem·s qu'à 
Saint-Maixant. • Jacque Monfé­
rie1; l'homme dont le rôle est 
d'animer quotidieI1nement llfala­
ifàl; ambitionne de la monter dans 
Je hall du Conseil régional. Cela 
me paraît énorme. " 

D. R. 



SAINT-MACAIRE 

.Ardilla en bonne santé 
Nombre d 'adhérents en progression constante, finances équilibrées, 

le constat dressé lors de l'assemblée générale par le bureau sortant d 'Ardilla 
permet d'envisager l'avenir avec sérénité 

• L a musique par tous, la mu-
sique pour tous•, le slogan 

est toujours à l'ordre du jour de 
1' école de musique d' Ardilla. • Une 
école qui continue de tourner de fa­
çon satisfaisante•, affirmait en 
préambule à l'as emblée générale 
le pré ident Lambert, avant que la 
ecrétaire d' Ardilla ne dresse le bi­

lan moral de l'année écouée. Un 
premier constat s'impose, le nom­
bre d'adhérents e t en augmenta­
tion. • La chute • enregi trée en 
1995 est effacée avec 256 membres 
inscrits à ce jour. Et les initiatives 
prise au cours de ces trois années 
ne sont pas étrangères à cette im­
portante participation. 

A commencer par la création du 
cours collectif de stell drums avec 
prêt gratuit, pour une année de dé­
monstration, de bidons par Gilles 
Daney, fabricant à Saint-Macaire. 

Aprè le stage organisé en ep­
tembre, dix-huit élèves étaient 
in crits pour 98-99. Percus de rue 
et atelier • trad • commencent à 
sortir, guitares et violons prennent 
de l'ampleur et enfin un atelier de 
mu ique de chambre démarre en 
fin d'année. Il faut ajouter qu'un 
piano supplémentaire a été offert à 
Ardilla. 

Alors que le jazz band continue 
un peu en marge de l'association 
que les cuivres stagnent, l'accor­
déon, batterie, clarinette, fifres, 
percus africaines et guitare d'ac­
compagnement progressent. Pour 
compléter ce tour d'horizon, la se­
crétaire annonçait à l'a emblée 
que Jacky, l'actuel responsable de 
la chorale, souhaite passer le relais 
au mois de juin 1998. 

• Une page se tourne, mai la 
suite reste à écrire pour les nom­
breux choristes. L'aménagement 
de nouveaux locaux se termine, un 
nouveau logo, offert par !'Entre­
prise Publi-Meni entre dans le ca­
dre du rajeunissement de plaquett­
te de présentation des spectacles. 

SPECTACLES 
ET RENCONTRES 

Deux temps forts marquaient ce 
début d'année 1998 • Codex Men­
doza• et • Noche en Vela • co-pro­
duits par l'IDDAC, mais aussi des 
pectacles et rencontres proposés 

par les profe seurs d' Ardilla. Les 
• billets courant d'art » du Con eil 
général ont P,ermis aux jeunes 
d'être plu présents. 

Une meilleure coordination avec 
le GASM pour la fête locale, le car­
naval et la Fête de la musique, l'in­
tervention de professeurs de mu­
sique des collèges du Pian, 
Saint-Symphorien et de l'établisse­
ment langonnais Jules-Ferry sont 
le signe d'échanges nouveaux 
qu' Ardilla entend pérenniser. Des 

M. Lambert, président 
sortant 

actions qui 'inscrivent parfaite­
ment dan le deux axe définis 
dans la convention annuelle pa sée 
avec le Conseil. général : • Diffu­
sion d'un programme de concert 
varié et acce sible à un large pu­
blic. Participation à l'animation de 
la vie culturelle locale et au-delà. • 

RIEN N'EST ACQUIS 

Pour Ardilla, l'avenir reste à dé­
finir: • Nous a von appris en juillet 
la suppression san explication 
d'une aide de l'OARA. Nous atten­
dons un rendez-vous au Con eil ré­
gional, mai quand? Avec quelles 
conclusion ? Les contacts avec la 
DRAC ont été très positifs, mai 
au-delà de mots - excellent, à fi­
nancer - toute · prévi ion est ha­
sardeuse, malgré cela, les motifs 
d'espoir sont grands•, notait 

M. Lambert et de ouligner • la 
participation des adhérents a été 
importante lors de l'aménagement 
des nouveaux locaux, stabilité et 
dynami me des professeurs et du 
conseil d'admini tration, mise en 
place du paiement direct de profe -
seurs • au forfait•, con équence 
indirecte de l'agrément Jeune e 
et Sport comme organisme d'édu­
cation populaire, ce qui est d'une 
économie conséquente pour l'as o­
ciation. La confiance de admini -
trations locales ou départementa­
les, des élèves et de parent , la 
qualité de personnes chargées de 
l'animation et l'accueil. Et le pré­
sident ortant de conclure : • Alors 
i rien n'e t définitif, nou devon 

nou retrouver en emble pour 
continuer la petite musique d' Ar­
dilla. • 

Conformant aux tatuts de l'a -
ociation Ardilla, le bureau était re­

nouvelé : nouveau président, Do­
mini que Guenon; nouveau 
trésorier, Philippe Wentzy. 

Voici la li te de personne 
compo ant le con eil d'admini -
traation. 

Président, Dominique Guenon; 
secrétaire adjointe, Christine 
Wentzy, athalie Alloy; tré orier 
adjointe, Philippe Wentzy, adjoin­
te, Isabelle Borgne; commi sion 
diffusion, Dany Royer, Olivier 
Lamber; commi ion chorale, Ma­
rie-hélène Perrin; membre: Nadi­
ne Jarry. 

VINCENT CHOUET 

Le public prend connaissance du bilan moral et financier d'Ardilla (Photo Vincent Chouet) 



Ce ne fut pas «dan le faste et la 
moquette du centre de Bordeaux» 
que Jack Cadi et René Baillon se 
ont vu remettre les galons d'hono­

rariat. Non, ce fut de façon plus 
simple, en toute convivialité, parmi 
leur collègues et ami , dans le dé­
pôt du centre de e ours de Saint­
Macaire, parmi une quarantaine de 
personne . Le docteur Jack Cadi , 
médecin au centre de secours depui . 
1980, et qui a beaucoup œuvré à la 
médicalisation du corps des sapeurs 
pompiers de Saint-Macaire, a été 
capitaine pui commandant. Il a été 
nommé le 31 mars dernier colonel 
honoraire. C 'est le médecin chef 
départemental, le docteur Sautarel, 
qui l'adécoréencompagniedu lieu­
tenant Paul Schemitte. Très ému, 
'ackCadi a tenuàpréciserquec'était 

CENTRE DE SECOURS 

Remise de galons 

Le corps des sapeurs-pompiers a décoré deux des siens, Jack Cadi et René Bai/1011. 

l'ensemble du corps qui était ré­
compensé à travers lui. René Baillon, 
à la retraite depuis février 1998, a 

été nommé adjudant honoraire et 
s'est vu galonné à son tour. Lacéré­
monie, très simple, s' est vue inter-

ASSOCIATION ARDILLA 

rompue par un départ pour un ma­
laise à Verdelais et s'est terminée 
par un vin d' honneur et un repas. 

Dominique Guénon, 
nouveau responsable 

Vendredi dernier 
s'est tenue l 'assemblée 
générale de 
l'association pour 
/ 'animation et 
l'éducation musicale 
en pays macarien 

L ' a embléearéuniunecin­
quantaine de personnes 
dont Roger Elisseix, le 
doyen de l'a sociation qui 

fêtera e 75 ans dans deux moi . 
Cette réunion, qui 'e t bien pa ée, 
a été trè rapide et a permi le renou­
vellement d' une partie du bureau 
dont le nouveau responsable est 
Dominique Guér.on. Au regard des 
tatistiques, on s'aperçoit qu ' il y a 

de plu en plus de Macariens dans 
las ociation mais que celle-ci tou­
che au si un grand nombre de per­
s~nnes hors canton. 

La rentrées' est passée sans souci 
et l'association est bien installée dans 
ses nouveaux locaux de la rue de 

Les adhérents d 'Ardilla se sont réunis à la salle François-Mauriac pour dresser bilans 

Verdun. Pour les cours et ateliers, 
tous ceux de l'année dernière re­
commencent avec juste quelques 
petits changements de direction. Le 
saxo a repris et la musique de cham­
bre va bientôt débuter. Le stage de 
steel drum a été bénéfique à l'équipe 

et projets de l'association. · 

de Nicolas Terrancle qui a vu son 
effectif grossir. 

Côté animation, deux concerts 
sont prévus d' ici la fin de l'année 
Sun Splash (reggae) le 17 octobre et 
Shouters (soul/funk) le 28 novem­
bre. Il est également à noter 

qu ' Ardilla s'est dotée d' un nouveau 
logo, qui est le fruit d' Arnaud. 

Pour tous renseignements sur 
l 'association, n 'hésitez pas à con­
tacter Ardilla au 05.56.62.27.36. 

Christophe DUPUIS 



Ardilla propose un 
concert de reggae avec 
le groupe Sun Splach 
samedi soir. La, 
première partie de la 
soirée sera assurée par 
ses propres tambours 
de la rue! 

U~e. demi-heure de qualité le 
22 JUiilet dernier avant les 
~lad~ator~, une heure et des pous­
sière a la fete de la forêt de Budos: le 
minimum syndical pour Sun Splaçh, 
dont les rares apparitions scéniques 
~résagent t?ut de même d' un poten­
tiel susceptible de satisfaire les ama­
teurs de reggae. L 'ensemble groove 
et les compos sonnent, mais la route 
est longue pour passer du statut d 'es­
poir à celui de confirmation et fleu­
rir d'une nouvelle pousse le~ scènes 
de notre région. 

T VITE LU ... 
[> Stage de Batucada 

Ardilla propose un stage de 
Batucada (groupe de percussions 
brésiliennes) animé par Gérald 
Guillot (directeur de l'école de 
samba de Bordeaux) qui se dé­
roulera le dimanche 8 novembre 
de 10 à J 8h (prévoyez votre pi­
que-nique). Cette initiation com­
prendra une sensibilisation à la 
culture brésilienne, un travail par 
section (découverte des bases 
techniques des instruments) et 
un travail commun (assemblage 
du morceau de stage). C'est 
ouvert aux débutants, adultes ou 
adolescents. Tarifs: 40F ou 60F. 
Renseignements et inscriptions 
jusqu'au 2 novembre auprès 
d' Ardilla au 05.56.62.27 .36. 

CONCERTSAMEDI170:C~T~O~B~R~E~~---~~--~~~-----~ 

Entre rue et re.ggae 

Les Sun Splach, en concert samedi soir à la salle Frallçois-Mauriac. 

Ils . seront à la salle François­
.Mauriac ce samedi 17 octobre, 

après une première partie assurée 
par les Tambour de la Rue 

(Photo Alban Gilbert) 

d' Ardilla. Prix des places: 50F et 
30F. 

• SOIRÉE MUSICALE. Samedi 17 octobre à 21 heures, à 
Saint-Macaire (salle François-Mauriac), Ardilla présente «Sun 
Splach » (groovy reggae). Une demi-heure de qualité le 22 juillet 
dernier, avant la Gladiators, une heure et des poussières à la Fête 
de la forêt à Budos; le minimum syndical pour« Sun Splach », dont 
les rares apparitions scéniques présagent tout de même un po­
tentiel susceptible de satisfaire les amateurs de reggae. L'en­
semble groove et les compos sonnent mais la route est longue 
pour passer du statut d'espoir à celui de confirmation et fleurir 
d'une nouvelle pousse les scènes de notre région. 

En première partie : «les Tambours de la rue d'Ardilla ».Entrée : 
30 francs et 50 francs. 

• CONSEIL MUNICIPAL. Le Conseil municipal se réunira 
en réunion extraordinaire le lundi 26 octobre à 21 heures à la m~ai~· -=---~~-~~-.----:ï 
rie pour déterminer son a'i - -
ploiter la gravière de l'île d• 
à participer à la réunion à l'i 
tes les questions qu'ils jugE 

GRAVIÈRES 

Le point de vue 
de Charles Verité 

A la suite du communiqué de 
presse de Pierre Augey, paru 
dans 11 Sud-Ouest» du 14 octobre, 
le maire de Langon souhaite ap­
porter les précisions suivantes : 

« Le Conseil municipal de Lan­
gon, réuni le 4 septembre 1998 a dé­
libéré favorablement sur le renou­
v e 11 e ment de l'autorisation 
d'exploitation des granulats de Ga­
ronne des lieux dits de l'île de Da­
vid et de l'île à Saint-Macaire. 

Toutefois, le Conseil municipal a 
fait part de son souhait de voir les 

contraintes d'environnement pri­
ses en compte par cette exploita­
tion, que des aménagements non 
dangereux soient réalisés et que 
l'étude d'impact soit faite par un 
bureau totalement indépendant. 

Nous n'avons pas attendu le 
mois d'octobre pour nous pencher 
sur ce dossier. 

M. Augey n'est donc pas le seul à 
s'émouvoir des risques sur l'envi­
ronnement de ce type d'exploita­
tion"· 



SAINT-MACAIRE 
SÉANCE DU CONSEIL ·MUNICIPAL 

La sécurité doit être renforcée 

L 
a réunion de rentrée du 
conseil municipal ne pou­
vait évidemment pas oc­
culter la démarche effec­

tuée par trois commerçants maca­
riens auprès du maire quant à la 
sécurité de leurs biens matériels, 
d'autant plus qu'un conseiller mu­
nicipal, en l'occurrence M. Lassa­
rade, s'était inquiété du problème 
soulevé. 

En fait, tout semble tourner autour 
d'un groupe de jeunes macariens gra­
vitant autour de !'abribus de la place 
de !'Horloge, et développant une 
agressivité au moins verbale sur fonds 
d'amertume sociale. Pour les protes­
tataires, le groupe en question, con­
sommateur d'alcool et autres «sti­
mulants», bénéficie d' une impunité 
incompréhensible de la part des res­
ponsables de l'ordre public, aussi 
bien de la gendarmerie que du maire. 

Or,sesontproduit dansunmême 
laps de temps une échauffourée dans 
le seul bar de la commune avec les 
jeunes incriminés, un vol par effrac­
tion de caisse chez le marchand de 
journaux et des «prélèvements» noc­
turnes sur les livraisons alimentaires 
d'un épicier. De la simultanéité à 
l'amalgame, la distance n'est pas 
éloignée même si la corrélat ion n'est 
pas évidente. 

Les rues mais aussi les commerces de la ville sont inquiets. 
Leur sécurité a été bafouée, la solution passera par une large concertation. 

Plainte a toutefois été dépo ée 
par l' un des commerçants auprès de 
la gendarmerie qui joue son rôle 
répressif dans les limites de la léga­
lité. D'ailleurs, a rappelé le maire, le 
renforcement des effectifs de labri­
gade est à lordre du jour. Les axes 
de travail municipaux sur les ados 
ont été rappelés: mise à disposition 
d'un local adapté, création d'un con­
trat emploi-jeune pour l'encadre­
ment (déjà envisagée par l'associa­
tion Le Prieuré),aménagement d'un 
«ci ty stade» au bas des Grottes. Pour 
ce qui est d'un éducateur de rue 
proposé par M. Lassarade, la ré­
ponse ne peut être qu'intercommu­
nale comme elle a été envisagée 
avec un poste d'agent de médiations 
locales, à condition que la gendar­
merie en assure la responsabilité 
technique. 

De toute façon, il .paraît difficile 
d'exiger d'un employé d'être pré­
sent sur le terrain à 2h du matin, 
d' autantplusqu 'il aurait affaire avec 
des majeurs. Seule la pression de la 
gendarmerie semble efficace en la 
matière. Le conseil municipal a dé­
cidé d'approfondir la question avec 

lui lors d'une séance de travail spé­
cifique très prochaine. 

Dépenses incendie 

Par ailleurs, les dépenses réali­
sées pour la construction d'un ré­
seau de défense contre l'incendie 
étaient également à l'ordre du jour, 
puisque l'association H20 en ré­
clame le remboursement aux abon­
nés. En effet, la règle prévoit expli­
citement qu'elles doi venrêtre prises 
en charge par le budget communal. 
Le contrôle de légalité semble avoir 
laissé passer une disposition au de­
meurant fort couramment pratiquée. 

·Le maire a établi un· calcul des 
dépenses portant sur 21 bornes d' in­
cendie qui, déductions faites de tou­
tes les subventions obtenues, ramène 
le montant à prendre en charge par 
le budget à 37. l 35F. Le conseil 
municipal a décidé bien sûr d'allé­
ger de cette somme la facturation du 
prix de l'eau potable en 1999, sous 
une forme qui reste à coordonner 
avec les syndicats voisins, mais peut­
être ce calcul sera-t-il contesté. Af­
faire à suivre. 

Par la même occasion, le projet 
de cahier des charges pour l'audit 
portant sur la réalisation et la ges­
tion du réseau intercommunal d'as­
sainissement y a été diffusé aux con­
seillers pour étude avant débat en 
commission. Les délégués du syn­
dicat, les maires des communes con­
cernées et tous les présidents d' as­
sociations sont destinataires du 
même document. 

Gravière et stationnement 
sauvage. 

Pour les autres dossiers traités, il 
faut relever le compte-rendu de la 
réunion publique organisée sur la 
gravière de l'île David qui a mis en 
éviaence, outre l'absence de la 
Sépanson, l'opposition de la société 
de chasse et les réticences du Roseau 
Macarien, préférant à l'achèvement 
de l'extraction la suppression duper­
tuis de liaison prévu avec la Garonne. 
Des particuliers ont également pro­
testé dans le registre d'enquête publi­
que, à titre de pêcheur, d'habitant du 
quartier Rendesse ou tout simple­
ment de défenseur de la nature. 

Par ailleurs, le maire a fait lobjet 
de trois communications de 
M. Falissard: le bureau d'étude 
chargé d'étudier la perméabilité des 
sols des futurs bassins de rétention 
entre voie ferrée et RN 1 13 a été 
choisi. Un budget de 300.000F a été 
dégagé par l'Etat pour financer 
létude des franchissements de la 
déviation de la 113. Enfin, une ex­
périence de ralentissement de la cir­
culation sera tentée sur le cours de la 
République par l'instauration d'un 
tronçon comportant une seule voie à 
circulation alternée. 

Le stationnement sauvage sur les 
nouveaux trottoirs de la rue de 
Verdun a suscité des commentaires 
avisés quand au déficit de citoyen­
neté des Macariens, des parents 
d'élèves, des usagers de la maison 
de retraite. Une banderole sera ten­
due pour rappeler chacun à son de­
voir avant de se résoudre à installer 
des bornes dissuasives. 

Les dossiers les plus divers ont 
également été évoqués: l'aménage­
ment des berges de la rue de Verdun, 
le suivi d'entretien du ·stade inter­
communal, la propreté des rues, le 
remplacement de l'horloge électri­
que des cloches de l'église, la pro­
preté du point d'apport volontaire 
du cours Gambetta, etc. 



Sorties 
des pompiers 

du mois 
de septembre 
01: transport d'urgence à St­

Macaire: accident de la circula­
tion à Caudrot; malaise à la pis­
cine de Langon; sauvetaged' ani­
mal à Pian/Garonne; malaise à 
domicile à Semens. 

03: a. i tance à personne à 
St-Macaire; feu de décharge sau­
vage à Verdelai . 

04: destruction de nuisibles à 
St-Macaire. 

05: a sistance à per onne à 
Verdelai . 

06: malaise sur la voie publi­
que à Verdelais. 

07: feu de prairie à St-Martin­
de-Sescas; feu de broussaille à 
St-André-du-Bois. 

08: destruction de nuisibles à 
St-Macaire. 

09: assistance à per onne à 
St-Maixant. 

11: destruction de nuisibles à 
St-Martin-de-Sescas; malaise à 
domicile à St-Macaire. 

12: malaise sur la voie publi­
que à St-André-du-Bois; assis­
tance à personne à Semens; acci­
dent de la circulation à St­
Macaire; assistance à personne à 
St-Macaire. 

14: accident de la circulation 
à Langon. 

18: malai e cardiaque à St­
Macaire. 

21: per on ne ne répondant pa 
aux appels à St-Macaire; chute 
de per onneàdomicileàSt-Pierre 
d' Aurillac. 

22: transport d' urgence à St­
Maixant; accident de la circula­
tion à St-Laurent du Boi . 

24: accident du travai l à St­
Maixant. 

25: matai e à domicile à St­
Pierre d'Aurillac. 

26: malaise cardiaque à St­
Macaire; auvetage d'animal à 
Pian- ur-Garonne; sauvetage de 
biens à St-Pierre d'Aurillac. 

28: destruction de nuisibles à 
St-Manin-de-Sesca ;accidentde 
la circulation à St-Macaire. 

29: malaise à domicile à St­
André-du-Bois; chute de per­
. onne à domici le à St-Maixant. 

30: dégagement et nettoyage 
de voie publique à St-~ierre 
d'Aurillac. 

SAINT-MACAIRE Jf1;o 

Sur des rythmes latins 
Percus et reggae étaient au programme 
du premier concert de la saison d'Ardilla 

L e public était assez épar 
quand la oirée commença aux 

alentours de 21h30, amedi soir, à 
la salle François-Mauriac. 

Ils n'étaient en effet qu'une 
oixantaine de personnes à as ister 

à la première partie as urée par 
l'atelier de percussions de l'école de 
musique Ardilla. • Le Tambours 
de la rue », constitué d'une dizaine 
de musiciens, ont ain i fait réson­
ner la salle de sonmités latino-amé­
ricaines et plu particulièrement 
brésiliennes. Une prestation cour­
te mais de qualité qui donnait déjà 
quelques fourmis dan les jambe 
aux pectateur arrivés entre 
temp. 

PLJiCE AU REGGAE 

Après un petit entracte, le grou­
pe Sun Spla h monta sur cène, 
bien décidé à faire danser tout le 
monde. Venant de Bordeaux où elle 

'e t créée en 1997, cette jeune r­
mation compte six musiciens e un 
chanteur. Déjà connus à Saint-Ma­
caire pour avoir participé à la Fête 
de la musique en juin dernier, il 
étaient au si à la Fête de la forêt, à 
Budos, et peuvent se prévaloir 
d'avoir joué en première partie de 
Gladiators, à Bordeaux. 

Les Sun Splash, un groupe jeu­
ne, oui mais déjà expérimenté. 
D'ailleurs, les amateurs ne s'y ont 
pas trompé pui que après deux ou 
trois morceaux, ce sont prè de 
160 personnes qui dan aient dans la 
convivialité et la gaieté. Et puis un 
chanteur qui interpelle son public, 
qui bouge sur scène et qui entraîne 
toute une salle, c'est quand même 
la preuve d'une oirée réussie, sur­
tout quand la qualité musicale s'y 
ajoute! 

EMILIE PASTUREA U 

Les Tambours de la rue ou le rythme brésilien (Photo E. P.) 



J 0 /q& PORTRAIT DE THOMAS PARKER · 

~· Un indépendant de l'écriture 
Depuis un mois, 
Thomas Parker a lancé 
son activité d'écrivain 
public et de rédacteur 
bilingue à Saint­
Macaire. 

P 
our Thoma Parker, le a­
lariat e t en pleine muta­
tion et va se tran former 
dans le années à venir avec 

le ba culement dan une société de 
ervices. Dans cette perspective de 

recherche de qualité, les indépen­
dant et petite structures sont le plu 
à même de répondre à cette de­
mande. 

Ce professeur de français au ly­
cée voulait devenir tra vai lieur i ndé­
pendants tout en restant dans les 
' ttreset l' écri ture. Il est aujourd'hui 

1"'ain public. li propose ses servi-

--
3o .[4o [4& 

Tlwmas Parker, nouvel écrivain public à Saint-Macaire. 

ces aux particuliers (comme rédac­
teur), aux indépendants qui n.e peu­
vent a surer tous leurs travaux de 
secrétariat et aux entreprises un peu 

plus développées qui n'ont pas en­
core de service de communication. 
Il leur élabore rapports, plaquettes, 
traduction .. . Cet homme très poly-

AVANT LES VACANCES 

valent, qui 'occupe de tout ce qui 
touche de près ou de loin à la con­
ception écrite, a une grande passion 
pour la langue françai e. 

Thomas po ède une deuxième 
corde à on arc avec son autre acti­
vité qui e t la rédaction bilingue. 
Ayant la double nationalité franco­
anglaise, Thomas Parker a été formé, 
entre autre , à l'université anglaise 
et a aussi en eigné l' Anglais. Quoi 
de plus naturel ·alor pour lui de 
proposer ses talents dan la rédac­
tion bil ingue et la traduction! Il tra­
vaille actuellement avec des châ­
teaux bordelais qui e lancent dans 
l'exportation. Cet homme, au er­
vice de gen , e t d ' une totale dispo­
nibil ité, il propose un service à la 
carte qui va de la impie page à dix 
jours de travai l ou .. . beaucoup plu . 

Vous pouvez le contacter rue du 
Thuron à Saint-Macaire ou au 
05.56. 76. 13.89 

Christophe DUPUIS 

PIAN·SUR·GARONNE 

Les collégiens manifestent 
A l'image de leurs 
aînés, une centaine 
d élève du collège ont 
manifesté leur grogne, 
jeudi, de ne pas avoir 
a sez de moyens 

L 
assés d·anendre ce qui 
n'arrive pas, les collégiens 
de Pian sont sorti s mani­
fe ter leur colère. Beau­

coup de revendications: il n'ont 
pa de ca iers et leur sac , beau­
coup trop lourds, leur donnent mal 
au dos: le garage à vélo n'a que 
cinquante plaaes pour plus de trois 
cent bicyclette ; iln·yapa d'abri­
bus; le parking des parents e t beau­
coup trop petit. Dans certaines cla -
ses il y a des trous dans le murs ou 
au plafond qûi nécessi tent parfoi , 
en temp de pluie, l' utili ation de 
seaux; ils n'ont pas assez de sur­
veillants; il n'y a pa de lumières 
extérieures sur le parki ngs; il n'ont 
pas d ' infirmière ... Le provi eur 
Gérad Salto trouve leur revendica­
tions légitimes et comprend. sans 
admettre, cette «manifestation d' i m­
patience». Il tient à souligner que le 
consei l d 'admini tration du coll ège 
a déjà fait auprè du Consei 1 général 
certaines demandes et précise que la 
construction de abribu commen-

Une centaine de collégiens ont manifesté devant Le collège, 
et n'ont pu y rentrer qu 'en applicant Le réglement à la Lettrè ... 

cera au premier décembre et que 
l'extension du garage à vélo e fera, 
pour de conditions de sécurité, pen­
dant le. vacances de oël. «Tout 
sera prêt pour le premier jour de la 
rentréedejanvier». Pourles ca ier , 
aucune date n' a été fixée par le Con­
seil général. Il reconnaît que le par­
king des parents pen é au départ 
comme un arrêt-minute, doit être 
repensé. Pour l'infirmerie, la si tua-

tion est comme dans toute le peti­
tes tructure : iln'yainfirmièreque 
dans le cadre d'un internat et, dans 
le cas d'une tructure importante, il 
n'y a qu'une «secouriste-lingère». 

Pour les problème de lumière, 
des di cu îons sont en cours avec 
la mairie et pour le voies d ' eau , 
elle ont déclarée à l' architecte 
et au Conseil général (le collège 
est encore couve(t par la garantie 

décennale). Gérard Salto est bien 
conscient que deux po te et demi 
de survei liants ne suffi sent pas 
pour 374 élève , mai s la déci ion 
d'embauche ne dépend pas de res­
sort. 

Le choses sont rentrées dan 
l'ordre dans la journée, il n'y a plus 
qu'à attendre janvier pour voir ce 
qui a réellement évolué. 

Christophe DUPUIS 
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Un monde en cou1eulS 
i Les pensionnaires de l'aquarium 
, des mers tropicales cher à Pierre 
1 Rodriguez ont une féérie de cou-

leurs et de formes. Le 38 aqua­
riums qui abritent plu de 350 es­
pèces, du requin dormeur au 
pois on .ballon, en passant par le 
piranhas et une colonie fort impor-

1 tante de tortues, cohabitent avec 

1 

éclat dans le caves voûtées des 
XIII• et XIV• siècles. Le panneau 

: ,..r-~l!fiiijiiiiiiiiiiiiïiii 
1 
1 
1 

' 1 

indiquant l'entrée du musée en fa­
çade, a lui aussi repris des couleurs 
grâce à l'intervention de Malou, ar­
t\ te-peintre bien connue dans la 
région. 

Si les touristes venus de loin, vi­
sitent cet endroit unique, peut-être 
qu'avec ce lifting de la façade, les 
Macarien qui ne connaissent pas 
encore le musée, vont eux au si 
franchir la porte d'entrée. 

Chers à Pierre Rodriguez, les poissons peints en façade du 
...V 0 1ée des mers tropicales ont repris des couleurs 

'-'-.. ? Vincent Chouet) 

SAINT-MACAIRE 
• POTEAUX INCENDIE. 
Les usagers sont il'lformés que 
la visite réglementaire des 
bouches et poteaux d 'incen­
die branchés sur le réseau hy­
draulique (eau potable) de la 
commune aura lieu au­
jourd'hui mercredi 28 octo-

CO 
O> 
O> -· r:l:l = 

<( 
~ 
S. ...J ~ ...J ........ ~ 0 

c:r:: r:l:l 
<( = ;;;... 

< 

bre à partir de 9 heures. Mer­
ci de votre compréhension 
pour les éventuelles pertur­
bations dont vous pourriez 
être victimes (baisse de pres­
sion, eau « rouillouse », ... ) . 
Attention notamment aux les­
sives. 

fp(iol.g THÉÂTRE 

Un souffie 
de jeunes 

Les jeunes comédie11s réolais 
d'l Coragi Juniors seront en 
représe11tation à St-Macaire 

le 21 novembre. 

C'e tune troupe particulière­
ment originale et qui gagne à être 
connue qui viendra propo er on 
talent le 21 novembre à la aile 
François Mauriac. «l Coragi Ju­
niors» a été créée dan l'enceinte 
même du collège de La Réole, en 
1995. Depui , elle e t épaissie, 
puisqu'elle compte 24 membres, 
tou de jeunes, collégien , ly­
céen ou étudiant , qui partagent 
ans conce sion leur amour du 

théâtre. Habitués du succès à La 
Réole, ils ont décidé de mettre en 
place une tournée de leurs der­
nières créations afin de financer 
une partie de leur prochain rêve: 
participer aux «Rencontres Théâ­
tre en Amateur» au prochain fe -
tival d' Avignon. 

Il s'arrêteront donc une pre­
mière foi à Saint-Macaire en 
cette fin d'année, pour donner 
une représentation des «Sorciè­
res de Salem» le 21 novembre. 
Un rendez-vous à noter sur tous 
les agenda . 



bf>Jlo/48 AQUARIUM TROPICAL 

De .l'art pour enseigne 
L'une des curiosités locales de la cité de Saint­
Macaire s'est offert les services d'un artiste local 
pour redorer son enseigne: le nouveau panneau 
de l'aquarium tropical a été réalisé par Malou au 
mois de septembt:e dernier. 

C'est la peintre elle-même qui a 
proposé au propriétaire des lieux , 
Pierre Rodriguez, de repeindre la 
grande enseigne devant le musée, et 
ce dernier n'a pa hésité. 

«L'ancienne enseigne avait une 
dizaine d'année , elle était donc un 
peu triste. Alors, j'ai accepté la pro­
position de Malou, qui a fait un 
travail formidable» . 

Outre en lindéniable côté esthé­
tique de la nouvelle peinture (réali­
sée urdu contreplaqué ... marin!), 
la création e t en plu fidèle au mu-
ée lui-même: «J'ai travaillé avec 

des livre et de carte postales du 
musée, parce-qu 'il fallait que le 
poi son et autres éléments oient 
fidèles à ce qu 'on peut voir dans 
l'aquarium». 

Le proportion sont gardées, la 
peinture résistera aux intempérie , 
elle attire !'oeil, et donc le visiteur 

.. 

potentiel, et elle a été faite par un 
artiste du cru! 

De quoi ravir Pierre Rodriguez, 
mais au si Malou: «J'ai pris du plai­
ir à peindre ce tableau , et j'ai fait 

plaisir à M. Rodriguez». 
Que demander de plus? 

Malou, l'artiste, et Pierre 
Rodriguez, le propriétaire, sont 

totalement satisfaits de la 
nouvelle création pour l'aqua­
rium, publicitaire certes, mai 

aussi artistique. 

SAINT-MACAIRE 
• OPAH. Vous.êtes propriétaire d'un logement, loué, vacant ou 
simplement que vous occupez, l'OPAH vous offre la possiblité 
d'en améliorer le confort en bénéficiant d'aides de l'ttat. 

Le cabinet Urbanis se met gratuitement à votre disposition pour 
vous informer, vous conseiller et vous aider à monter les dossiers 
de demandes de subventions. 

Une permanence d'information aura lieu le lundi 2 novembre, de 
14 heures à 17 h 30, à la mairie. 

• CONSEIL MUNICIPAL. Il se réunira à la mairie, le jeudi 
5 novembre à 21 heures. Ordre du jour: audit assainissement; ac­
quisitions foncières; dossiers en cours; questions diverses. 

Comme d'habitude les Macariens sont invités à participer à la 
réunion à l'issue de laquelle ils pourront poser toutes les ques­
tions qu'ils jugeront utiles. 

~l.J 

En paroisse 'V\w~a~ 0ii~s' Gers 1 
Fête de la Toussaint : Elle a une D'Eauze, le groupe remonte à 

place importante dans l'esprit des chré- Montréal-du-Gers pour trouver à 
tiens car des saints de tous les temps Seviac, les ruines d'une villa romaine 
elle fait passer au souvenir de ceux qui du 3' siècle de notre ère, fondation 
nous ont quittés. avec les différentes pièces, canalisa-

Samedi 31, messe à 18 heures à lions pour que l'eau chaude qui cir-
Saint-Maixant cule, chauffe la maison. Le sol des 

Dimanche 1"' Novembre, 9 h 30, entrées est couvert de mosaïques 
messe à Saint-Martin de Sescas ; 11 bien conservées et mises à l'abri. 
heures à Saint-Macaire. Certaines au début des fouilles ont 

A 15 h 30, Saint-Pierre-d'Aurillac, été portées à Montréal pour être 
prière au cimetière. . conservées dans ce qui est devenu 

Lundi 2 novembre, messes pour les un petit musée près de la villa, les 
défunts; 9 heures à Saint-Macaire ; 19 thermes avec les lieux propices à 
heures à Caudrot l'arrivée soit froide ou chaudé. Là 

Baptême : Dimanche 25 octobre, aussi, des mosaïques. Les environs 
Mathieu Dubrana a été accueilli par la de la villa étaient occupés par des 
communauté et de jeunes enfants pour ouvriers qui travaillaient la terre. Il 
recevoir le baptême. A Saint-Martin-de- reste encore des découvertes à faire. 
Sescas, baptême de Sarah Femandez. Retour en passant par Fourcès, 

bastide très particulière par sa forme. 
Le village forme un cercle autour 
d'une belle place couverte de pla­
tan~s. Le Gers que le Mouvement 
Sauvegarde de Saint-Macaire a visité 
à trois reprises, offre beaucoup 
d'intérêt 



ÉCRIVAIN PUBLIC 

Thomas Parker vient de quitter son poste d'enseignant 
pour devenir écrivain public et rédacteur bilingue. 

n se donne un an pour vérifier la viabilité de son projet 

CÉLINE LANUSSE 

« C 'est une espèce rare qui a du 
mal à vivre ». Thomas Par­

ker se lance juste, mais il a déjà pris 
conscience que la route sera lon­
gue. Pas facile en effet de vivre de 
sa plume. Pas facile de se faire 
connaître. 

Pour réussir, Thomas a plu­
sieurs cordes· à son arc. Le métier 
d'enseignant, qu'il a exercé pen­
dant cinq ans dans un lycée proche 
de Bordeaux, lui ouvre des débou­
chés dont d'autres ne pourraient 
jouir. Il donne ainsi des cours d'an­
glais et de français, grâce à une en­
treprise qui envoie des professeurs 
à domicile pour les enfants hospita­
lisés. «J'enseigne toujours mais je 
fais mon métier à mon aise comme 
je l'entends '" explique-t-il tout en 
jouant avec deux bambins en va­
cances. 

UN SAVOIR-FAIRE 
PARTICULIER Thomas Parker, écrivain public et rédacteur bilingue (Photo Céline Lanusse) 

Autre atout : sa nationalité an­
glaise qui fait de Thomas un parfait 
bilingue. Il espère toucher les gran­
des sociétés qui se sont dotées d'un 
service de communication, mais 
n'emploient personne capable d'as­
surer une traduction parfaite. Dé­
jà, il travaille avec des châteaux qui 
ont besoin de prospectus pour ex­
porter. 

"Je me dois d'être polyvalent si- blic se positionne là comme un se- chance. Il se donne un an pour véri­
nonje ne ferai rien, assure Thomas. crétaire éventuel. fier que son projet est viable. Pas 
Je suis Je seul à proposer une tra- Pour toucher les particuliers, pour en vivre, il pense que c'est im­
duction parfaitement bilingue, ce Thomas espère travailler avec les possible en un an. Lucide, mais heu­
qui est rare. En plus j'ai le temps de mairies, au moins obtenir qu'elles reux de la voie qu'il s'est tracée, 
peaufiner, je ne fais pas ce travail affichent ses coordonnées. L'écri- Thomas a " fait un choix de vie ». 
comme d'autrns qui laissent sou- vain public le plus proche est· à 
vent passer des fautes ». . 30 kilomètres, la concurrence de-

Ses talents s'adressent aussi aux vrait donc être limitée. 
petites entreprises. L'écrivain p~- Thomas est polyvalent, c'est sa 

SAINT-~ )L.58 

MACAIRE 
•AIDE ARCHITECTURA­
LE. Le conseil d 'adrclùtectu­
re, d'urbanisme et d'environ­
nement de la Girond e 
(CAUE 33) rappelle qu'il met à 
la dispos\tion de tous les habi­
tants un architecte pour les 
conseiller gratuitement sur 
tout ce qui concerne l'acte de 
b âtir ou de restaurer une 
construction. Consultation en 
mairie de Saint-Macaire, mer ­
credi 4, de Il heures à 12 h 30. 
Pour tous renseigne ments 
complémentaires, s 'adresser à 
la mairie ou siège du CAUE, 
domaine de Caillavet, 140, ave­
nue de la Marne, 33700 Méri­
gnac, té l. 05.56.97.81.89. 

Thomas Parker, rue de Thuron, 
33490 Saint-Macaire. Tél./Fax: 
05.56.76.13.89. 



Non à la gravière 
Le Conseil municipal a refusé la demande 

d'exploita.tion d'tme gravière sur l'ile 
par la société GSM. Explications 

U n rapport écrit remis à chaèun 
des participants permet de 

faire le point sur les informations 
concernant l'autorisation d'exploi­
tation d'une gravière par la société 
GSM. Tolites les personnes s'étant 
exprimées sur le registre d'enquê­
te publique ont été invitées à cette 
assemblée (une douzaine ont ré­
pondu à l'appel) pour faire par de 
leurs arguments. 

M. Lacampagne déclare n'avoir 
« aucune confiance dans les enga­
gements de remise en état forn'm­
lés par l'exploitant, au vu de ce qui 
s'est passé précédemment ». Il res­
te persuadé que demeurera, à l'is­
sue de l'extraction, un même trou 
envasé qui reviendra tôt ou tard à 
la charge de la municipalité. Il est 
« résolument contre » et s'abstien­
dra pour le compte de Mme Thomas 
qui estime le débat difficile à tran­
cher. 

Mme Lorriot qui a déjà voté 
contre lors de la demande traitée 
en 1986, s'étonne que subitement 
GSM relance une exploitation jus­
que-là gelée. «La société ne cher­
che-t-elle pas à réaliser une revenc 
te du site · grâce à une nouvelle 
autorisation ? » s'interroge-t-elle. 

1 Elle vote contre, ainsi que Mme Gar­
lis qui l'a mandatée dans ce sens. 
M. Lacoste ne peut se résoudre 
comme chasseur à la perte d'un ter­
ritoire d'évolution et juge le tracé 
d'évacuation par voie tenestre fort 
douteux. Il vote contre. ·Mm• Laca­
ve estime que le projet présente 
plus d'inconvénients que d'avanta­
ges. « L'envasement et le brui~ n~ 
peuvent être évités. Ne faudrait-il 
pas demander des garanties. finan­
cières plus élevées ? » souligne-t­
elle. Elle vote contre. 

M. Dutreuilh adhère à la plupai1 
des arguments exprimés mais ce 
qui motive son oppositioin c'est es­
sentiellement l'attitude équivoque 
de GSM. 
' M. Cosson se demande à quoi 
pourra bien servir un tel trou d'eau 
après exploitation, à moins que le 
tei'tuis ne soitfermé. «A voir l'état 

des lieux, la confiance ne peut être 
accordée à GSM » précise-t-il en af­
firmant son opposition au projet. 
M. Lassarade désespère de déga: 
ger le moindre point positif dans 
cette affaire : il vote contre 
M11• Teynie, confirme son opposi­
tion « à une opération qui n'amène­
ra rien à Saint-Macaire». 

M. Falissard déclare qu'après 
avoir été un fervent défenseur de la 
première demande en 1986, il juge 
aujourd'hui le projet trop risqué 
pour être acceptable. Il souligne ce­
pendant que le besoin de granulats 
est une réalité qui ne peut être sa­
tisfaite seulement chez les autres. 
De plus il souligne que « le trans­
port par voie routière aurait p~ut­
être signifié une pleine réhabilita­
tion de certaines voies communales 
à la charge de l'exploitant ». 

Le maire maintient, comme en 
1986, son inquiétude quant au ris­
que d'envasement et au resp~ct ?~ 
cahier des charges. Cette fo1s-c1 il 
décide de voter contre pour deux 
raisons : " la faiblesse des moyens 
attribués à Voies navigables .de 
France qui réduisent sa capacité à 
faire respeter les engagements 
pris par l'exploitant et les valses­
hésitations de GSM quant à ses 
projets sur le site »(comme M. Du­
treuilh). En revanche, il votera 
pour en lieu et place de M. Tre'.Ilea 
qui fait confiance a~ c?nclus10~ 
favorables du comffilssaire enque­
teur et juge préférable le plan 1 
d'eau demandé par le Roseau ma­
carien à cet endroit plutôt qu'au · 
pied des rempai1s. 

Il regrette pai· ailleurs que les 
communes voisines consultées 
aient cru devoir observer une atti­
tude de non-intervention dans un 
dossier qui concerne la colle~tivité 
au sens large. 

Finalement, par onze voix 
contre, une voix pour et une abs­
tention, le Conseil municipal émet 
un avis défavorable à la poursuite 
de l'exploitation d'une gravière sur 
l'île par la société GSM. 

Li:. ~fuB<..,t C:A:t >J ~ .M-g'i 
SAMEDI 14 NOVEMBRE 

Pour la mémoire 
de 14/18 

Le 80ème anniversaire de I' ar-
mistice de la première guerre 

1 
mondiale mérite d'être marqué 
d' une pierre blanche et le Mou-

' 

vement de Sauvegarde a répondu 
présent pour cette échéance avec 

l une communication inédite. Tou­
tes les personnes intéressés sont ' 
donc invitées à venir écouter, le 
samedi 14 novembre, à 18h à la 

~ mairie, les «Lettres de Poilus» 
dites par les comédiens de I 'O~yx 
sous la direction de Ül!Y Smre, 
documents exceptionnels ras­
semblés par Radio France et son 
atelier de création à l'occasion 
de la présente commémoration. 
Le rassemblement débutera par 
la projection de documents d' ac­
tualité de lépoque relatant lépi­
sode tragique et meurtrier de I ' of­
fensive Nivelle sur le Chemin 
des Dames. La participation est 
évidemment libre et le conseil 
municipal s'associe pleinement j j 
à la manifestation. :::'.J 
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L'eau la plus chère de France 
Jeudi 29 octobre s'est 
tenue l'assemblée 
générale de 
l'association de 
défense des usagers 
de l'eau. 

Bien que la lettre annonçant l'or­
dre du jour et la date de cette réunion 
ait été distribuée à tous les Macariens 
plus d'une semaine à l'avance, ils 
étaient peu (exactement 19) à la 
salle François Mauriac. 

Après un rapide bilan financier, 
une relecture de la lettre H20 a été 
faite. Plusieurs points ont été soule­
vés: 

La fiscalisation de la «part 
emprunt» des factures d'eau et 
d'assainissement: deux problèmes 
se posent actuellement: bien que le 
ré eau de l'eau et de l'assainisse­
ment soit propriété de la commune, 
ce ne sont que les usagers qui payent 
l'investissement. Ensuite, pour la 
«part investissement», H20 a re-

C'était en mars 1997: Les usagers de L'eau manifestaient à Langon. La bataille va-t-elle repartir? 

marqué que cette taxe était propor- intérêt que -dans la mesure où il 
tionnelle à la consommation alors serait fait au niveau des 4 commu-
que l'investissement est fixe. nes concernées (Saint-Macaire, 

L 'association propose un système Verdelais , Pian-sur-Garonne et 
' d'impôt qui présenterait une plus Saint-Maixant). Or, à l'heure ac-

grande égalité entre les usagers: re- tuelle, les trois autres _communes ne 
tirer la part investissement du prix sont pas décidées. 
del' eau et la remettre à la commune ' Le~ bornes incendies: lors de la 
qui la financerait par l'impôt mais réfection du réseau d'eau, la totalité 
en la répartissant sur 4 taxes (fon- du réseau incendie a été refait et son 
cière bâtie et non bâtie, 'profession- financement inclus dans celui de 
nelle , habitation). Une étude a l'eau ce qui est totalement interdit 
prouvé que ce système permettrait à par la loi depuis 1938 (il doit être 
la plupart des gens de faire une pris en charge par la commune). Le 
économie de plus de lOOOF par an mairearétorquéquejusqu 'àrécem-
sur leurs factures. H20 demande ment, il n'était pas au courant de 
donc un référendum dans la corn- cette clause. 
mune. Le maire a répondu que ce Actuellement, sans chiffres en 
référendumc.Q'!.S~ ltatifne_ve!:fai!~O_!l _, _Il_!aj!_!._i~'!_e_p_eut_rie_n J~i.!"_e_. ___ _ 

L'eau la plus chère de France: 
suite à l'étude faite par le journal 
«Que choisir?» sur le prix de l'eau, 
il apparaît que même si Saint-Malo 
a un m3 à 37F, Saint-Macaire garde 
bien le record de France avec un m3 
à plus de 38F! De surcroît, même si 
l'eau est potable, elle est trop char­
gée en fluor et particulièrement dé­
sagréable au goût, à tel point que 
peu de Macariens en boivent, ce qui 
est tout de même un comble quand 
on voit son prix. 

Une baisse de la consommation a 
été remarquée, ce qui démontre bien 
que les usagers économisent de plus 
en plus l'eau face à son coût. Mais, 
comme le volume d'argent néces­
saire au coût de l'investissement et 

' du fonctionnement est en grande 
partie constitué de charges fixes, et 
que le prix du m3 est calculé en 
divi sant ces charges par le nombre 
de. m3 consommés, ne va-t-on pas 
vers une nouvelle augmentation du 
prix? 

Suite à ces problèmes évoqués et 
à d'autres sujets techniques soule­
vés, le maire a proposé une réunion 
avec le maître d'œuvre, le maître 
d'ouvrage ainsi que les associations 
et un audit sur l' assainissement. 

Le vendredi J 3 novembre 98 à 
20h30, dans la salle des fêtes de 
Saint-Maixant, aura lieu une impor­
tante réunion publique sur l'eau et 
l'assainissement. · 

_ . Ç~rlstop~e _D!J~~~S 



SÉANCE DU CONSEIL MUNICIPAL 
Lé: 

La gravière: c'est non! 

L e maire a exposé l' ensem­
ble des informations re­
cueillies concernant la de­
mande d ' autorisati on 

d'exploitation d'une gravière sur 
! 'île par la ociété GSM au travers 
d'un rapport écrit remi à chacun . 
des participants. 

C'est à la quasi-unanimité que les élus 
se sont prononcés défavorablement 
à l'exploitation de l'île de David. 

tôt qu 'auyied des remparts. 
Toutefois, il souhaite prolonger 

le propos de M. Falissard en souli­
gnant les dérives_développées par 
tropd' opposants qui disqualifient le 
sérieux de leurs positions. 

Toutes les personnes s'étant ex­
primée sur le registre d'enquête 
publique ont été invitées, et une 
douzaine ont répondu à l'appel. Le 
maire leur a propo é de compléter 
leur argumentaire avant que les élus 
ne délibèrent. 

Paroles 

M. Lacam pagne a déclaré n'avoir 
aucune confiance dans les engage­
ments de remise en état formulés 
par l'exploitant, au vu de ce qui s' est 
passé précédemment. Il reste per-
uadé que demeurera à l'i sue de 

l'extraction un même trou envasé 
qui reviendra tôt ou tard à la charge 
de la municipalité. Il est résolument 
contre et s' abstiendra pour le compte 
de Mme Thom!IS qui estime le débat 
diffi cile à trancher. 

Mme Lorriot, qui avait déjà voté 
contre lors de la demande traitée en 
1986, s' est étonnée que ubitement, 
GSM relance une exploitation jus­
que là gelée: la société ne cherche+ 
elle pas à réaliser une revente du ite 
grâce à une nouvelle autori ation? 
Elle a voté contre, ain i que Mme 

G 
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Garli qui l'avait mandatée dans ce 
sens. 

M. Lacoste ne peut se résoudre 
comme chas eur à la perte d' un ter­
ritoire d'évolution et juge le tracé 
d'évacuation par voie terrestre fort 
douteux. li votera contre. 

MmeLacavee timequele projet 
présente plu d'inconvénient que 
d'avantage . L'envasement et le 
bruit ne peuvent être évités. Ne fau­
drait-il pas demander des garantie 
financières plus élevées? Elle pré­
fère voter contre. 

M. Dutreuilh adhère à la plupart 
desargumentsexprimésmaiscequi 
motive son oppo ition, c'est e en­
tiellement l' attitude équivoque de 
GSM qui gèle un jour le si te, puis 
veut le vendre à la commune, pui 
enfin souhaite l'exploiter. 

M. Co on se demande à quoi 
pourra bien servir un tel trou d'eau 
après exploitation, à moin que le 
pertuis ne soit fermé. A voir l'état 
des lieux, la confiance ne peut être 
accordée à GSM. Il est oppo é au 
projet. 

M. Lassarade désespère de déga­
ger le moindre point positif dan 
cette affaire: il vote contre. Melle 
Teynie confirm~ son opposition à 

g ' 

une opération qui n' amènera rien à 
Saint-Macaire. 

M. Falissard déclare qu ' après 
avoir été un fervent défenseur de la 
première demande en 1986, i 1 juge 
au jourd •hui le projet trop risqué pour 
être acceptable. Il souligne cepen­
dant que le besoin de granulats est 
une réalité qui ne peut être satisfaite 
seulement chez les autres. De plus, 
le transport par voie routière aurait 
peut-être signifié une pleine réhabi­
litation de certaines voies commu­
nales à la charge de l'exploitant. 

Le maire maintient, comme en 
1986, son inquiétude quant au ris­
que d'envasement et au respect du 
cahier des charges. Cette fois-ci , il 
décide de voter contre pour deux 
raisons: la faible e des moyens at­
tr ibués à Voies Navigables de 
France, qui réduit a capacité à fa ire 
respecter le engagement pri par 
lexploitant et les val e -hésitations 
de GSM quant à es projets sur le 
ite(comme M. Dutreuilh). Par con­

tre, il votera pour en lieu et place de 
M. Tréméa qui fait confiance dan 
les conclusions favorable du com­
missaire enquêteur et juge préféra­
ble le plan d'eau demandé par le 
Roseau Macarien à cet endroit plu-

Les protecteurs de l'environne­
ment, tels la Sépanso et «Vivre en 
Entre-deux-Mers», en arrivent à his­
ser! 'île au rang de patrimoine classé, 
ce qui est absolument faux . Les usa­
gers des berges de Garonne dénon­
cent un non-respect du cahier des 
charges dans la première phase d'ex­
ploitation qui est loin d'être démon­
trée puisque l'extraction a été gelée 
par GSM. Lesriverainssefontl 'écho 
de préoccupations «urbaines» de 
plus en plus présentes à Saint­
Macaire, c ' est-à-dire d'une idéali­
sation de l'environnement végétal 
(qui témoigne aussi du repeuple­
ment du vieux Saint-Macaire). 

Il regrette par ailleurs · que des 
communes voisines consultées aient 
cru devoir observer une attitude de 
non-intervention dans un dos ierqui 
concerne forcément la collectivité 
au sen large; la Garonne ne résulte 
pas d'une juxtaposition de tronçons 
placé sou l'autoritédechaque com­
mune riveraine. 

Finalement, par 11 voix contre, 
une voix pour et une abstention, le 
conseil municipal a émis un avis 
défavorable à la poursui te de l'ex­
ploitation d' une gravière sur l' île 
par la société GSM. 

SAINT-MAC.AIRE.;o- - .5 ~ 

• CLUB DE L'AMITIÉ!. Le 
Club de l'amitié informe ses 
adhérents que le repas de fin 
d ' année aura lieu le jeudi 
26 novembre et sera servi salle 
François-Mauriac, à Saint-Ma­
caire. Prix du repas : 80 francs . 
Se faire inscrire auprès de M­
Dufourc (05.56.62.22.54), La­
gardère (05.56.62.29.35) ou Si­
re (05.56 .63.46.37). 
A cette occasion, les cartes 
pour l'année 1999 seront déli­
vrées . 

I •CLUB DEL' AMITIÉ. Le Club de l'amitié informe ses adhé­
rents que le repas de fin d'année aura lieu le jeudi 26 novembre et 
sera servi salle François-Mauriac, à Saint-Macaire. Prix du repas : 
80 francs. Se faire inscrire auprès de Mm• Dufourc 
(05.56.62 .22 .54), Lagardère (05.56 .62.29.35) ou Sire 
(05.56.63.46.37) . 
A cette occasio;n, les cartes pour l'année 1999 seront délivrées. 
43777280 ---



C> Randonnée C> Commémoration 
7 1 

Joël Baudet organise une ran­
donnée pédestre ce dimanche 15 no­
vembre, de Pian à Saint-André-du­
Bois, sur le thème: «De moulins en 
Châteaux», avec parcours dans le 
vignoble et dégustation de vin au 
Château de Cappes. Le rendez-vous 
est fixé à 9h devant la mairie de 
Pian. Rens.-05.56.63.37.04. 

Le Mouvement de Sauvegarde et de Rénovation organise une commé­
moration inédite pour le 80ème anniversaire de l'armistice de la première 
guerre mondiale. Toutes les personnes intéressées sont \nvitées à venir 
écouter le samedi 14 novembre à l 8h à la mairie les «Lettres de Poilus» lues 
par les comédiens de l'Onyx, des documents exceptionnels rassemblés par 
Radio France et son atelier de création. 

Le rassemblement débutera par la projection de documents d'actualité 
del' époque relatant l'épisode tragique de l'offensive Nivelle sur-le Chemin 
des Dames. Participation libre. 

SAINT-MA.C~~- )f _· )? 

Au ryttuDe de la batucada 
Le stage ge percussions brésiliennes proposé 

par l'Ecole de musique Ardilla a colll"lu 
le succès. Le travail réalisé en commun 

a don.p.é d'excellents résultats 

G érfll'd Guillot, directeur de 
!'Ecole de samba de Bor­

deaux, intervenant égalemen~ de 
façon permenante auprès des Eco­
les de samba de Tours et de Mont­
de-Marsan, se trouvait à l'invita­
tion d' Ardilla à Saint-Macaire ce di­
manche, pour dispenser ses 
connaissances musicales à près de 
trente stagiaires curieux de décou­
vrir les percussions brésiliennes et 
de se perfectionner dans l'interpré­
tation de ces rythmes d'Amérique 
Latine. La rencontre entre le maî­
tre et les élèves a donné pleine et 
entière satisfaction à chacun. 

Le journée débutait par la pro­
. jection de plusieurs cassettes vidéo 
portant sur le Brésil. Puis le groupe 

se scindait en plusieurs sections 
afin de découvrir ou d'approfondir 
les bases techniques de cha<pe ins­
trument de musique. L'assenblage 
des morceaux travaillés p::r ate­
liers donnait en fin de journé!, une 
samba déjà performante. L'orehes­
tre de percussions de l'Écde d~ 
musique d'Ardilla dont on ccnnaît 
le dynamisme, va sans nul do1te à 
la suite de ce stage de travail s'~nri­
chir de nouveaux éléments. 

VINCENT CHOUET 

Des stagiaires venus en 
nombre suffisants pour 
suivre le stage de batucada 
proposé par Ardilla 
(Photo Vincent Chouet) 
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COIVIlVlÉMORATION A SAINT-MACAIRE 

·<< Mémoires >> du front .,, 

Samedi, en soirée, une cinquantaine de personnes étaient venues s'immerger 
dans l'enfer de la Grande Guerre à la lecture de lettres depoilus en la mairie 

es lettres témoi­
gnent d'une immen­
se détresse, de ré­
voltes parfois, mais 
ils ne se plaignent 
pas. Depuis des 
mois, puis des an­

nées, l'enfer est leur univers. 
Le mouvement de Sauvegarde 

et de rénovation, en collaboration 
avec Radio France et son atelier de 
création, rendait samedi un hom­
mage particulier et original aux 
poilus. Trois comédiens du théâtre 
de !'Onyx (Bordeaux) étaient ve­
nus faire la lecture de • lettres de 
poilus • collectées par Radio Fran­
ce auprès de ses auditeurs. Ces do­
cuments ont aussi fait l'objet de pu­
blications : deux livres et un disque 
sont aujourd'hui à la disposition du 
public. Ces lettres, chargées d'his­
toires et d'Histoire, acquièrent 
maintenant une valeur primordia­
le, les • poilus • vivant étant de 
moins en moins nombreux. Les 
courriers de grenadiers, de lieute­
nants, de caporaux, de deuxième 
classe et d'autre,5 sont d'une riches­
se indéniable pour transmettre aux 
générations futures les réalités de 
!'Histoire. 

SOLENNITÉ ET EMOTION 

Lisant tout à tour les lettres, re­
situant à chaque fois leur auteur et 
leur destinataire, les trois comé­
diens ont toujours su trouver le ton 
juste pour redonner vie à la plume 
de ces hommes, morts au combat 
pour la plupart. L'assistance fut 
ainsi plongée au cœur de la Grande 
Guerre sans pour autant pouvoir 
imaginer l'amplitude de ce qu'on 
n'a pas vécu. 

Mais l'émotion était bien présen­
te à l'écoute de ces témoignages de 
souffrance, de.colère, de désolation 
et d'impuissance. Jamais de plainte 
cependant, seulement les indices 
d'une grande détresse. Au fond de 
leur tranchée, n'écrivant bien sou­
vent qu'à la lueur d'un reste de bou­
gie, les poilus décrivent pourtant 
quelquefois la guerre comme un 

1 

Les auditeurs ont approché l'horreur de la guerre (Photos E. P.) 

spectacle superbe de sons et de lu­
rrüères. 

La famille et les amis sont sou­
vent les confidents des atrocités 
qu'ils vivent, des confidences qui 
leur permettaient de mieux sup­
porter l'horreur et de garder es­
poir. Deux lettres de soldats alle­
mands permettent de constater 
que la guene était vécu de la même 
façon des deux côtés, les uns et les 

autres étant conscient que !' • enne­
mi • était aussi un homme simple­
ment soumis aux ordes supérieurs. 

DEVO.Œ DE MÉMOIRE 

Après la prestation des comé­
diens, deux personnes de l'assem­
blée ont aussi fait part de leurs do­
cuments personnels. Quelques 
extraits d'un « carnet de bord • te­
nu par un maréchal des logis en 

Les comédiens de l'Onyx ont exhumé les textes des poilus 

première ligne a ainsi pu donner à 
chacun une idée de l'avancée des 
combats au jour le jour. A la suite 
dse ces lectures, un document vi­
déo relatant l'épisode tragique de j 
l'offensive Nivelle sur le Chemin 
des Dames fut projeté. Cette offen­
sive râtée tua près de 150 000 hom-

1 
mes côté français. 

Ces documents, écrits de la main 
des hommes de !~ Grande Guene, 1 
sont donc essentiels pour tenter de 
comprendre ce qui s'est réellement 
passé durant ces quatre longues 
années mais aussi pour compren­
dre comment les poilus les ont vé- 1 eues. L'histoire de France et d'Eu­
rope, maintenant, est celle de ' 
chacun d'entre nous, c'est pourquoi 
il est important de savoir et de se 
souvenir. 

Le texte intégral 11 Paroles de . 
Poilus », lettres et carnets du j 
front, est paru aux éditions Librio 
(IO francs) et sous le même titre, 1 
avec cette fois une riche illustra· 
tion, aux éditions Tallandier • 
11 Historia» (149 francs). 

EMILIE PASTUREAU 
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«Les sorcières de Salem » 
1 ls seront plus d'une ving­

taine .samedi soir, sur la 
scène de la salle François­
Mauriac pour présenter la 
pièce d'Arthur Miller, «Les 
sorcières de Salem ». Un 
classique de la ~euxième 
moitié du XIX• siècle, écrit 
en 1952, aux Etats-Unis, au 
moment du Maccarthysme. 

Le drame connu se situe 
en 1692, à Salem, dans le 
Massachussets. C'est là 
qu'eu lieu le plus célèbre 
procès de la sorcellerie de 
l'Amérique coloniale. 

Au printemps, dans ce 
bourg puritain de la Nouvel­
le-Angleterre, surgit une va­
gue d'hystérie collective 
parmi des jeunes filles de 
l'entourage du pasteur Sa­
muel Parris. Il s'ensuit une 
série de délations qui 

n'épargnent ni les notables ~­
ni les bourgs voisins, et par ~ 
lesquelles chacun règle ses 
comptes personnels. La eau- ,'t 
se est confiée par. les auto­
rités de Boston à un tribunal • 
spécial qui procède pendant 
plusieurs mois, dans la peur, 
à des audiences et juge­
ments expéditifs. 

La jeune formation Coragi 
juniors ne manque pas d'am­
bition de s'attaquer à un tel 
morceau de bravoure, mais 
le résultat semble probant au 
vu du succès remporté sur .. , 
les précédents lieux de re- · 
présentations. 

« Les sorcières de Salem » 
par la troupe I Coragi ju­
niors, samedi 21 novembre, 
à 21 heures, salle François­
Mauriac. Entrée : 50 francs; 
scolaire: 25 francs. 

~ ~"iJS1.-1cAt" .lo -.J.L-S8 
REPAS DE QUARTIER 

Le 30 juillet en pointe 

Châtaignes et vin blanc doux étaient au menu 
pour le cours du 30 juillet! · 

Décidément, les habitants du 
cours du 30juillet, de la rue Louis­
Blanc et del 'impasse de la Gravette 
deviennent inséparables. Après leur 
deuxième repas de quartier, ils ont 
décidé de se retrouver chez l'un 

d'entre eux autour des châtaignes et 
du vin blanc doux. Et ce n'est pas 
fini, il se murmure déjà que les cè­
pes sont à l'ordre du jour. .. Affaire à 
suivre puisque Carnaval se profile à 
l'horizon du 13 mars prochain ... 

"' 3 "' Cl>\ Cl> g 
2. ~ () 
Q.1 ""O ~ r;n Cl)I 

- · - . tn 
"' c: 
"'"' 0 0 
:::1 c: 
"'..., 
0"' 
c: 
:::. 3 
0 0 
:::1 -· 
:::1 "' 
0 
:::1"' 
-"O 
0..., 
:::1 O • 
(") "' 0 • 

~ . 0 
. "' 

< 
0 

"' 

"' c: . 
o. 



C'est par une cérémonie quelque 
peu originale que le Mouvement de 
Sauvegarde avait choisi, samedi. de 
célébrer le 80èrne anniversaire de la 
fin de la première gueITemondiale. II 
avait en effet invité les comédien de 
la troupe de Guy t1ire, «L"Onyx», a 
donner lecture de lettres de Poilus 
véritables témoignages vibrants d~ 
ceux qui sont allés au front. 

Les-Ateliers de Création Radio­
phonique de Radio France et de la 
«Deutchland Radio» ont effective­
ment pu rassembler huit mille let­
tres exhumées des malles de gre­
niers. Une sélection de ces lettres a 
été lue sur les ondes de France Inter 
et France lnfo le 11 novembre der­
nier. Et l'animateur de l'atelier de 
création Midi-Aquitaine, Guy Su ire. 
fervent serviteur du théâtre devant 
les hommes, a choisi d'offrir une 
lecture publique de 38 lettres de 
so ldats français et allemands, ac­
complie samedi dernier par trois 
jeunes comédiens.L'émotion fut au 
rendez-vous, tout comme dans la 
deuxième partie de la soirée, consa­
crée à la projection de documents 

COMMÉMORATION DEL' ARMISTICE DE 1918 

Parole aux Poilus 

Peu de monde à La mairie de St-Macaire pour écouter de pourtant vibrants témoignages de La grande guerre. 

d'actualité de l'époque retraçant 
l'offensive Nivelle d 'avril 1917. 

Une soirée originale pour 
marquer un anniversaire excep-

tionnel , et pour se souvenir , tou­
jours . -----

COMPAGNIE ARDILLA 

Portrait du nouveau président 
Dominique Guénon 
est à la tête 
de l'association 
d'Ardilla-Rencontre. 

C 
e ki nés ithérapeute de 
Villandrauta commencé par 
prendre des cours de per­
cu sions africaines, puis il 

y a ajouté le percus de rue. L'année 
dernière, il a pris en charge la sec­
tion «diffusion» de l'association, et 
cette année il se retrouve président 
d' Ardilla. Son objectif: «faire aussi 
bien que Michel Lambert». Concrè­
tement, il veut _continuer à dynami­
ser les ateliers pour a voir le pl us 
d'activités musicales à l'extérieur. 
JI va essayer d'avoir une meilleure 
coordination entre le bureau et les 

. profs de musique. li va tenter d'avoir 

Dominique Guénon est le nouveau président de l 'as._sociation Ardil/a. 

des manifestations régulières dans 
les communes avoisinantes pol!r 

mieux faire connaître l'école et 
mieux s'investir dans la vie locale ... 

,. 
cet homme ne manque pas de pro­
jets et compte bien développer les 
partenariats avec les associations 
musicales et cu lturelles de la région. 

Actuellement, Ardi lia compte 225 
adhérents (et 15 professeurs):C'est 
autant que l'année dernière en fin 
d 'année, ce qui est prometteur. La 
compagnie est en pleine expansion et 
le travail effectué par Virginie Labbé, 
qui est devenue un des piliers de 
l'association, y est pour beaucoup. 

Pour l'avenir Ardilla proposera 
le 17 novembre un concert de 
Shooters (ambiance «Blues Bro­
thers») et peut-être un concert gra­
tuit fin décembre. Face au grand 
succès obtenu par le Batucàda, une 
deuxième cession va être envisagée. 

Pour tous renseignements sur 
l'association, 11 'hésitez pas à con­
tacter Ardilla au 05.56.62.27.36. 

Christophe DUPUIS 



Dans le canton 
de Saint-Macaire, 
les usagers de l'eau ne 
baissent pas les bras, 
et attendent avec 
fermeté le début de 
l'audit tant attendu ... 
La réuniori provoquée 
par toutes les 
associations de défense 
vendredi dernier a 
réaffirmé la volonté 
d'atteindre un but 
presque unique: faire 
baisser le prix de l 'eau. 

A 
Saint-Macaire mais aussi 
dans son canton, l'eau est 
un problème qui revient 
souvent sur le devant de la 

scène, et pour cause: trois commu­
nes, Saint-Maixant, Verdelai s et 
Saint-Macaire, voient leur prix de 
l'eau dépasser allégrement les 30F 
au m3, du jamais vu ... à part à Saint­
Malô! 

Si le prix prohibitif est le pro­
blème majeur, il n'en reste pas moins 
que d'autres interrogations existent, 
notamment vis-à-vis du goût de cette 
fameuse eau qui, et particplièrement 
à Caudrot, rend la bouteille minérale 
quasiment obligatoire._Dans le can­
ton et dans les villages limitrophes, 
des associations de défense des usa­
gers de l'eau se donc créées, ont déjà 
fait parler d'elles (notamment en 
manifestant devant la sous-préfec­
ture langonnaise ou encore en multi­
pliant les pétitions). Vendredi, elles 
ont invité les usagers à découvrir les 
dernières nouvelles du syndicat de 
l'eau et de celui de l'assainissement. 

Vers une régie: un souhait 

Saint-Maixant Environnement, 
Environnement Verdelais, H20 
Sainte-Croix-du-Mont, H20 Saint­
Macaire/Pian, Sauvez l'eau Caudrot, 
autant d 'associations qui sont 
d'abord nées de la volonté d ' usa­
gers mécontents du prix de l'eau 
dans les communes concernées, et 
qui ont ensuite pris le relais sur le 
goût de l'eau ou encore sur les cou­
pures qu 'elles jugent inacceptables 

Toutes étaient représentées en ce 

SAINT-MAIXANT 
GROGNE DES USAGERS DE L'EAU 

~ 

La vague gonfle •.. 

vendredi soir à Saint-Maixant, à l'in­
vitation del' as ociation locale, pré­

: sidée par Jacques Conant, un ancien 
de la lutte. «Notre but est de faire 
baisser le prix de l'eau. En aucun 
cas, et nous ne cesserons jamais de· 
le répéter, nous ne reprochons aux 
élus d ' avoir commis des erreurs; ils 
n'ont simplement pas l'habitude de 
négocier avec des spécialistes dont 
le but est de faire de l'argent! Une 
démarche collective, regroupant les 
élus et les associations;·s'impo e)> . 

Les deux syndicats qui régissent 
l' eau et l'assainissement dans le sec­
teur sont pourtant montrés du doigt, 
mais plus encore que leur gestion 
elle-même, que les associations re­
connaissent honnête, c'est la société 
fermière de ces deux syndicats, en 
l'occurrence la Sogedo, qui est dans 
le collimateur des associatiôns. Con­
cernant l'eau, la fin du contrat d 'af­
fermage est programmé pour 1999; 
pour!' assainissement, c 'est en 2005 
qu'il pourra être rompu. Le souhait 
des associations est de pouvoir met­
tre en place une régie en lieu et place 
d' une société fermière: «Nous avons 
demandé par pétition la mise en 
place d'une régie, dont nous avons 
également parlée à M. Falissard, le 
président du Syndicat de l'eau. La 
régie nous semble être de nature à 
faire baisser le prix de l'eau; à Castets 
par exemple, c'est dans leurs objec­
tifs, l'eau ne va pas augmenter cette 
année; chez nous, elle ne cesse d ' aug-

Jacques Conant, le président de l'association Saint-Maixant Environ­
nement, a, comme ses collègues des autres associations~ réaffirmé 

la volonté générale: faire baisser le prix de l'eau. 

menter». La route sera pourtant lon­
gue avant de mettre en place une 
telle structure, mais si les associa­
tions n'ont pas gagné la guerre, e lles 
semblent être sur le point de rem­
porter une de leurs batailles .. . 

Un audit 
pour l'assainissement 

Un .audit sur le système de la 
gestion de l'eau dans son ensemble 
était demandé par ces mêmes asso­
ciations depuis 1995; aujourd'hui, 
il est accordé pour l'assainissement, 
mais refusé pour l'eau. Cet audit 

concernera trois communes, Saint­
Macaire, Saint-Maixant et Verdelais 
(Pian ne représentant que 3% du 
réseau), qui l'ont accepté dans son 
concept. «En obtenant cet audit, nous 
avons marqué un essai; il nous faut 
maintenant obtenir l'audit type, qui 
consiste en une expertise financière, 
économique, tec)mique et juridique, 
et qui n'est dirigé contre personne». 

Reste à savoir quand débutera 
cet audit, et quels seront ses résul­
tats sur le terrain, et à plus long 
terme peut-être ... sur la facture! 

M.-P.C. 
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des pompiers 
du mois 

d'octobre 
Ier: accident au colJèoe de La 

Réole. "' 
2: malaise à domicile à Saint­

Pierre d'Aurillac. 
4: chute de cycliste à Pian­

sur-Garonne. 
6: · transport d'urgence à 

Caudrot; transport à domicile à 
Loupiac-de-Cadillac. 

7: malaise à la maison de re­
traite de Saint-Macaire. 

10: malaise à la Basilique de 
Verdelais. . 

11: assistance à personne à 
Saint-Macaire. 

12: ass istance à personne à 
Caudrot. 

14: ass istance à personne à 
Sauternes; accident de la circula­
ti on à Saint-Martin-de-Sescas. 

18: ass istance à personne à 
Saint-Macaire. 

19: assistance à personne au 
collège de Pian ; accident de la 
circulation à Toulenne (renfort 
de Langon). 

20: assistance à personne à 
Saint-Macaire. 

22: accident de la circulation 
à Fargues-de-Langon. 

23: accident de la circulation 
à Sainte-Foy-La-Longue. 

26: accident de la circulation 
à Saint-André-du-Bois; assis­
tance à personne à Saint-Martin­
de-Sescas. 

28: accident de la circulation 
à Saint-André-du-Bois; accident 
de la circulation à Saint-Macaire. 

30: accident de la circulation 
à Fargues-de-Langon. 

31: assistance à personne à 
Verdelais. 

ACTION HUMANITAIRE 

Une soirée 
pour informer 

Une fois n'est pas coutume, 
une association langonnaise de­
vra traverser la Garonne pour 
organiser l'une des ses manifes­
tations, mais ne doutons pas 
qu 'elle le fera avec · plaisir, ce 
vendredi soir. Le CollectifTiers­
Monde du Langonnais proposera 
en effet à partir de 20h45 à la 
salle du conseil municipal de la 
mairie sa traditionnelle réunion 
d'infoqnations sur les projets 
qu'il soutient dans les pays en 
voie de développement. 

Avec l' aide de moyens audio­
visuels, différentes interventions 
rythmeront la soirée: les derniè­
res nouvelles des écoles franco­
indiennes de Bombay, en Inde, 
seront données par Pierre Péan, 
du Club Unesco de Langon; Ber­
nard Montel , professeur d ' éco-

no mie à l'université de Bordeaux 
II et membre de la commission 
Projets au CCFD National par­
lera de la recon·version des mi­
neurs au Pérou. Enfin , le point 
sera fait sur l' alimentation en eau 
potable du village de Diongaga, 
au Mali. L' entrée à cette soirée 
sera totalement libre et gratuite. 

A noter que le Collectif Tiers­
Monde du Lango1inais, ayant 
soutenu des projets de dévelop­
pement notamment au Salvador, 
au Nicaragua et au Mexique, 
lance un appel d'aide de réhabi­
litation en faveur des sinistrés 
d'Amérique Centrale. Les dons 
peuvent être envoyés soit au 
CCFD, 145, rue Saint-Genès, 
33082 Bordeaux Cedex, soit au 
SPF, BP 90, 33212 Langon Ce­
dex. Un reçu fiscal sera délivré. 

Roseau 
~acarien 

Le Roseau Mac ariens' est re­
trouvé le 7 novembre à la mairie 
de St-Macaire pour préparer la 
saison pêche 1999. 

Tout s' annonc e pour le 
mieux . Les dates des concours 
ont été fi xées aux dimanches 
2 1 mars, 4 et 18 avril , 2, 16 et 
30 mai, le samedi 5 j uin (ami­
cale des pompiers); di manche 
20 j uin (fête de la St-Jean). 

En supplément. pour les pas­
sionnés de la pêche à la tru ite, un 
lâcher sera organisé le samedi 
13 mars, jour de l'ouverture. 

Il est rappelé que les cartes de 
pêche sont obligatoires, . sauf 
pour la journée de pêche pour 
tous qui sera fixée par la Fédéra­
tion. 

Le burea u d u Rosea u 
Macarien a étudié une formule 
pour rét:o mpenser les pêcheurs 
les plus as ictus en fi n de sai­
son. 



SAINT-MACAIRE 
• ROSEAU MACARIEN. Le Roseau Macarien s'est retrouvé 
le 7 novembre, à la mairie, pour préparer la saison de pêche 
1999. 

J,es d~tes des concoll!s ont été fixées: dimanche 21 mars, 4 et 
18 aynl, 2, 16 et ~o. mai1 le samedi 5 juin (amicale des pompiers), 
le dimanche 20 Jilin (fete de la Saint-Jean). 
Pour les passionnés de la pêche à la truite, un lâcher sera organi­
sé le samedi 13 mars, jour de l'ouverture. 
Les cartes de pêc~e son~ o~ligatoires, sauf pour la journée de pê­
cl\e pour tous qw sera fixee par la fédération. Le bureau du Ro-
54félU Macarien a é~udié un~ formule pour récompenser les pê­
cheurs les plus assidus en fin de saison. 

Le 30-Juillet S'anim.e. Décidément, les habi­
tants du cours du 30-Juillet, de la rue Louis-Blanc et de l'ùn­
passe de la Gravette deviennent inséparables. Après leur 
deuxième repas de quartier, ils ont décidé de se retrouver 
chez l'un d'entre eux autour des châtaignes et du vin blanc 1 
doux. Et ce. n'est pas fuù, il se mumure déjà que les crèpes sont 
à l'ordre du jour ... Affaire à suivre puisque Carnaval se profile à 
l'horizon du 13 mars prochain. 

Lettres de poi1US
9 

Le mouvement de sauvegarde lance un appel 
à documents 

Les lettres de poilus collectées 
par Radio France n'ont plus à' dé­
montrer leur intérêt . . Enfin, ceux 
qui se sont trop longtemps tus par­
ce qu'ils étaient interdits de parole 
peuv(;)nt s'exprim~ le plus souvent 
« post mortem "· 

La manifestation organisée ré­
cemment par le Mouvement de 
sauvegarde autour de la lecture pu­
blique de lettres du front a donné 
!;idée à plusieurs descendants de 
poilus de fouiller dans les archives 
familiales et de nouveaux doçu-

éclairent davantage ce qui fut un 
immense carnage légal. 

Le Mouvement de sauvegarde 
propose donc de consacrer une nou­
·velle soirée à la découverte en 
commun de témoignages aussi 
émouvants, et pour ce faire, pro­
pose aux personnes détentrices de 
documents de se retrouver à la mai­
rie de Saint-Macaire le vendredi· 
11 décembre, à 21 heures, afin de 
déterminer les modalités d'une 
nouvelle manifestation de la mé­
moire. 

ments sont sortis d~e:s~gr~e:n~ie:'.:rs.:'.:.~l:ls:_=========-----



.Audit as.c;ainissenumt : . de . . . cl4 JÀ lA ~ OUI prmclpe . J(J 

Le projet de cahier des charges 
rédigé par le maire dans le but 

de réaliser une consultation des ex­
perts ou bureaux d'étude reprend 
la plupart des questionnements 
énoncés par les associations <l'usa-

' gers sur deux registres : travaux et 
gestion du réseau. Le maire alors 
donne lecture des remarques des 
trois associations d'usagers, H20 
Saint-Macaire/Pian, $aint-Maix!:lnt 
Environnement et Environnement ' 
Verdelais qui demandent en parti­
culier que l'eau potable soit incluse 
dans la démarche pour ce qui 
concerne Saint-Macaire. Par ail­
leurs elles proposent une ventila­
tion des objectifs de l'audit en trois 
volets, technique, économique et 
juridique rédigés sous forme d'in­
ventaire exhaustif plutôt que sous 
forme de liste de questions. Le mai­
re propose, puisque les remarq~es 
n'ont été reçues que l'avant->;etlle, 
de lui faire confiance pour rédiger 
une synthèse et de s'exprimer sur 
le principe d'un conteriu d'audit te­
nant compte des deux projets de 
cahier des ch.arges. Il souligne que 
pour un plafond de 120 000 F, une 
subventipn de 65 % du Conseil gé­
néral et que le résiduel reviendra à 
Saint-Macaire pour 44 % de son 
montant ou un peu. moins de 
30 000 F à prélever sur le budgef 
communal, à l'exclusion . de toute 
imputation sur la facture d'eau.as­
sainie. 

Après, plu.sieurs discussions, le 
maire répète que l'audit lui semble 
incontournable dès lors que plu-

1 sieurs des intervenants techniques 
ont émis des réserves sur les orien­
tations prises, à partir de l'instant 
où s'est exprimée la revendication 
des usagers. Il revendique la plus 
grande sérénité face à une démar­
che d'évaluation puisque plusieurs 
paramètres permettent de vérifier 
la validité des choix fondamen­
taux : par exemple le coût des tra- . 
vaux réalisés en assainissement 
sont inférieur à 25 000 F (HT) par 
abonné, montant correspondant au 
plafond indicatif délivré par 
!'Agence de Bassin Adour Garon­
ne. Enfin, l'utilisation à d'autres 
fins de la revendication des usagers 
n'enlève rien à la profonde légitimi­
té de cette dernière: l'expression 
sur la place publique vaut mieux 
que l'amertume enfermée à domi­
cile. 

Finalement, à l'unanimité, le 
Conseil municipal retient le prin­
cipe de contenu de l'audit exposé 
par le maire, élargi au problème de 

' l'eau potable, avec choix de l'audi­
teur assuré par le cpmité de pilo­
tage incluant les associations d'usa­
gers. 

Le maire donne alors la parole à 
M. Conant, présidentd'H20, qui se 
réjouit de la décision prise mais re­
grette les allusions aux échéances 
électorales. L'eau est chère, à 
Saint-Macaire, elle bat tous les re- . 

1 43898100 
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cords donc c'est normal que les a$; 
sociations cherchent à y voir plus 
clair, sans aller chercher plus loitu , 

Îl indique que lorsqu'il était 
conseiller municipal, l'eau était à 
20 F le m3, aujourd'hui à 38 F, ce qi? 
explique qu'il aie changé d'opinion 
sur le dos!Jier :. il n'a d'ailleur Pfl~ 
voté, comme deux autres conseil-
lers, l'augmentation de 1993. "' 1 

Acquisitions : Par dix voix pour, 
une contre (M. 'll'emea) et une abs-· 1 
tention (M. Lassarade), le Conseil 
municipal a décider de faire une pro­
messe d'achat à M. Buytet pour le 
deux hectares de terrain situés fac 
au lavoir de la Barette et contigus a11 
pré Merle, au prix de 70 000 F, ceci 
aux fins d'établissement d'un plan. 
d'eau ou d'aire de détente. 

A l'unanimité a été retenue la pro­
position de M. Lacampagne visant à: 
l'achat d'un aspirateur-broyeur de 
13 chevaux pour le nettoyage des 
feuille;; et des regards, au prix d~ 
19 500 F (HT). 

A l'unanimité, toujours sur propo.­
sition de M. Lacampagne, a été rete:c 
nu le principe de l'l\Chat d'un fourgon 
neuf destiné aux ouvriers d'entre­
tien de la voirie, pour un plafond de 
100 000 F (HT) O'achat sera effectué, 
après consultation des deux garagis-' 
tes locaux, sur recomÎnandation de: 
M. Dutreuilh). 

Autres décisions : A l'unanimité 
a été ratifié le cahier des charges de: 
!'étude des franchissements de la dé­
viation de la 113 et de la voie ferrée ' 
visant à un désenclavement de1 

Saint-Macaire, sous maîtrise d'ou- ' 
vrage de l'État via la DDE. A l'unà.- ' 
nimité, les baux de location sont re-1 

c_pnduits aveq M"" Bore, Mme Sanche, 
(place de l'Eglise), ainsi qu'avec, 
M. et Mme Paratge. : 

Questions diverses : M. Lacam-1 1 
pagne s'élève contre le fait que soit: 
·évoquée la qualité du travail effectué, 
en matière d'entretien de la commfü: 
ne hors de sa présence; il demandera' 
un vote précis pour savoir si sa mis-: 
sion est affectuée correctement. 1 

Mme Lorriot indique que Saint-! 
Macaire est devenùe la principale: 
utilisatrice du Centre de loisirs sans; 
hébergement (CLSH) intercommu-: 
na! de Saint-Pierre-d'Aurillac avec1 
856 journées relevées cet été, 668: 
pour Saint-Pierre, 378 pour Caudrot, 1 

167 pour Pian, 97 pour Saint-Martin r 
et 392 pour les extérieurs. Il en coûte: 
22 665 F à la commune pour la cam-: 
pagne de juillet-août 1998. ' l 

M. Tremea rend compte de l'as-1 
semblée générale del' Agence dépar-l 
tementale de tourisme fluvial et dei 
Terres de Garonne qui prévoit fin , 
mai la mise en œuvre d'une «Jour-: 
née des rivières '?. 

M. Falissard indique que les tra­
vaux d'achèvement du lotissement J 
de la Verrerie, de création d'un bar 
coin-traiteur aux grottes et de réha­
bilitation de logements sociaux à 
l'ancienne école des filles devniie~. 1 
débuter à ma mi-novembre. • 



SALLE FRANÇOIS-MAURIAC 

De haute .tenue 
Par son interprétation de qualité, la troupe 1 Coragi juniors a fait une fois encore 

la. démonstration de son talent avec la présentation des «Sorcières 
de Salem », à Saint-Macaire 

C laudine Vern, metteur en scè- des dialogues au ton juste, une as­
ne de la troupe de théâtre 1 surance et un professionnali!lme 

Coragi junior, n'avait pas choisi la · évident, tous ont fait preuve d'un 
facilité en montant la pièce d' Ar- grand talent. Et à l'issue de la re­
thur Miller, les « Sorcières de Sa- présentation le public ne tarissait 
lem ». Mais les vingt-cinq jeunes pas d'éloges, fort justifiées, à 
interprètes, de cette troupe réolai- l'adresse de la troupe 1 Coragi Ju­
se, présents sur la scène de la salle niors. Un beau moment de théâ­
François-Mauriac, à Saint-Macai- tre ! 
re, ont brillamment relevé le défi. 

Un jeu d'acteurs irréprochable, 

Le public a apprécié (Photos Vincent Chouet) 



COLLECl'IF' TIERS-MONDE 

Invités du CTLM, Pierre Péan, direc(eur de l 'école franco-indienne de Bombay, 
dress_ait un bilan de l'année ·écoulée et Bernard Montel, professeur d'économie 

à Bordeaux 3, exposait les solutions permettant un désendettement 
des pays du tiers-monde 

Les questions faisaient suite aux exposés 
(Photo Vincent Chouet) 

E n ouverture à la soirée consa­
crée d'une part à la création à 

Bombay, de deux écoles franco-in­
dienne que le vice-président du 
club Unestco de Langon, Pierre 
Péan a pour charge de faire fonc­
tionner et d'autre part à l'annula­
tion de la dette du tiers monde, 
M. Bénito faisait part à l'assistance 
des actions conduites par le e-

cours populaire français et plus 
particulièrement de l'alimentation 
en eau potable du village de Dion­
gaga, au Mali 

Puis Pie1Te Péan, commentait
1 un film vidéo, traitant de la vie quo­

tidienne des écoles franco-indien­
nes à Bombay. Il répondait ensuite 
aux nombreuses questions posée 
par le public, insistant sur le fait 

Les récipiendaires des chèques remis par le président 
du collectif tiers monde du Langonnais 

que la vigilance doit être forte pour cenciés suite à la fermeture de trois 
que cette entrerpise puisse conti- grands centres miniers et sidérur-
nlJer à se développer. giques sur la côte de Lima. 

LADETTE 
DES PAYS PAUVRES 

Devant les représentants des 
composantes du CTLM que sont le 
collectif tiers monde, le conseil des 
parents d'élèves, le comité eatho­
lique contre la faim et pour le déve­
loppement, les clubs ambiance et 
amitié, Mic1·otel, Regain, club 
Unesco et Secours populaire, Ber­
nard Montel, professeur d'écono­
mie à Bordeaux 3, membre de la 
commission projets au CCFD ren­
dait compte de sa rencontre avec 
les responsables de micro réalisa­
tions au Pérou concernant le tra­
vail de reconversion de mineurs li-
43854520 

Bernard Montel prolongeait son 
propos par les possibilités d'annu­
lation de la dette des pays en voie 
de développement, sous quelles 
formes elle peut être envisagée, et 
les conséquences qui pourraient en 
découler. Ce dernier évoquait éga­
lement la situation économique ac­
tuelle de l'Amérique centrale. 

Une soirée riche en enseigne­
ment à l'issue de laquelle Jean­
Claude Jornet-Jaquet, président 
du CTLM remettait un chèque à 
Pie1Te Péan et M. Bénito pour les 
aider à poursuivre les actions en­
treprises. 

VINCENT CHOUET 
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SEANCE DU CONSEIL MUNICIPAL 

Oui à l'audit pour l'assainissement 
A l'unanimité, 
les élus ont accepté 
le principe de l 'audit 
pour l'assainissement 
de l'eau, répondant 
ainsi favorablement 
à la demande 
des associations 
d'usagers. 

L 
or du dernier conseil muni­
cipal, le maire a rapp_elé les 
termes du projet de cahier 
des charges rédigé par ses 

soins dans le but de réaliser une 
consultation des experts au bureau 
d'étude; le projet reprend la plupa1t 
des questionnements énoncés par 
le associations d' usagers sur deux 
registres, travaux et gestion du ré­
seau. 

Il a donné lecture des remarques 
des troi s associations d ' usagers, 
H20 St-Macaire/Pian, St-Maixant 
Énvironnement et Environnement 
Verdelais, qui demandent en parti­
culier que l'eau potable soit incluse 
dans la démarche pour ce qui con­
cerne Saint-Macaire. Par ailleurs, 
elles ont proposé une ventilation des 
objectifs de l'audit en trois volets, 
technique, économique et juridique, 
rédigés sous forme d'inventaire ex­
haustif plutôt que sous forme de 
liste de questions. 

Le maire a proposé au conseil 
municipal, puisque les remarques 
n'avaient été reçues que l'avant­
veille, de lui faire confiance pour 
rédiger une synthèse, et de s'expri­
mer sur le principe d' un contenu 
d'audit en tenant compte des deux 
projets de cahier des charges. 

Le débat 

Mme Lorriot a demandé qui al­
lait payer et M. Dutreuilh s'est in­
quiété de savoir si le coût allait être 
reporté sur les abonnés. Le maire a 

·répliqué que pour un plafond de 
120.000F, pouvait être espérée une 
subvention de 65% du Conseil gé­
néral et que le résiduel reviendrait à 
St-Macaire pour 44% de son mon­
tant: un peu moins de 20.000F à 
prélever sur le .budget communal, à 
l'exclusion de toute imputation sur 
la facture d'eau assainie. 

M. Tréméa a jugé intéressant un 
audi t s' il servait à rechercher les 
moyens d'une baisse du prix del ' eau. 
Par contre, s ' il était destiné à mettre 
en accusation les élus de l'époque 
ou celui du principe du «sous-vide», 
ne s'agirait-il pas tout simplement 
d'une préparation déguisée des pro­
chaines échéances électorales? 

J M. Falissard a douté qu ' une dé­
marche consistant à comparer ce qui 

L 'eau, un problème crucial dans le canton de Saint-Macaire. 
Les élus du chef lieu de canton se sont montrés favorables 

à un audit concernant l'assainissement. 

avait été fait avec ce qui aurait pu 
l'être puisse être pertinente sur le 
plan technique. Le prix élevé pro­
vient d'abord de la faiblesse de la 
prise en charge de la part non sub­
ventionnée des travaux par les bud­
gets communaux, comparativement 
à d'autres communes voisines: autre­
ment dit, si le prix était resté aux 
environs de 25F le m3 comme en 
1993 et que les communes aient 
aujourd' hui solvabilisé IOF au m3, 
la question de l'audit ne se poserait 
pas. Les perspectives électorales ne 
sq_nt sûrement pas étrangères à la 
revendication exp1imée. 

M. Lacampagne a confirmé qùe 
sa charge personnelle n'avait aug­
menté que de.74% et non de 500%, 
puisqu'il faut avoir «l'honnêt~té de 
comparer le comparable», et inté­
grer au prix de l'eau avant réseau 
d'assainissement les coûts de vi­
dange des fosses étanches. Une aug­
mentation de 74% lui semble de 
plus légitime au regard de l'aug-

mentation du service rendu: pres­
sion enfin suffisante de l'eau pota­
ble, suppression de !'astreinte des 
vidanges.L'audit lui semble de toute 
façon utile et il recommande même 
que les associations paiticipent au 
choix de l'auditeur. 

Mme Lorriot a regretté le faux 
procès intenté à la solution techni­
que retenue, mais a demeuré très 
favorable à laudit pour «dégonfler 
le ballon». M. Dutreuilh a ajouté 
que les critiques des administrés 
faisaient partie de la foncti9n même 
d'élu et qu ' un audit valait le jeu 
d'être.engagé s' il permettait de cor­
riger positivement la situation. 

Mme Thomas qui , au démarrage 
de lopération eau-assainissement 
travai llait au contrôle de la légalité 
en sous-préfecture, a rappelé que 
toutes les précautions avaient été 
prises tant au plan technique qu ' ad­
ministratif avec beaucoup de vigi­
lance à l'appui. 

Mme Garlis et M. Cosson, suivis 

par Mlle Teynie et M. Lacoste, ont 
remarqué que le réseau lui-même 
n'était pas mis en cause, pa plus 
que l'efficacité de son fonctionne­
ment. Chacun a de toute façon fait 
de son mieux, et l' audit doit permet­
tre d' abord de dégager les correc­
tions possibles. 

M. Lassarade a déclaré qu'un 
audit devait rassurertoute le monde, 
alors que beaucoup semblaient s 'en 
inquiéter: «responsable, mais pas 
coupable», telle est la vocation de 
l' élu . Il ne faut pas faire de psychose 
électorale. 

Un audit incontournable 

Le maire a répété que l'audit lui 
semblait incontournable dès lorsque 
plusieurs des inter".enants techni­
ques avaient émis des réserves sur 
les orientations pri ses, à partir de 1 

l' instant où s'est exprimée la reven­
dication des usagers. Il a revendiqué 
la plus grande sérénité face à une 
démarched· évaluation puisque plu­
sieurs.paramètres permettent de vé­
rifie1--i1a valiqité des choix fonda­
menraux. 

Par exemple, le coût de travaux 
réalisés en assainissement sont i nfé­
rieu rs à 25.000FHT par abonné, 
montant correspondant au plafond 
indicatif délivré par l' Agence de 
Bassin Adour Garonne. Il a ajouté 
qu'en Charente Maritime, l'écart 
entre le plus élevé et le moins élevé 
des prix de 1 'eau était de 1,4, alors 
qu 'en Gironde il est de 4, ce qui 
prouve combien l'objectif d' un prix 
unique del ' eau au plan départemen­
tal dans un premier temps est sou­
haitable. 

Enfin, lutilisation à d'autres fins 
de la revendication des usagers n'en­
lève rien à la profonde légitimité de 
cette dernière: lexpression sur la 
place publique vaut mieux que 
l'amertume enfermée à domicile. 

Finalement, à l'unanimité, le con­
seil municipal a retenu le principe 
de contenu de l'audit exposé par le 
maire, élargi au problème de l'eau 
potable, avec le choix de l'auditeur 
assuré par le comité de pilotage in­
cluant les associations d'usagers. 

Le maire a alors donné la parole 
à M. Conant, président d'H20, qui 
s'est réjoui de la décision prise, mais 
a regretté les allusions aux échéan­
ces électorales. L'eau est chère, à 
St-Macaire elle bat tous les records, 
c'est donc normal que les associa­
tions cherchent à y voir plus clair, 
sans aller chercher plus loin . 

Il a indiqué que lorsqu'il était 
conseiller municipal, l'eau était à 
20F le m3, aujourd ' hui il est à 38F, 
ce qui explique qu ' il ait changé 
d 'opinion sur le dossier; il n'a 
d' ailleurs pas voté, comme deux 
autres conseillers, l'augmentation 
de 1993. 



L'envoûtement 
a fonctionné: «Les 
sorcières de Salem» d '/ 
Coragi Juniors ont été 
spectaculaires, samedi 
soir, dans la salle 
François-Mauriac. 

R 
etranscrireJes émotions de 
!'oeuvre d'Arthur Miller 
sur les planches d' un théâ­
tre n'est pas chose al ée: 

les presque trois heures despectacle 
données par la troupe d' I Coragi 
Juniors ont relevé le défi , et réussi le 
pari . Et lorsque de surcroît, tous les 
comédiens sont de jeunes lycéens 
ou étudiants pris par la passion du 
théâtre il y a quelques années, le 
coup de chapeau ne doit en être que 
plus grand! 

Difficile pourtant d' imaginer que 
les 25 jeunes acteurs ont tous un 
talent inné pour la comédie ou la 
tragédie, mais force est de constater 
que· les fausses notes ne font pas 
partie de leur répertoire. Résultat 
d' un travai 1 acharné? Certainement, 

THÉÂTRE~VEC 1 CORAGI JU~I~ ~P~'b~i w~ 

Chapeau l'artiste! -

«Les sorcières de Salem», un texte difficile et une ambiance 
étouffante, un pari difficile pour une troupe théâtrale. 

mais aussi un visible plaisir à s'ap­
proprier un texte difficile, mainte 
fois adapté, mais les comédiens, car 
ils méritent bel et bien ce titre, n'ont 
pas à rougir de leur version des 
«Sorcières de Salem», bien au con­
traire. 

Et le plaisir avec lequel ils jouent 

est communicatif: comment ne pas 
être époustouflé par tant de justesse, 
de volonté et d'énergie lorsque, du­
rant près de trois heures, on ne s'en­
nuie nullement sur sa chaise à vivre 
avec les comédiens l'hystérie col­
lective d' une petite ville de I' Amé­
rique coloniale en 1692,aujourd'hui 

encore tristement connu? 
Impossible en vérité de ne pas 

saluer le talent et le travail de cette 
jeune troupe, qui essaie de multi­
plier les représentations pour pou­
voir partir vers Avignon et son fes­
tival. A coup sûr, certains y entre­
ront un jour par la grande porte. 

Les décors épurés n'ont/ait que mettre encore davantage 
en lumière le talent des comédiens. 

Le public a déjà été plus nombreux dans la salle François-M~uriac, 
mais a rarement pu autant apprécier le travail d'amateurs. 



ECOLE MATERNELLE L€ ::_f !1~';f :ifJ 
A la rencontre de nos aînés 

Les tout petits de l 'école et les anciens de la ville se sont retrouvés sous 
les châtaigniers, à la recflerche de délicieux trésors. 

Avec la nouvelle année colaire, 
les enfants de la grande section de 
lécole maternelle ont repris l' habi­
tude de rencontrer les résjdents del a 
maison de retraite. 

La première sortie s'est organi­
sée autour du thème de la forêt et du 
ramassage des châtaignes dans le 
bois de Pompéjac. Quelques rési­
dents de la maison de retraite 
s'étaient joints<à la classe de Mme 
Broustet pour passer une très agréa­
ble après-midi d'automne parmi les 
fougères, les champignons et les 
galeries de palombières. Un bon 

goûter fait de délicieuses crêpes 
(merci à la maman pâtissière!) fut 
partagé par tous. 
· Le panier lourd de châtaignes 
permit u11e deuxième rencontre, le 
lendemain, à la maison de retraite, 
pour une grande grillade dans la 
cheminée du salon. Jeunes et an­
ciens ont dû apprendre à mieux se 
connaître; dessins, chansons et dé­
gustation de châtaignes grillées 
étaient au menu. 

Un prochain rendez-vous a été 
pris pour un après-midi d ' ateliers 
sur le thème de Noël. 1 

MERCREDI 2 DÉCEMBRE À 21H LC:- Rt:"!J.9v 

R . 1 G -t+-).L !38-aconte-mo1 a aronne 

Le Mouvement de sauvegarde 
propose une nouvelle incursion dans 
l'histoire de Saint-Macaire en abor- . 
dant cette fois-ci les rapports qu 'elle 
a toujours entretenus avec la Ga­
ronne. C'est Joël Baudet, emmérite 
riverain du fleuve, amateur de pê­
che et d'alose, guide de randonnée, 
qui animera la soirée. 

N'oublion s pas que Saint­
Macaire a connu trois ports dans son 
histoire: le port du Thuron a justifié 
le choix de l'emplacement de la 
place du Marché, autrement dite 
Mercadiou. Au milieu du XVIIème 
siècle, son accès est comblé par les 
alluvions sous forme de «padouens» 
et la jurade décide de transférer le 
port sur Rendesse et par là même de 
déplacer le marché à Porte-Neuve 
puis sur la place de Tourny. La rue 
du Port assure alors la liaison entre 

le nouveau port et le «temple» du 
commerce. Puis, une île se forme au 
XVIIIème siècle devant Rendesse 
et le port n'est plus desservi que par 
un bras de Garonne. 

C'est alors que sont entrepris les 
grands travaux de mise au gabarit du 
lit du fleu ve pour garantir l'accès au 
canal latéral qui vient d'être achevé: 
le 3ème port de Tivoli va être établi. 
Mais le consei l municipal refuse ce 
troisième déplacement et au bout de 
plusieurs dizaines d ' années de re­
vendications, le port de Rendesse est 
maintenu en bras mort. Il s'envasera 
définitivement dans l' entre-deux­
guerres pour être finalement rem­
blayé. Une véritable «saga» vous est 
donc proposée gratuitement ce mer­
credi 2 décembre à 21 h à la mairie de 
Saint-Macaire: c'estdu AlainDecaux 
sauce locale ... 



COLLECTIF TIERS-MONDE 

Des années de soutien 

Maurice Bénito, Jean-Claude Jornet-Jaquet, Bernard Montel 
et Pierre Péan ont animé la soirée d'information qui, une fois 

n'est pas coutume, s'est tenue à la mairie de Saint-Macaire 

En mai 1984, plusieurs associa­
tions de la région décident d' unir 
leurs efforts pour venir en aide aux 
pays en voie de développement: ainsi 
né le Collectif Tiers Monde du 
Langonnais, devenue association loi 
1901 en février 1993. Il est lui-même 
composé de plusieur association : 
le Conseil des Parents d'Elève , le 
Comité Catholique contre la Faim et 
oour le Développement, le Club 

Ambiance et Amitié, Microte), Re­
gain, Unesco et le comité langonnai 
du secour Populaire. 

Depuis, le collectif soutient plu-
ieurs actions dans les pays du Tier 

Monde, en participant au finance­
ment d'opérations et en soutenant 
de micro-réali ations. Il a égale­
ment pour tradition d'organiser cha­
que année une réunion d'informa­
tion sur l'avancement des projet à 

Les membres du Collectif Tiers-Monde du Langonnais 
se sont retrouvés à la mairie de Saint-Macaire. 

destination de ses membres et du 
grand public. 

Vendredi, le président Jean­
Claude Jomet-Jaquet avait invité les 
personnes intéressées à se rencontrer 
à la mairie de Saint-Macaire. Ainsi 
ont-elles pu être informées de l' ac­
tion initiée par le Secours Populaire 
au Mali, avec l' alimentation en eau 
potable du village de Diongaga! et 
rencontrer Pierre Péan, qui a donné 

les dernières nouvettes des écoles 
franco-indiqrnes de Bombay en Inde. 

Invité de la oirée, Bernard Mon­
tel , professeur d'économie à l'Uni­
versité de Bor~ux Ill et membre 
de la commi iqn des projet du 
CCFD national, enfin parlé de la 
reconversion des mineurs du Pérou 
et animé le.débaf.sul"}e thème ~Faut-

. il annule tà·detfu êle pays Lès plu 
pauvre ?». -------



1 CARNAVAL \..~ 4<c.~ùfk.1cA< .2. 
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des animaux 
C'est la date du 13 mars qui a été 

retenue pour fêter Carnaval dans les 
rues de la cité macarienne. Organisé 
comme de coutume par le GASM 
(groupement des as ociations de 
Saint-Macaire), il aura pour thème 
cette année les animaux. Une pre­
mière réunion du comité organi atur 
a eu lieu vendredi dernier, les repré-
entants de quartier de la ville y 

étaient également convié . 
Le trajet ad ' ores et déjà été choisi. 
Plusieurs chars défileront dans 

le rue . Un appel a été lancé aux 
quartiers et au collège de Pian pour 
décorer des chars. 

Côté an imations, un atelier ma­
quillage proposé par le Prieuré et les 
parents d'élève e tiendra dès 15h 
place de !'Horloge; la banda de 
Amuse Gueule de Grignols et les 
percussions de rues de l' association 
Ardilla, accompagnées de chanteur 

1 

et danseu es bré iliens, devraient 
donner du baume au coeur! 

Une pau e goûter organi ée par 
les parents d' élèves se fera sur la 
place du 19 mars, tandi s que le pro­
cès de Monsieur Carnaval sera a -
suré par l' atelier théâtre du Prieuré. 

Aprè la crémation, un apéro e 
tiendra place de! 'Horloge, organi é 
par le Mouvement de Sauvegarde. 
La journée e clôturera par un repa 
dans la salle des fêtes animé par 
l' orchestre Amàlgam. 

SAINT-MACAIRE:!.~ JJ.,. ~ ~ 
• ENQUÊTE SUR LES . .AGRICULTEURS DE 50 .ANS ET 
PLUS. Le Centre départemental des jeunes agriculteurs a réali­
sé une enquête auprès des exploitants de 50 ans et plus afin de 
connaître le devenir de leur exploitation. 
Le président du CDJA de la Gironde, le président du CCJA de ~a­
dillac-Podensac-La Brède et toute son équipe invitent le public à 
p articiper à la restitution des résultats de cette enquête sur le can­
ton de Saint-Macaire. 
Cette réunion se déroulera le 1°' décembre, à 20 h 30, à la mairie. 
Un verre de l'amitié vous sera offert à l'issue de la réunion. 

TÉLÉTHON 

Le relais 
des pompiers 

L'année dernière, les pompier 
avaient réalisé un marathon d' une 
cinquantaine de kilomètre reliant 
les communes du canton. Cette an­
née, ceux de Saint-Macaire, Caudrot, 
Verdelais et certains de Cadillac, et 
peut-être même d' Auro , effectue­
ront un relais entre les communes 1 

,qui va durer 24h (du vendredi 
4 décembre à 16h au samedi 5 dé­
cembre à 16h). S'ils prennent le 
canton comme cadre, ce n'est pas 
innocent; non seulement, c'est le 
secteur de premier appel, mais cela 
mer aussi en évidence le lien qui 
existe entre les différentes commu­
ne , lien que ce relais pédestre met­
tra en valeur. 

Pour le sapeurs-pompiers, le don 
de cette journée est le témoignage 
d' un engagement complet, leur fa­
çon de montrer l' intérêt qu ' il por­
tent à la lutte contre la myopathie et 
une manière d' inciter les habitants à 
participer à cette manife talion. 

A cet effet, les mairie sont par­
tenaire et dès lundi , elles mettront 
en place des urnes destinées à rece­
voirles dons. L' annéedernière, pre -
que 8000F avaient été récolté . 

Pour les sapeurs-pompiers, le but 
final est le Téléthon er les progrè 
qui seront réali és grâce aux apport 
de chacun. 

Bien évidemment, les interven­
tions de pompier eront toujour 
assurée . 

( ~1
1~~~,f~~~ eM.S 

A la paroisse ~ ,M.•. ~ ~ 
L'année liturgique s'est terminée le 

22 par la fête du Christ-Roi. Dimanche 
29, premier dimanche de !'Avent, 
marche vers le jour de Noêl. Samedi 
28, messe à Saint-Pierre d'Aurillac, 
8 h 30. Dimanche 29, 9 h 30 à Saint­
Maixent ; 11 heures à Saint-Macaire. 

Baptême d'Emmie Toito~ famille de 
Saint-Macaire de longue date, le 15 
novembre. 

En bref 
Dimanche 6 décembre, repas de 

fin d'année pour les retraités. Invitation 
du maire et du conseil municipal. Res­
taurant scolaire à 12 heures. 

Ardllla, toujours en action, propose 
pour le vendredi 27 novembre à 
21 h 30, salle François-Mauriac : 
Shouters, soul funk, qui ont acqu is 
depuis quelques années une bonne 
notoriété en Aquitaine. Première par­
tie : Géronimo, musique des Shadows 
des années 60. 



-
·CONCERT A SAINT-MACAIRE 

Come back dans les années rock 
Vendredi soir, la salle François-Mauriac a vibré au rythme du rock, 

de la soul-funk et du rythm 'n blues. Géronimo et The Shouters 
ont conquis le public 

P ourson deuxième concert de la 
saison, l'école de mu ique 

d' A.rdilla avait choi i de revenir 

1 

aux source des rythmes d'au­
jourd'hui : les année 50-60. En 

1 première partie, le groupe Géroni-
mo montait sur scène. Venu de 
Bordeaux, les quatre mu icien 
s'in pirent principalement de 
Shadows, groupe phare du rock de 
sixties. 

Alliant expé1ience et pas ion, il 
ont entraîné le pectateurs sur la 
piste de dan e par de rocks et boo­
gies endiablés. L'ensemble joua 
pendant près d'une heure, alter­
nant morceaux de rock et ballades, 
après quoi, le temp d'un change­
ment de cène, The Shouters pre­
nait la relève. 

L'INSPIRATION JAZZ 

Ce deuxième groupe est un véri­
table orchestre : pas moin de huit 
musiciens pour accompagner un 
chanteur à la voix grave et puis­
sante. Parmi eux, quatre cuivres 
(trompettes et saxo) qui rappellent 
tout à fait le jazz-band de années 
50. Dè le premier morceau, aucun 
doute, il s'agit bien de soul-funk et 
de rythm'n blue . Le membre du 
groupe, formés à l'école de mu ique 
de Ba sen , déclinent à leur ma­
nière la mu ique qui a rendu Jarne 
Brown et Otis Reding i1f' célèbre . 

Et c'est une réussite puisqu;en 
un clin d'œil, les amateurs, bien que 
peu nombreux, se retrouvaient au 

pied de la scène pour enchaîner des 
pas de dan es bien connu . Le élè­
ve d' A.rdilla étant plus fiers en 
voyant leur professeur de guitare, 

J.-P. A.rdailloux, monter sur scène 
avec le deux formations. 

La soirée avait indéniablement 
du wing, dommage que les specta-

teurs ne soient pa venus plus nom­
breux se plonger au cœur de cette 
ambiance chaleureuse ! 

EMILIE PASTUREA U 

The Shouters, un groupe de soul-funk et rythrn'n blues percutant ! (Photos E . P.) 



SAINT-MAC.ADŒ O/i,-),'.l._S ~ 

La 1' dévoile Ciese 
Le mouvement de sauvegarde prop ose 

une incursion dans l'histoire de Saint-Macaire 
en abordant les rapports qu'a entretenus 

la cité avec la Garonne 

Joël Baudet, émérite riverain du 
fleuve,. amateur de pêche et l'alo­

se, guide de randonnée animera la 
soirée de demain mercredi 2 dé­
cembre. 

plus desservi que par un bras de 
Garonne. 

C'est alors que sont entrepris, 
les grands travaux de mise au ga­
barit du lit du fleuve pour garantir 
l'accès au canal latéral qui vient 
d'être achevé : le troisième port de 
Tivoli va être établi. Mais le 
Conseil municipal refuse ce troisiè­
me déplacement et au bout de plu­
sieurs dizaines d'années de reven­
dications, le port de Rendesse est 
maintenu en bras mort : ils' envase­
ra définitivement dans l'entre 
Deux-Guerres pour être finale­
ment remblayé. 

Saint-Macaire a connu trois 
ports dans son histoire. Le port' du 
Thuron a justifié le choix de l'em­
placement de la place du Marché, 
autrement dit Mercadiou. Au mi­
lieu du XVII• siècle, son accès est 
çomblé par les alluvions sous forme 
de « padouens » et la jurade décide 
de transférer le port sur Rendesse 
et par la même de déplacer le mar­
ché à Porte-Neuve puis sur la place 
de Tourny. La rue du Port assure 
alors la liaison entre le nouveau 
port et le « temple » du commerce. 
Puis une île se forme au XVIII• siè­
cle devant Rend esse et le port n'est 

Une véritable «saga » est pro­
posée gratuitement ce mercredi 
2 décembre, à 21 heures, à la mairie 
de Saint-Macaire. 

43956660 

AULIGÉNA 

. Soirée «Contes 
et légendes» 

C'est Christine Duprat qui a 
eu l'idée d'animer les froides 
veillées d'hiver en créant un 
moment chaleureux et convivial. 
Son idée était de lancer une soi­
rée détente, et, atti rée par les con­
tes; elle a décidé d'en faîre sa · 
thématique. La première du 
Ligéna, animée parTitou Roque, 
a eu lieu le mercredi 18 no.vem­
bFe. L 'ambiance étail: cordiale et' 
la trentaine de personnes présen­
tes n' orit pas regretté d'être ve­
nues. Ce programme s' inscrit 
dans la durée et les manifesta­
tions se dérouleront aux alen­
tours du troisième mercredi du 
mois. 

Si en novembre, l' accompa-
gnêment était «vin nouveau. et 
châtaignes», pour la prochame 
soirée, le mercredi 16 décembre, 
toujours en compagnie de Titou 
Roque, ce sera «soupe de fro­
mage et fin». 

Christine, qui ne manque pas 
d' idées, a déjà en tête presque 
tous les thèmes à venir. Affaire à 
suivre ... 

En 1997, les pompiers 
avaient co11:ru six heures; 

elles seront 24 cette année! 

L' année dernière, ils avaient 
couru 50km en six heures; cette 
année, ils entameront un autre 
marathon, mais sur la durée. 

Les sapeurs-pompiers de 
Saint-Macaire, et leurs collè­
gues de Cadillac, Verdelais, 
Caudrot et Auros, s' investis­
sent pour la cause du Téléthon 
en effectuant qu~tre boucles. 
autour du canton, de vendredi 
16h à samedi 16h: · 

En cou,rant, marçhantou.pé­
dalant, ils seront une trentaine à 
se relayer pour parcourir les 
petites routes du canton, entra­
versant chaque ·bourg, èle jour 
et de nuit. 

Dans chaque · mairie , une 
urne sera mise à disposition du 
public pour effectuer des dons; 
la maison de retraite et le grou­
pement des associations de 
Saint-Macaire prêteront aussi 
main forte à ces courageux spor­
tifs. 

Le départ se fera vendredi 
4 décembre, à 16h, devant le 

centre de Secours de Saint­
Macaire; l'arrivée est prévue le 
lendemain, à la même heure, 
sur le parking du Centre Le­
clerc de Langon, afin de rejoin­
dre la grande vague de solida­
rité du Langonnais. 

1 __ 



AU FIL DE QUELQUES RUES 

Pitié pour les piétons! ·· 
Pour lutter contre l'incivisme des automobilistes, 
la mairie a dû poser des ~anderoles! 

IETONS 
C'est bien connu, actuellement, 

les automobilistes ne respectent pa 
grand cho e. Surtout les interdic­
tions de stationner. On pourrait pen­
ser que cela n'arrive que dans les 
grandes vi Iles, où les gens sont pres­
sés et où il estdifficilede se garer. Et 
non, à Saint-Macaire, c'est pareil! 
En témoignent les problèmes ren-

èontré avenue de Verdun dont la 
rénovation ' e tterminéeilyaquel­
que moi à peine. Bien que des 
emplacements aient été réservés au 
stationnement, le automobilistes 
continuent de se garer n'importe où. 
Moralité: le piétons n'ont plu de 
place et le taches d'huile commen­
cent à fleurir sur les trottoir ocre 

NNEZ PAS SUR L OIRS 

Billet d'humeur 
C'est certain qu ' il y a de problèmes de panneaux à Saint-Macaire. 

A Saint-Macaire, on n'a pas de panneaux, mais on a des idées, et des 
automobilistes qui poussent la mairie à les «chasser» à coups de 

banderoles! 
Soit on met des banderole , oit on les attend toujours (rue d' Aulède, de 
l'église et Carnot), soit ceux qui existent sont illisibles (voir ceux de la 
rue de la Benauge), ou à peine consultables. Exemple, celui qui ort de 
la rue de la Benauge dans la rue de l'~glise et qui s'aperçoit qu ' il est 
interdit de tourner à droite, soit il est devin, soit il a le regard de biais! 

C.D. 

tout neufs. Du coup, la mairie 'e t 
vue dans l'obligation de mettre une 
grande banderole «incitant» les auto­
mobilistes à respecter les autre ... 
Ju qu'où ira+on? Surtout qu'il y a 
de la place ailleurs! A 50m, on peut 

GENDARMERIE 

se garer sur la place de I' Horloge ou 
sur les contre-allées. Mais dans une 
société où l'automobiliste est roi et 
de plus en plus fainéant, à quoi faut­
il s'attendre? 

Christophe DUPUIS 

Un spécialiste de la criminalité 

L 
e commandement de labri­
gade de gendarmerie de 
Saint-Macaire a donc 
changé en quelques mois. 

Après l'arrivée au commande­
ment de l'adjudant Salanoubat, c ' est 
au tour de Marc Truche de prendre 
e fonction , en remplacement du 

chef Prat. 
Marié, père de deux enfants, Marc 

Truche, 43 ans, est natif de Mont­
de-Mar an dont il se rapproche avec 
plai ir. 

Se fo nctions ne l'auront guère 
jamai trop éloigné de son Aqui­
taine natale, mais il a le privilège 
d'avoir été affecté à chaque foi à 
des po tes qui n'ont fait qu 'enrichir 
son parcours professionnel: ce fut 
tout d'abord aux Mureaux, près de 
Mantes-la-Jolie, au sortir de lécole 
de Montluçon où, jeune gendarme, 
il appréhendera les problème des 
banlieues. 

Sore dans les Landes sera son 
deuxième poste (5 ans). 

Il passera avec succès le con-

Marc Truche a été nommé à St-Macaire adjoint 
au chef de la brigade de gendarmerie. 
Des banlieues à l 'autoroute en passant 

par l'identification criminelle, le parcours 
de ce nouvel élément est riche. 

cours d' Officier de PoliceJ udiciaire, 
clas é national. ce qui lui permettra 
d'intégrer la brigade de recherche 
de Dax où il re tera an et devien­
dra maréchal-de -logi chef. 

fi exercera en qualité d'enquê­
teur a double quali fica tion d' iden­
tification criminelle et de police 
scientifique, cette ection péciali­
sée qui vous permet, à partir d' un 
cheveu, de retrouver le propriétaire 
d'un véhicule ou .. . l'auteur d'un 
meurtre ... 

En 1993 nouveau départ, cette 
fois-ci pour le peloton autoroutier 
de Niort, une affectation qui ne l'en­
thousiasmera guère au début, mais 
dont il partira non sans une petite 
larmeàl'œil. 

Depui le 1er novembre, Marc 
Truche e t donc en poste à St­
Macaire, où il retrouve un travail 
qu ' il affectionne particulièrement, 
le travai 1 de ba e de la gendarmerie, 
celui du terrain, du contact. 

Avec cette redoutable qualité 
d'expert dan le enquêtes judiciai­
res. Un atout de taille pour St­
Macaire qui est jumelée, rappelons­
le, avec La Réole. 

Inutile .de préci er qu ' il a déjà 
noué de relations professionnelle 
aiguë avec le chef Rodriguez, de 
La Réole, lui-même ancien gen­
darme à la brigade de recherches de 
Bastia ... 

Michel PRADEAU 
Marc Truche, adjoint au chef 

de brigade de St-Macaire. 



CONCERT D'ARDILLA 

A fond le Funk! 

Jean-Philippe Ardailloux, professeur de guitare à Ardilla est venu 
pimenter la sauce. Les Shouters ont «mis le f eu» vendredi salle François Mauriac. 

L'association Ardilla proposait 
vendredi une soirée en deux parties 
à ses adeptes mélomanes, sur des 
thèmes rock des années 60 et Funk. 

En première partie, le groupe 
Géronimo a donné le ton de la «nos-

. talgie» en faisant danser le public, 
puis les Shouters, groupe de Funk, a 
lui «envoyé la sauce», comme di­
sent les jeunes. 

li faut dire qu ' ils étaient appuyés 
par un guitariste de renom. Jean-

Philippe Ardailloux, professeur de 
gui tare à l 'école de mu sique 
d' Ardilla. Des rythmes en veux-tu 
en voi là, animés par une section de 
cui vres aux notes ébouriffantes et 
chaudes et complétés par la verve et 

le dynamisme du chanteur. 
Le public a apprécié et s'est même 

beaucoup dépensé en se mouvant 
fré nétiquement sur le «Dance­
Foor». 

s.v. 
~~~~-~~~~~~ 
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Préparation du carnaval 
L a préparation de carnaval se 

1 fait par un petit comité d'in-
téressés faisant partie du GASM 
(Groupement des associations de 
Saint-Macaire). La première réu­
nion de ce comité s'est déroulée le 

1 vendredi 20 novembre. A cette oc-

1 

casion, les représentants des quar­
tiers de Saint-Macaire étaient 
conviés. Voici donc une première 
approche de ce carnaval du 13 mars 
1999. 

Le thème. - Les animaux. 
Le trajet. - L'année passée, le 

choix s'était porté sur le côté ouest 
de la ville, cette anée ce sera le côté 
est, en restant dans la vieille ville. 

Le départ se fera à 16 heures, pla­
ce de !'Horloge. Le défilé passera par 
les allées des Tilleuls, cours de la Ré­
publique, rue de Tivoli, allées Sa­
vignac, rue Y quem, rue Carnot, rue 

l d' Aulède, place de l'Eglise, rue Car­
not. La fin du cortège s'arrêtera pla-

1 

ce Mercadiou pour brûler Monsieur 
Carnaval. 

Les animations. - Plusieurs 
chars défileront dans les rues. L'un, 
de la commune, décoré par le GASM 
sur lequel se trouvera M. Carnaval; 

1 

un autre e t mis à la disposition de 
l'associationmusicaleArdilla. Un ap­
pel a été lancé aux quartiers et bu 
collège de Pain pour décorer ~es 
chars. Les quartiers vont se réunir 
pour en discuter et M. Salto s'est 
montré très favorable en ce qui 
concerne le collège. 1 

Un atelier maquillage, prop~é 
par le Prieuré et les parents, se tién­
dra dès 15 heures place de !'Horloge. 

Le défilé partira à 16 heures, avec 
comme animations musicales la ban­
da des Amuse-Gueules de Grignols 
et les percussions de rue de l'associa­
tion Ardilla, accompagnées de chan­
teurs et danseuses brésiliens. 

Une pause goûter se fera place du 
19-Mars, organisée par les parents 
d'élèves. 

Le procès, place de Mercadiou, se­
ra assuré par l'atelier théâtre du 
Prieuré. 

Après la crémation, un apéro se. 
tiendra place de !'Horloge, organisé 
par !'Association du mouvement de 
sauvegarde. 

La journée se clôturera par un re­
pas dans la salle des fêtes, animé par 
l'orchestre Amalgame. 
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Un relais de vingt~ heures 
Une trentaine de soldats du feu venus des 

casernes de Saint-Macaire, Caudrot, Verdelais, 
Cadillac et Auros participent à un relais 

sur les conununes du canton de la nve droite 
qui va durer vingt-quatre heures 

S i l'an dernier les pompiers 
avaient réalisé un marathon 

d'une cinquantaine de kilomètres, 
ils relèvent cette année un nouveau 
défi : courir. sans s'arrêter vingt­
quatre heures durant ! Ce vendre­
di 4 décembre, à 16 heures, le dé­
part aura lieu devant l~ caserne des 
sapeurs-pompiers de Saint-Macai­
re. 

• CLUB DE L'AMITIÉ. Le 
club de l''anùtié informe ses 
adhérents que l'élection des 
membres du bureau aura lieu 
le jeudi 17 décembre, à 
10 h 30, salle François-Mau­
riac, à Saint-Macaire. Présence 
indispensable. 
Après ce vote, ils fêteront le 4• 
trimestre, des anniversaires. 
Un repas sera servi le prix est 
fixé à 80 francs. Se faire ins­
crire chez M"'" Dufourc, tél. 
05.56.62.22.54 ou chez Mme La­
garderet, 05.56.62.29.35 ou 
b i e n c h e z Mm• S i r e t 
05.56.63.46.37. 

• OPAH. Vous êtes proprié­
taire d 'un Iogement, loué, va­
cant ou simplement que vous 
occupez, l'OPAH vous offre la 
possibilité d'en améliorer le 
confort en bénéficiant d'aides 
de l'Etat. Le cabinet Urbanis se 
met gratuitement à votre dis­
position pour vous informer, 
vous conseiller et vous aider à 
monter les dossiers de deman­
de de subvention. Une perma­
nence d'information aura lieu 

l 
le lundi 1 décembre de 14 heu­
res à 17 heures à la mairie. 

Les participants vont s'élancer 
sur quatre circuits différents pour 
rallier leur lieu d'arrivée, le samedi 
5 décembre, vers 16 heures, le par­
king du centre Leclerc à Langon 

.après avoir traversé, de jour 
comme de nuit, les communes du 
canton de la rive droite de la Ga­
ronne. 

Ainsi, les soldats du feu, par cet 
engagement, montrent une fois en­
core, l'intérêt qu'ils portent à la l_ut­
te contre la myopathie, et souhai­
tent sensibiliser le plus grand 
nombre possible, à cette lutte. Sou­
hait partagé par la maison de re­
traite et le GASM (groupement des 
associations de Saint-Macaire) qui 
as ureront une partie de' la logi -
tique. 

Tout comme les mairies du can­
ton où des urnes pour recueillir les 
dons sont d'ores et déjà en place. 

V.CH. 
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Audit as.c;ain;SSe11aent 
Le contenu des débats 

M adame Lorriot demande 
« qui va payer » et M. Du­

treuilh s'inquiète de savoir si le 
coût va être reporté sur les abon­
nés. Le maire réplique que « pour 
un plafond de 120 000 francs peut­
être espérée une subvention de 
65 % du Conseil général et que le 
résiduel reviendra à Saint-Macaire 
pour 44 % de son montant un peu 
moins de 20 000 francs à prélever 
sur le budget communal, à l'exclu­
sion de toute imputation sur la fac­
ture d'eau assainie ». 

M. Tremeajuge «intéressant un 
audit s'il sert à rechercher les 
moyens d'une baisse de prix de 
l'eau. En revanche, s'il est destiné à 
mettre en accusation les élus de 
l'époque où celui du principe du 
«sous-vide» ne s'agit-il pas tout 
simplement d'une préparation dé­
guisée des prochaines échéances 
électorales ». 

M. Falissard doute « qu'une dé­
marche consistant à comparer ce 
qui a été fait avec ce qui aurait pu 
être fait puisse être pertinente sur 
le plan technique. Le prix élevé · 
provient. d'abord de la faiblesse de 
la prise en charge de la part non 
subventionnée des travaux par les 
budgets communaux, comparative­
ment à d'autres communes voisi­
nes : autrement dit, si le prix était 
resté aux environ de 25 francs le 
m3 comme en 1993, et que les 
communes aient aujourd'hui solva­
bilisé 10 francs au m3, la question de 
l'audit ne se poserait pas. Les pers­
pectives électorales ne sont sûre­
ment pas étrangères à la revendi­
cation exprimée». 

M. Lacampagne confirme que 
« sa charge personnelle n'a aug­
menté que de 74 % et non de 500 % 
puisqu'il faut avoir l'honnêteté de 

comparer le comparable et inté­
grer au prix de l'eau ayant réseau 
assinissement les coûts de vidange 
des fosses étanches». Une aug­
mentation de 74 % lui semble le 
plus légitime au regard de l'aug­
mentation di~ service rendu : pres­
sion enfin suffisante de l'eau po­
table, suppression de !'astreinte 
des vidanges ». L'audit lui parait 
de toute façon utile et il recomman­
de même « que » les associations 
participent au choix de l'auditeur. 

Mme Lorriot regrette «le faux 
procès intenté à la solution tech­
nique retenue mais demeure très 
favorable a l'audit pour« dégonfler 
le ballon ». M. Dutreuilh ajoute que 
« les critiques des administrés font 
partie de la fonction même d'élu et 
qu'un audit vaut le jeu engagé s'il 
permet de corriger positivement la 
situation ». 

Mme Thomas, qui au démarrage 
de l'opération eau-assainissement 
travaillait au contrôle de légalité eil 
sous-préfecture rappelle que « tou­
tes les précautions ont été prisese 
tant au plan technique qu'adminis­
tratif avec beaucoup de vigilance à 
l'appui•. 

Mme Garlis et M. Cosson, suivis 
par Mlle Teynie et M. Lacoste, re­
marquent que « le réseau lui-même 
n'est pas mis en cause, pas plus que 
l'efficacité de on fonctionnement. 
Chacun a de toute façon fait de son 
mieux et l'audit doit permettre 
d'abord de dégager les corrections 
possibles». 

M. Lassarade déclare « qu'un 
audit devait rassilrer tout le mon­
de, alors que beaucoup semblent 
s'en inquiéter: «responsable mais 
pas coupable?', telle est la vocation 
de l'élu. Il ne faut pas faire de psy­
chose électorale ». 

• OFnCES RELIGIEUX. La messe mensuelle des jeunes 
ayant lieu dimanche prochain à Caudrot, il n'y aura pas ce jour-là 
de messes à Il heures à Saint-Macaire. 

Dimanche prochain 6 décembre, les messes auront lieu à 9 h 30 à 

r 

Saint-Martin-de-Sescas et à Saint-Maixant, à Il heures à Caudrot, 
lundi 1 à 16 h 30 à la chapelle de la maison de retraite. 

I 
• UlFORMA.TIO~ PAROISSIALE. Depuis quelques jours 
la nouvelle horloge de l'église permet la sonnerie des heures et 
des denù-heures (sauf pendant la nuit). Elle permet également la 

1 

sonnerie d'un glas qui annonce le décès d'un habibant de la 
commune. · 
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Souti ' d" • il ena~ruae 

des pemonnes âgées 
L 'Association d'aide matérielle 

et morale aux personnes âgées 
de Saint-Macaire rappelle qu'elle 
peut mettre à la disposition des 
personnes dont l'âge avancé et 
l'état de santé rendent nécessaires 
un soutien, une aide-ménagère à 
domicile qui leur apportera le 
concours indispensable pour l'ac­
complissement des tâches ménagè­
res (ménage, courses, cuisine, etc.). 

Elle diepose à cet effet d'une 
équipe dévouée et expérimentée 
dont la presque totalité est titu- · 
!aire du CAFAD (Certificat d'apti­
tude aux fonctions d'aide à domi­
cile). 

Pour bénéficier· des services 
d'une aide-ménagère, il suffit, 
·après avis médical, de s'adresser à 
une des responsables du bureau de 
l'association qui sont: Mme• Darbo, 
Mothes, Thomas, Dudillot-Pou­
tays, Labrousse et Pauzat. 

Après enquête, une demande de 
prise· en charge e$t soumise: soit à 
l'aide sociale départementale, soit à 

1 
la Caisse de retraite intéressée, 

pour déterminer : ie nombre d'heu­
res accordées, le montant de la par­
ticipation finanCière qui sera de­
mandée au bénéficiaire, la dw·ée de 
la prise en charge. 

Il est important de préciser que 
l'association fournit l'aide-ménagè­
re, s'il y a urgence, dès la demande 
des personnes intéressées et avant 
que n'intervienne la décision de la 
caisse concernée. 

Pour tous renseignements 
complémentaires, téléphoner au 
05.56.63.11.26 (tous les jours, entre 
16 heures et 17 heures). 

• FNACA. Le bureau invite 
ses adhérents à venir nom­
breux à l'assemblée générale 
qui aura lieu le 11 décembre à 
20 h 30 à la mairie du canton. 
Ordre du jour: renouvellement 
du bureau, rapports moral et fi­
nancier, questions diverses. 

•CONSEIL MUNICIPAL. 
Il se réunira à la mairie le jeudi 
10 décembre à 21 heures. A 
l'ordre du jour : emplois 
communaux, chantiers en 
cours, questions diverses. 
Comme d'habitude, les Maca­
riens sont invités à participer à 
la réunion à l'issue de laquelle 
ils pourront poser toutes les 
questions qu'ils jugeront utiles. 

• PERMANENCE D U 
CONCILIATEUR. Je an 
Dieulivol, conciliateur de jus­
tice assermenté, reçoit en mai­
rie le vendredi 11 décembre 
de 15heuresà17 heures. Pren­
drez rendez-vous auprès du 
secrétariat de mairie 
(05.56.63.03.64). Les entre­
tiens sont entièrement gratuits. 
Entre les permanences 
s'adresser par écrit au conci­
liateur Jean Dieulivol 33190 La­
mothe-Landerron. 

T VITE LU 
C> Hommage 
aux Poilus 

••• 

Le Mouvement de Sauvegarde 
et de Rénovation de Saint· 
Macaire propose de consacrer une 
nouvelle soirée à la découverte 
de témoignages de Poilus de la 
Grande Guerre, à l' image de celle 
qui s'est déroulée le 14 novem­
bre dernier. Il organise une réu­
ruon ce vendredi 11 décembre, à 
21 h, à la mairie, destinée aux 
personnes détentrices de docu­
ments afin de déterminer les 
modalités d'une nouvelle mani­
festation de la mémoire. 

C> Au Ligéna 
Le bar Le Ligéna organise Je 

mercredi 16 décembre une soirée 
contes et légendes animée par 
Titou Roque, avec en accompa­
gnement, «soupe et vin». 

C'est bien beau, l'écologie et 
le recyclage des déchets. Cela 
part d'un bon sentiment. Mais 
cela ne sert à rien d'entasser les 
bouteilles plastique devant le 
container sous prétexte qu'il est 
plein ... 

C> Ordures ... bis 

Dans le même genre d'idées, 
outrequec'estcomplètementstu­
pide de prendre l'endroit où sont 
entassés les containers pour une 
décharge à ciel ouvert, il faudrait 
peut-être lire à quoi servent ces 
récupérateurs. En effet, il n'a ja­
mais été inscrit qu'ils pouvaient 
absorber des cagettes ou des por­
temanteaux. Pour ceci, il y a une 
déchetterie à Langon! 

C> Lumière! 

Saint-Macaire commence à 
revêtir ses habits de fête . En ef­
fet, depuis la semaine dernière, 
on voit fleurir les guirlandes sur 
la place de l'Horloge et le long 
des contre-allées. D'ici quelques 
jours, ce sera !' illurrunation ! 



Les élèves de la grande 
section de l'école 

. maternelle ont . 
pu découvrir ihéâtre 
et musée dans 
la capitale girondine. 

lOh: les enfants pénètrent dans la 
grande salle de spectacle du centre 
André-Malraux. Le rideau bouge et 
le plaisir est au rendez-vous avec les 
personnages de Charles Perrault, le 
Petit Chaperon Rouge et la Belle au 
Bois Dormant. Féérie, fraîcheur, hu­
mour, frayeur, tout y est pour faire 
réagir les petits spectateurs qui ont 
enchantés. 

14h: l'équipe du service éducatif 
du Musée Goupil accueille les petits 
macariens. Quelques explications 
théoriques sont données aux enfants 
pour comprendre le travail du gra­
veuret limpression des images mul­
tiples. 

Puis, c'est l' application· con­
crète avec manipulation au sein de 

ECOLE MATERNELLE 

Une journée à Bordeaux 

Petite pause devant le centre André-Malraux avant une journée riche en émotions à Bordeaux. 

trois ateliers: fabrication de tam- 1Sh30: tout est passé trop vite, de la grande section de l' école 1 
pons, monotype et gravure sur plâ- il faut rentrer. Cette journée bien maternelle d ' ouvrir grands leurs 
tre. remplie aura permis aux élèves yeux , et c'est l' essentiel. 
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SOIRÉE «RACONTE-MOI...» 

L'histoire de la Garonne 

Dominique Lucas et Joël Baudet ont animé la soirée 
«Raconte-moi Saint-Macaire». 

L'auditoire a été captivé par l'histoire de la Garonne. 

ne trentaine de personnes a 
répondu présent à la mani­
festation du Mouvement de 
Sauvegarde et de Rénova­

tion, et la salle du rez-de-chaussée 
s'est vite remplie en ce milieu de 
semaine. 

Il faut dire que l'affiche était 
alléchante: Joël Baudet racontant 
l'histoire de la Garonne et ses rela­
tions avec Saint-Macaire et ses ports 

Mercredi 2 décembre, les Macariens se sont vu 
reconstituer l'historique du cours du fleuve. 

successifs. Aidé de Ddminique Lu­
cas, qui a fait une partie très intéres­
sante sur le climat au 17ème siècle 
(les grandes vagues de froid, neige 
et pluie qui ont entraîné la modifica­
tion du cours du fleuve; l'hiver 1709 
qui voit la Garonne entièrement ge-

lée; les inondations record de 1712-
1713, etc), le sympathique «riverain 
de la Garonne» a brossé l'histoire 
du fleuve qui a fait la prospérité et le 
déclin de Saint-Macaire. 

Cet exposé complet fut très pé­
dagogique, avec la présentation de 

cartes montrant l'emplacement des 
trois ports. S'en est suivie une pré­
sentation des bateaux qui voguaient 
sur le fleuve, quelques histoires sur 
les courses de bateaux entre :Agen 
et Bordeaux dans les années 1830, 

. La soirée s'est terminée par un 
· jeu de questions-réponses, le tout 

dans la plus grande convivialité. 
C.D. 



L'association d'aide matérielle 
et morale aux personnes âgées de 
Saint-Macaire rappelle qu'elle peut 
mettre à la disposition des person­
nes dont l'âge avancé et l'état de 
santé rendent nécessaires un sou­
tien, une aide-ménagère à domicile 
qui leur apportera le concours indis­
pensable pour l'accomplissement 
des tâches ménagères (ménage, cour-

AIDE AUX PERSONNES ÂGÉES 

Le soutien à domicile 
ses, cuisine, etc). Elle dispose à cet 
effet d'une équipe dévouée et expé­
rimentée dont la presque totalité est 
titulaire du CAF AD (certificat d' ap­
titude aux fonctions d'aide à domi­
cile). Pour bénéficier des service 
d' une aide ménagère, il suffit, aprè 
avis médical, de s' adresser à l' un 
des responsable du bureau de l' a -
sociation qui ont Mmes Darbo, 

Mothes, Thomas, Dudillot-Poutays, 
Labrousse et Pauzat. Après enquête, 
une demande de-prise en charge est 
soumise soit à l' aide sociale dépar­
tementale, soit à la caisse de retraite 
intéressée, pour déterminer le nom­
bre d' heures accordées, le montant 
de la participation financière qui 
sera demandée au bénéficiai re et la 
durée de la prise en charge. 

Il est important de préciser que 
l'association fournit l'aide ména­
gère s'il y a urgence, dès la demande 
des personnes intéressées et avant 
que n' intervienne la décision de la 
caisse concernée. 

Pour tous renseignements com­
p lé men taire s, contacter le 
05.56.63.11.26. (tous les jours de 
16h à 17h). -------
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le Noël des C01111nmçants 

SAMEDI 19 DECEMBRE ~ Wü90<.A<1 

Le Noël Ji A7-:si 

des commerçants 
L 'A ociation de commerçants, 

artisans et professions libéra­
le maintient la tradition en ces fê­
tes de fin d'année et la place du Gé­
n éral-d e- Gau 11 e, autrement 
dénommée place de !'Horloge, de­
viendra durant la journée du 19 dé­
cembre prochain le alon d'accueil 
de enfant. 

C'e t ainsi que ous la urveil­
Iance du nouveau pré ident de 
I' ACPL Patrick Duprat, eront 

proposées des balades en calèche 
au cœur de la vieille ville et seront 
offerts les prestations de chanteurs 
de rue avec leur orgue de barberie. 

Le point d'orgue de cette jour­
née sera l'arrivée du Père oël à 
15 heures. II distribuera de multi­
ple cadeaux ras emblé dan sa 
hotte et offrira un goûter aux plus 
con tant des participant avec 
l'aide des travailleur indépen­
dant qui con tituent l'ACPL. 

L' Association des Commer­
çants, Artisans et Professions 
Libérales maintient la tradition 
en ces fêtes de fin d 'année, et la 
place du Général de Gaulle, autre­
ment dénommée place de l'Hor­
loge, deviendra durant la journée 
du 19 décembre prochain Je sa­
lon d'accueil des enfants. 

C'est ainsi que sous la sur­
veillance du nouveau président 
de I' ACPL, Patrick Duprat, pa­
tron du bar le Ligéna, seront pro­
posées des balades en calèche au 
coeur de la vieille ville, et seront 
offertes les prestations d' un chan­
teur de rue avec on orgue de 
barbarie. 

Le clou de cette journée sera 
1' arrivée du Père Noël à l 5h, qui 
distribuera ensuite de multiples 

cadeaux rassemblés dans sa hotte 
et offrira un goûter avec J' aide 
des travailleurs indépendants qui 
constituent J' ACPL. 

Rendez-vous samedi au pied 
de la Porte de la Benauge pour un 
instant d'émerveillement. 
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Réussite pour l'opération <<Restos du Cœur>> 
Le enfants des trois classe de 

l'école maternelle et leur fami lles 
ont répondu généreusement à I 'ap­
pel lancé par lès «Resto du Cœur» 
et relayé par les en eignantes. 

De nombreux dons sont arrivés à 
l'école: denrées non périssables ( u­
cre, café, lait, pâtes, con· erve etc) 
et de produit d'hygiène ( avon­
nettes, dentifrice. couches etc). Tou 
ce produits ont venu garnir le 
«panier du cœur». 

Cette opération a permis aux en­
fant de participer activement et de 
mieux comprendre le notion de 
solidarité et de partage. 

Merci à tou . 

Les enfants peuvent être 
fiers de leur collecte. 



RENCONTRE-DÉBAT LE 23 DÉCEMBRE REfùBLlCJ\ltJ ft·P- -5-a 

Les camps d'internement en France 
· .de 1939 à 1946 

L a section langonnaise de la 
Ligue des Droits de 
l'Homme, accompagnée du 
Mouvement pour la Sauve­

Catherine Darbo et Denis Péchansky offriront 
leur savoir. aux amateurs d 'histoire mercredi. 

et des réfugiés espagnols mais aussi 
des militants communistes durant la 
drôle de guerre, mise sous verrous 
des suspects de la collaboration à la 
Libération. Puis, l'Etat français de 
Vichy met en oeuvre une logique 
d'exclusion, mettant «hors de por­
tée» les juifs, les étrangers et à nou­
veau les communistes. L'occupant 
allemand finit par appliquer ensuite 
son implacable logique d'exterm.i­
nation dans la recherche d' une «SO­
iution finale» au problème des juifs, 
mais aussi des tziganes. D'ailleurs, 
le dernier camp fermera ses portes 
en mai 1946, quelque part en Cha­
rente, et un nomade en sera la der­
nière victime. 

ga rde et la Rénovation de St­
Macaire, ne pouvait que récidiver 
en cette période célébrant le cin­
quantième anniversaire de la Décla­
ration Universelle des Droi t de 
l'Homme. En fait de récidive. il 
s'agit de saisir pour la seconde foi 
l' opportunité de la venue à Saint­
Macaire, pour célébrer les tradition­
nelles fêtes familiales de Noël, d"un 
couple de chercheurs du CNRS. ac­
tuellement en pleine mobilisation 
contre les ·projets de son mini tère 
de tutelle, en loccurrence le couple 
Darbo-Péchansky. 

Si Catherine Darbo s'est spécia­
lisée dans l'histoire du droit et de la 
démocratie dans la Grèce Antique, 
Denis Péchansky s'est signalé par 
ses précieuses contributions à l'his-

~ V·ITE LU ••• 

toire du temps présent et l'an der­
nier, il était venu éclairer sous un 
jour nouveau l'histoire du régime 
de Vichy, renvoyant dos à dos les 
tenants des «Français tous collabos» 
ou «Français tous résistants». Le 
débat n'avait pas rassemblé moins 
de 80 personnes et s'était achevé 
fort tardivement au cours d'échan­
ges nourris en documents. 

Les camps d'internement 

Cette année, et plus précisément 
ce mercredi 23 décembre à 2lh, 
toujours à la mairie de Saint­
Macaire, sera abordé un évènement 
pour le moins peu connu, à savoir la 
permanence de camps d'internement 
géré par 1 administration française 

!> Soirée accordéon 
Samedi 19 décembre, au 

Ligéna, une soirée accordéon 
animée par Richard Gallardo et 
son fils est proposée (formule 
repas à 50F). 

!> Concert 
Une date d'ores et déjà à no­

ter: l'ensembleArt'Chordonnera 
un concert le 16 janvier à la cha­
pelle des Ursulines à 2lh, avec 
au programme le Te Deum de 
Marc-Antoine Charpentier. Le 
prix de l'entrée a été fixé à 30F. 

sans interruption de ladrôlede guerre 
à la Libération. Songeons que 200 
camps peuvent être aujourd 'hui re­
censés dans l' histoire qui ont con­
centré ju qu'à 600000 persoimes au 
fil des années. 

Le Sud-Ouest recueille géogra­
phiquement la plus large partie des 
sites d'oppression, comme Mérignac 
ou Gurs, ou encore Bram dans 
lAude ou Saint-Sulpice-la-Pointe 
dans le Tarn, sans compter la cons­
tellation gravitant autour de Perpi­
gnan plus au midi . 

Les camps d'internement répon­
dent à des problématiques différen­
tes selon les périodes. Prime une 
logique d'exception en période de 
guerre comme en 1939 ou en 1946: 
enfermement des citoyens allemands 

II est urgentd' en savoir plus dans 
un domaine trop peu éclairé de notre 
histoire. C'est pourquoi vous êtes 
invités à participer nombreux à la 
rencontre-débat du mercredi 23 dé­
cembre prochain à 21 h. 
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Le bel âge en fête . Au restaurant scolaire les te­
nants du Troisième âge sont venus déguster la poule au pot, ses lé­
gumes et son bouillon, puis le gigot de mouton ou le rôti de bœuf 
et ses flageolets, enfin la bûche de Noël et la galette des Rois, le 
tout arrosé de vins du terroir, servi par les élus murùcipaux. Le re­
pas était préparé par Marie-Renée Magni et son assistant en chef 
Claude Loniot et relevé de bel canto par Michel Vival, (Photo DR) 



SORTiES DES POMPIERS 

Mois;t&. .AL~i 

de novembre 
1er: dégagement de voie pu­

blique à Verdelais; accident de la 
circulation à Pian/Garonne. 

4: renfort après explosion à 
Toulenne; accident de la circula­
tion à St-Maixant. 

5: chute de personne à domi­
cile à St-Pierre d'Aurillac; chute 
de cyclomotoriste à St-Maixant; 
dégagement de voie publique à 
St-Macaire. 

6: accident de la circulation à 
Toulenne; accident de la circula­
tion à Caudrot. 

7: feu de maison à St-André­
du-Bois; malaise cardiaque à St­
Pierre-de-Mons. 

8: accident de la circulâtion à 
Pian/Garonne. 

11 : malai se cardi aque à 
Caudrot; accident domestique à 
St-André-du-Bois. · 

13: malaise à domicile à St­
Maixant; accident de la circula­
tion à Loupiac-de-Cadillac. 

14: malade à domicile à St­
Macaire; rixe familiale . à St­
Maixant. 

15: malaise cardiaque à St­
Pierre d'Aurillac; malaise à do­
micile à St-Germain-de-Graves; 
feu d'insert à Verdelais. 

16: accident de la circulation 
à Pian/Garonne; assistance à per­
sonne à St-André-du-Bois. 

18: malade à domicile à St­
André-du-Bois. 

19: accident de la circulation 
à Verdelais. 

20: assistance à personne à 
Pian/Garonne; accident de la cir­
culation à St-Maixant; malaise à 
domicile à St-Maixant. 

21: malaise à la maison de 
retraite de St-Macaire. . 

23: personne inanimée dans 
unevoitureàSt-Pierred' Aurillac. 

23: malaise cardiaque à St­
Maixant; feu de cheminée à Piani 
Garonne. fuite de gaz à Verdelais; 
déclenchement d' alarme à la 
maison de retraite de St-Macaire; 
feu au Château Respide à Lan­
gon. 

26: accident de la circulation 
sur l'autoroute à Fargues. 

28: assistance à personne à 
Cadillac. 

30: feu de cheminée à Semens. 
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·Les camps d'intemement 
Denis Pechansky abordera le 23 décembre 
le sinistre thème des camps d'internement 
en France dans le cadre· des manifestations 

du cinquantenaire de la Déclaration 
universelle des droits de l'homme 

L a section langonnaise de la Li­
' gue des droits de l'homme, ac­
J compagnée du Mouvement pour la 

sauvegarde et la rénovation de 
Saint-Macaire, ne pouvait que réci­
diver en cette période célébrant le 
cinquantième anniversaire de la Dé­
claration universelle des droits de 
l'homme. En fait de récidive, il s'agit 
de saisir pour la seconde fois I' oppor­
tunité de la venue à Saint-Macaire, 
pour célébrer les traditionnelles fê­
tes familiales de Noël, d'un couple 
de chercheurs du CNRS, actuelle­
ment en pleine mobilisation contre 
les projets de son ministère de tutel­
le, en l'occurence le couple Darbo­
Pechansky. 

Si Catherine Darbo s'est spéciali­
sée dans l'histoire du droit et de la 
démocratie dans la Grèce antique, 
Denis Pechansky s'est signalé par 
ses précieuses contributions à l'his­
toire du temps present et l'an der­
nier il était venu éclairer sou un 
jour nouveau l'histoire du régime de 
Vichy, renvoyé dos à dos les tenants 
des « Français tous collabo » ou 
•Français tous résistants "· Le dé­
bat n'avait pas rassemblé moins de 
quatre-vingts personne et 'était 
achevé fort tardivement au cours 
d'échanges nourris en documents. 

Cette année, et plus précisément 
le mercredi 23 décembre, à 21 heu­
res, toujours à la mairie de Saint­
Macaire, era abordé un événement 
pour le moins peu connu, à savoir la 
permanence de camps d'interne­
ment géré par l'administration fran­
çaise, sans interruption, de la • drô­
le de guerre » à la Libération. 
Songeons que 200 camps peuvent 

être aujourd'hui recensés dans. 
!'Histoire, qui ont concentré jusqu'à 
600 000 personnes au fil des années. 
Le Sud-Ouest recueille géographi­
quement la plus large partie des si­
tes d'oppression, comme Mérignac 
ou Gurs, ou encore Bram dans l'Au­
de ou Saint-Sulpice-la-Pointe dans 
le Tarn, sans compter la constella­
tion gravitant autour de Perpignan 
plus au midi. 

Les camp d'internement répon­
dent à des problématiques différen­
tes selon les périodes. Prime une lo­
gique d'exception en période de 
guerre comme en 1939 ou 1946 : en­
fermement des citoyens allemands 1 
et des réfugiés espagnols, mais aussi 
des militants communistes durant la 
drôle de guel'.l'e, mise sous venous 
des suspects de la collaboration à la 
Libération. Puis l'Etat français de 
Vichy met en œuvre une logique 
d'exclusion, mettant hors de portée 
le juifs, les étrangers et à nouveau 
les communistes. L'occupant alle­
mand finit par appliquer ensuite son 
implacable logique d'extermination 
dans la recherche d'une solution fi­
nale au problème des juifs, mais aus-

1 

si des tsiganes. D'ailleurs le camp 
fermera ses portes en mai 1946, 
quelque part en Charente, et un no­
made en sera la dernière victime. 

Il est important d'en savoir plus 
dans un domaine trop peu éclairé de 
notre histoire. C'est pourquoi est or­
ganisée une rencontre-débat ce 
mercredi 23 décembre prochain, à 
21 heures, à la mairie de Saint-Ma- . 
caire. Denis Pechansky vous y at­
tend pour que nous remplissions en 
commun notre devoir de mémoire. 
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Le public a1. répondu présent au traditionnel · 
rendez-vous fixé par les commerçants 

et le PèrE~ Noël en cette période de fêtes 

Moment de no•stalgie avec les ritournelles de l'orgue 
de Barbarie 

L e nouv ea u prés ident de 
l'ACPL (Association de s 

commerçants et professions libéra­
les de Saint-Macaire), Patrick Du­
prat, a misé sur la _continuité P?ur 
animer le cent re-ville du chef-lieu 
de canton de 121, rive droite. Comme 
il est de tradition à Saint-Macaire le 
Père Noël arri.vait en calèche sur la 
place de l'Horiloge, accueilli par pe­
tits et grands. Si les plus jeunes ap-

""""""'""""'"'--'/ 

préciaient l'amabilité de l'homme à 
la barbe blanche, les cadeaux et le 
goûter qui suivait les plus grands 
pouvaient redécouvrir leur cité, en 
montant à bord de l'une des deux 
calèches qui sillonnaient les artères 
de la vieille ville ou bien écouter 
quelques rengaines de l'orgue de 
Barbarie, avant de se régaler de sa­
voureuses crêpes. 

VINCENT CHOUET 

En calèche, on redécouvre sa ville (Photo Vincent Chouet) 

•LES CAMPS D'INTER­
NEMl~NT EN FRANCE 
DE 19319A1946. C'est ce soir 
mercH~di 23 décembre , à 
21 heuii:es, que la Ligue des 
droits de l'homme et le mouve­
ment de Sauvegarde accueil­
lent à lla mairie de Saint-Macai­
re, Denis Pechansky, historien­
cher::Jneur au CNRS, pour une 
renc •ontre-débat sur «les 
camps d 'internement en Fran­
ce de 1939 à 1946 ». Toutes les 
pe~sr:>nnes intéressées sont cor­
diale.ment invitées. 

•SECRÉTARIAT DE 
MAIRIE: En raison des fêtes 
de Noël et du jour de l'An, le se­
crétariat de mairie sera excep­
tionnellement fermé les samedi 
26 décembre et 2 janvier. Les 
inscriptions sur la liste électo­
rale sont possibles jusqu'au jeu­
di 31 décembre, à 18 heures. 
44158460 

1
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T VITE LU .•. 
[>Concert 

Comme chaque année, Ardilla 
propose un concert gratuit pour 
la Saint-Sylvestre. Le menu est 
établi: un duo de guitare et flûte 
traversière, pour un répertoire de 
musique latino-américaine. Ren­
dez-vous le 31 décembre, à la 
chapelle de la maison de retraite, 
à 20h30: l'entrée sera gratuite. 

[> Roseau Macarien 
Le Roseau Macarien a com­

mencé les préparatifs pour la sai­
son de pêche de 1999 afin que les 
pêcheurs puissent s 'adonner à 
leur plaisir favori . 

Après un important alevinage 
en gardons, tanches, carpeaux, le 
club espère les voir nombreux au 
bord du lac de Gargassan. Pour 
cela, il faudra prendre la nou­
velle carte de pêche qui , cette 
année, sera personnalisée, signée 
et portera également une photo 
d ' identité. Ces cartes pourront 
être retirées auprès des troi s dé­
positaires: M. Duprat du Ligéna 
à St-Macaire, M. Brisseau du 
Liberty toujours à St-Macaire, et 
Mad Mignot à Saint-Pierre 
d'Aurillac. 

Pour les amateurs de pêche à 
la truite, le Roseau fora un lâcher ' 
gratuit pour l'ouverture du 13 
mars. Ensuite suivront les con­
cours: les dimanches 21 mars, 4 
et 18 avril, l 6 et 30 mai , le sa­
medi 5 juin pour l'arriicale des 
pompiers· et le dimanche 20 juin 
pour la fête de la Saint-Jean. L'im­
portance des lâchers, et surtout la 
possibilité de venir tous les jours 
suivant les concours, feront que 
le plaisir et la bonne humeur se­
ronttoujours au lac de Gargassan. 



PLACE DE L'HORLOGE 

Le.Père Noel était· là! 
Samedi dèrnier, 

la place de l'horloge 
a accueilli les grands 
et petits pour diverses 
animations. 

S ous l'égide de l'a sociation 
des commerçants. artisan et 
profes ions libérale , Noël 
était en avance à Saint­

Macaire. Le public, nombreux, avait 
répondu à l'appel et dè le début de 
l'après-midi, une soixantaine de 
personnes était présente place du 
général de Gaulle. Ballades en calè­
che, orgue de barbarie et tours de 
magie, crêpe et boissons étaient à 
lhonneur pour le bonheur de petits 
et de leurs parents. Le point d'orgue 
de la journée a été l'arrivée du Père 
Noël en calèche qui , après 'être 
longtemps fait photographier avec 
les enfants, a distribué des cadeaux. 

Le beau temps étant au rendez­
vous, tout 'est bien déroulé et les 
enfants sont repartis heureux. li y avait foule sur la place de l'horloge, samedi: le Père Noël était là! 

TRADITION . 

Le Bel âge en fête 
C'était un dimanche au restau­

rant scolaire et comme chaque . 
année, les tenants du 3ème âge 
sont venu déguster la poule au 
pot, ses légumes et son bouillon, 
puis le gigot de mouton ou le rôti 
de boeuf et ses flageolets, enfin la 
bûche de Noël et la galette des 
rois . 

Le tout fut arrosé de vins du 

terroir, servi par les élus munici­
paux, amoureusement préparé par 
Marie-Renée Magni et on a is­
tant en chef Claude' Lorriot, re­
levé de «Bel Canto», par Michel 
Vidal. 

Le repas des aînés fut cette année 
encore réussi, avec la prestation 

de Michel Vidal, chanteur né. 



ST-SYLVESTRE AVEC ARDILLA 
Concert à la chapelle 

;.1.5 .A~- 8 
SAINT-MACAIRE .t.9. A:i . !J ~ 

L e soir de la Saint-Sylves­
tre, Ardilla aura le plaisir 

d'accueillir le duo guitare et 
flûte traversière de Miguel 
Garao et de Katell Guillemin 
Desfarges. Ceux-ci interprè­
teront des rythmes latino­
américains. D'Astor Piazzola 
en passant par Augustin Bar­
rios, sans oublier Celso Ma­
chado et bien d'autres, ces 
deux musiciens joueront tou-

te une gamme de petits tan­
gos pour le plaisir de tous et 
de chacun. Une soirée placée. 
sous le soleil et des rythmes 
chauds. Bref, un petit concert 
pour bien commencer le ré­
veillon. 

Le spectacle aura lieu à la 
chapelle de la maison de re­
traite de Saint-Macaire , à 
20 h 30, l'entrée est gratuite 
et ouverte à tous. 

ARDILLA 

Pour bien finir 
l'année 

Le soir de la Saint-Sylvestre, 
Ardilla aura le plaisir d ' accueill ir 
le duo de guitare et fl ûte traver­
sière de Miguel Ga· - et Katell 
Guillemin Desfargt. ~ . Ceux-ci 
interpréteront des rythmes latino­
américains. 

D' Astro Piazzola à Augustin 
Barries sans oublier Celso Ma­
chado et bien d 'autres, ces deux 
musiciens joueront toute une 
gamme de petits tangos pour le 
plaisir de tous et de chacun . Une 
soirée placée sous le signe du 
soleil et des ry thmes chauds. Bref, 
un petit concert pour bien com­
mencer le révei llon .. . 

Le spectacle aura lieu à la 
chapelle de la maison de retraite, 
l'entrée sera ouverte à tous à par­
tir de 20h30, et gratui te! 

"T VITE LU ••. 
C> Roseau Macarien 

L'a semblée générale du Ro­
seau Macarien aura lieu le di­
manche 10 janvier à lOh à la 
mairie de St-Macaire. 

C> Habitat 
Le cabinet U rbanis tiendra une 

permanence à destination des 
propriétaires de logements le 
lundi 4 janvier de 14h à l 7h à la 
mai rie de Saint-Macaire. 

•ASSEMBLÉE DU ROSEAU. L'assemblée générale du Ro­
seau macarien aura lieu le dimanche 10 janvier, à 10 heures, à la 
mairie de Saint-Macaire. Le bureau et ses membres invitent les 
adhérents du Roseau à venir nombreux. 

• OPAH. Vous êtes propriétaire d'un logement, loué, vacant ou 
simplement que vous occupez, l'OPAH vous offre la possibilité 
d'en améliorer le confort, en bénéficiant d'aides de l'Etat. Le ca­
binet Urbanis se met gratuitement à votre disposition pour vous 
informer, vous conseiller et vous aider à monter les dossiers de 
demande de subvention. Une permanence d'information aura 
lieu, le lundi 4 janvier, de 14 heures à 17 heures, à la mairie. 



CONFÉRENCE DE DENIS PÉCHANSKY 
RéPL.>8 Li CAi. "l\J 
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D'émotion en témoignages 
Passionnante 
conférence que 
celle donnée mercredi 
dernier par Denis 
Péchansky sur les 
camps d'internement 
en France de 1939 
à 1946. Les amateurs 
d'histoire sont venus 
nombreux, certains 
d'entre eux ont donné 
d'émouvants 
témoignages. 

A l'aubede la nouvelle année, 
la mémoire fut à l'honneur 
en ce mercredi soir à la 
mairie de Saint-Macaire. 

Denis Péchansky, habitué des 
lieux et ami fidèle de la commune, 
est venu éclai rer de ses connaissan­
ces un auditoire venu nombreux dé­
.couvrir une partie de l' histoire de 
France encore méconnue à ce jour. 

Denis Péchansky (au centre) a été accueilli à Saint-Macaire 
_par le Mouvement de Sauvegarde et de Rénovation et la section 
langonnaise de la Ligue des Droits de l 'Homme. Il était entouré 

de Jean-Marie Bilia et André Sapaly. 

L' historien, chercheur au CNRS, 
avait décidé de parler de camps 
d 'i nternement en France lors de la 
seconde guerre mondiale et même 
après, soit de 1939 à 1946. 

«D ' une logique d ·exception à une 

logique d'extermination, en passant 
par un.e logique d'exclusion»: la dé­
nomination de la soirée était en elle­
même parlante. 

Le conférenc ier a distingué qua­
tre périodes de cette triste frange de 

l ' hi stoire frança ise: la Troi sième 
République finissante, le régime 
de Vichy, la déportation, les camps 
de la Libération. 

Autant d'années où les données 
o nt été différentes, où les relations 
entre occupé et occupant ont été 
plus ou moin troubles, où la logi­
que de guerre a parlé de différentes 
manières, où les camps d ' interne­
ment ou d ' hébergement français 1 
ont bel et bien existé. · 

On a dénombré 600.000 person­
nes entre 1939 et 1946 dans ces 1 
camps françai s; 200 camps d ' inter­
nement ont pu être comptabilisés, le 
premier ayant ouvert en février 1939, 1 
le dernier ayant fermé en mai 1946, 1 
soit de longs mois après la fin de la 
guerre ... 

Autant les propos de Deni j 
Péchansky ont fa it preuve tout au 
long de la oirée d'une émotion 
réelle, autant le public a été conqui s 
par l'exposé, qui s 'est ensuite pour­
suivi par un échange entre le spécia­
liste et ceux qui se souvien nent en­
core de cette péri ode de l' histoire de 
France, ou ceux qui veulent, sur­
tout, ne pas oublier. M.-P. c. 
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